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«MOENIA LATA VIDE» — LE MUR D'ENCEINTE
DE LA VILLE ROMAINE D'AVENTICUM/AVENCHES

L'enceinte urbaine d'Aventicum/Avenches compte parmi les plus vastes ensembles

architecturaux antiques au nord des Alpes. Son tracé peut aujourd'hui être suivi sur presque

toute sa longueur. Un projet de recherche d'une durée de cinq ans a permis d'exploiter la

totalité de la documentation de fouille et de conservation-restauration accumulée durant
les quelque 200 ans au cours desquels des travaux ont été réalisés. Cette publication présente

pour la première fois l'ensemble de cet ouvrage, long de près de 5,5 km, avec ses deux portes

monumentales, ses quelques portes secondaires et la cinquantaine de ses tours explorées à ce

jour. L'étude des blocs architecturaux permet à l'auteur de proposer des restitutions fiables
des divers éléments constitutifs de la muraille. Par ailleurs, l'édification de l'enceinte, dès

72 ap. J.-C. - une année seulement après l'élévation d'Aventicum au statut de colonie - est

replacée dans son contexte historique et urbanistique. Des volets sont en outre consacrés à

l'organisation et au déroulement du chantier, aux matériaux et aux techniques de construction

ainsi qu'au financement de cette entreprise.

«MOENIA LATA VIDE» — DIE RÖMISCHE STADTMAUER

VON AVENTICUM/AVENCHES

Die römische Stadtmauer von Aventicum/Avenches zählt zu den grössten antiken
Bauwerken nördlich der Alpen. Bis heute ist der Mauerring auf nahezu der gesamten
Länge sichtbar. In einer fünfjährigen Forschungsarbeit wurde der gesamte Bestand

der Ausgrabungs- und Restaurierungsdokumentation aus der fast 200jährigen
Forschungsgeschichte des Monumentes aufgearbeitet. Erstmals liegt der gesamte
Baubefund der 5.5 km langen Befestigung inklusive zweier monumentaler Stadttore,
mehrerer kleinerer Torbauten und über 50 ausgegrabener Turmbauten vor. Unter

Einbezug von steinernen Architekturelementen entwickelte der Autor konkrete
Rekonstruktionen der Architektur des Bauwerkes. Zudem wird die Errichtung der

Stadtbefestigung um 72 n. Chr. - lediglich ein Jahr nach der Erhebung von Aventicum

zur colonia - im historischen und urbanistischen Kontext diskutiert. Untersuchungen
der Organisation der Bauabläufe, der Baudauer, der Baumaterialien, der Ausführung
und Finanzierung runden die Studie ab.

«MOENIA LATA VIDE» — THE SURROUNDING WALL
OF THE ROMAN CITY OF AVENTICUM/AVENCHES

The city wall of Aventicum/Avenches is one of the largest ancient architectural
ensembles north of the Alps. Even today, its outline can still be followed along nearly
its entire length. A five-year research project enabled to make good use of the
complete archive of the excavation and preservation-restoration works, produced over
almost 200 years. Presented here for the first time, this 5.5 km long structure can now
be examined in full, with its two monumental gates, its various secondary gates and

more than 50 of its towers investigated so far. A thorough study of the stone blocks

enabled the author to develop reliable reproductions of the wall architecture. Moreover,

the erection of this surrounding wall, as early as 72 AD - one year only after
Aventicum was granted the status of colonia -is replaced in its historical and urbanistic

context. Sections devoted to the organization and duration of the work, construction
materials and techniques, as well as the funding of the enterprise complete the book.
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VORWORT

«Contemple les larges murailles», quel meilleur titre
donner à un ouvrage consacré au mur d'enceinte de

l'Avenches antique que ce début de vers de Glaréan, éru-

dit, poète et musicien de la Renaissance, sous le charme

de l'orbe séculaire d'Aventicum! C'est à une somme des

connaissances sur le monument phare de la capitale des

Helvètes à laquelle nous invite Matthias Flück. Aboutissement

d'une thèse exemplaire, la septième à avoir pour
sujet principal Avenches romaine, l'analyse du rempart
flavien a bénéficié d'une approche multiple, commençant

par une histoire de la recherche à rebondissements

depuis le jour où l'évêque Aymon de Montfalcon, de passage

sur le site à la fin du XVe siècle, décrète l'interdiction

de prélever les pierres de l'édifice pour le préserver.

Ce n'est qu'au milieu du XIXe siècle que des fouilles

sont entreprises, préparant les interventions menées

entre 1897 et 1935 sur la Porte de l'Est et la tour de la

Tornallaz, sous la férule en particulier du premier
archéologue cantonal vaudois, Albert Naef, puis sous celle

de son successeur Louis Bosset. Fouilles et restaurations

vont se succéder à l'ère des directeurs et directrices du

Musée romain d'Avenches dès i960, jusqu'aux ultimes

sondages de vérification menés dans des zones névralgiques

du rempart, à l'endroit de ses portes. Fort d'une

expérience acquise à l'analyse de la porte sud du camp
légionnaire de Vindonissa, soutenu par les bourgeois
d'Avenches, fiers d'un patrimoine plus marquant que

l'amphithéâtre ou la colonne du Cigognier, Matthias
Flück a su exploiter au mieux les différentes facettes du

monument: l'essentiel de sa construction est unitaire et

la dendrochronologie des pieux de fondation de sa portion

nord assure une datation entre 72 et 77 apr. J.-C.;

les portes connues sont auscultées, leur analyse affinée

grâce aux fouilles récentes. La Porte de l'Est manifeste

une entrée fastueuse dans la ville depuis les Germanies,

s'arrogeant même le droit à une inscription monumentale.

La Porte de l'Ouest est plus fonctionnelle en direction

de Lousonna et de Rome alors que la Porte du Sud

reste un point d'interrogation; au nord, deux ouvertures

au moins sont pratiquées, l'une dont on ne connaît pas
la forme et l'autre élaborée dans un deuxième temps à la

place d'une tour, sur un ancien tracé au nord-est, en
direction de la nécropole d'En Chaplix. Les septante tours

ne sont pas oubliées, elles qui ponctuent régulièrement
l'espace, autrefois couvertes de tuiles dont des

fragments attestent bien la présence à l'intérieur du mur
d'enceinte. Celui-ci était soigneusement enduit, à l'égal

des fortifications de la frontière rhénane de l'Empire.
La réalisation d'un tel monument s'étalant sur près de

5,5 km a nécessité nombre d'arbres pour ses fondations

et ses échafaudages, de pierres pour ses assises et ses

élévations, de tuiles pour ses toitures, de personnes pour
leur élaboration. En un chapitre instructif, Matthias
Flück en donne l'estimation et ses conséquences sur
l'environnement et la ville elle-même.

La naissance du rempart et sa longévité sont abordées,

sur 175 à 250 ans, tout comme sa place au sein

des villes des Gaules et des Germanies. Avec leurs courtines

à près de 8 m de hauteur, leurs créneaux et leurs

merlons protecteurs, les murs dominaient les alentours
dans un effet défensif augmenté par la présence d'un
fossé. Enfin se concrétise sous nos yeux la magnificence
des Portes de l'Est et de l'Ouest, soulignant le prestige
conféré à une enceinte établie au moment où Aventicum

devient colonie sur volonté de Vespasien nouvellement
nommé empereur. Le statut honorifique du rempart est

tel qu'il ira jusqu'à servir de modèle à la scène d'Ulysse
faisant sonner de la tuba depuis les murs de Scyros pour
appeler Achille aux armes sur l'une des mosaïques de la

grande villa d'Orbe.

Pour obtenir de tels résultats, les analyses de toutes
sortes n'ont pas manqué, de la pierre au mortier
utilisé, de la tuile à la brique, du pieux de chêne au clou,
nécessitant l'établissement d'un catalogue attentif de

tous les éléments observés. Ce n'est qu'ainsi que
pouvaient être envisagées les conséquences d'une construction

de cette envergure non seulement sur l'urbanisme

d'Aventicum, mais aussi sur l'organisation de la région
et plus largement sur celle des provinces romaines

au nord des Alpes. Avec sa documentation graphique
et photographique de qualité, avec les perspectives
de valorisation qu'il offre à un monument historique
classé d'importance nationale depuis plus de cent vingt
ans, l'ouvrage de Matthias Flück est, à n'en pas douter,

l'hommage que l'on attendait en faveur de l'écrin offert
à la cité des Helvètes.

Michel E. Fuchs

Professeur d'archéologie
Université de Lausanne
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EINLEITUNG

Mit der vorliegenden, von 2014 bis 2018 dauernden

Studie kommt der römischen Stadtmauer von Aventicum/

Avenches endlich adäquate, wissenschaftliche
Aufmerksamkeit zu Gute. Während in den letzten Jahrzehnten

alle bekannten Monumentalbauten von Aventicum/
Avenches aufgearbeitet und monographisch vorgelegt
wurden, harrte die Stadtbefestigung einer eingehenden

Analyse. Den Anstoss dazu gab 2013 eine finanzielle

Spende der Société de Tir des Bourgeois d'Avenches, die in
Zusammenarbeit mit Site et Musée romains d'Avenches

die Stadmauer als Empfängerin der Spende auserkor.

Das auf diesem Fundament erarbeitete,
archäologischarchitektonische Auswertungsprojekt bildet in der

vorliegenden Form eine Dissertation mit Prof. M. Fuchs als

Hauptreferenten am Institut de l'Archéologie etdessiences

de l'Antiquité an der Universität Lausanne.

In den letzten rund 250 Jahren wurden unzählige

Zeichnungen, Pläne, Fotos, Texte oder Notizen zur
Stadtmauer von Aventicum erarbeitet. Daraus wuchs ein

umfangreiches Dokumentationskorpus, dessen Inwert -
setzung die Grundlage der Studie bildet. Die Aufarbeitung

dieses Korpus geschah in den Archiven des SMRA,

der Gemeinde Avenches (ACA), den kantonalen Archiven

des Kantons Waadt in Lausanne (ACV), der Kantonsund

Universitätsbibliothek in Lausanne (BCUL), in der

Graphischen Sammlung der Schweizerischen
Nationalbibliothek in Bern sowie im Archiv der Schweizerischen

Bundesbahnen (SBB) in Windisch/AG.
Die im Oktober 1984 von J.-P. Dewarrat an der

Universität Lausanne (Prof. D. Paunier) eingereichte Lizen-
tiatsarbeit zur Avencher Stadtmauer, die primär eine

umfassende Zusammenstellung von Quellen und
Dokumenten vereint, bildete einen idealen Einstieg in die

Thematik.

Gezielte, nach Fragestellungen der Studie angelegte,

archäologische Sondierungen und geophysikalische

Prospektionen in den Jahren 2015 und 2016 ermöglichten,

das Dokumentationskorpus zu erweitern, Lücken

in der Dokumentation der älteren Ausgrabungen zu
schliessen und neue Fragestellungen zu formulieren.

Mehrere, in der Zeit des Projektes stattfindende,
archäologische Ausgrabungen und Restaurierungen an

der Stadtmauer konnten durch den Autor geplant und

durchgeführt werden.

Für die Rekonstruktion der Architektur der

Stadtmauer und ihrer Komponenten war die Analyse der

Architekturelemente ein massgebliches Element. Ins¬

besondere die Wiederentdeckung von mehreren, Anfang
des 20. Jh. am Osttor geborgenen Architekturelementen

erlaubt es, die Rekonstruktion des Osttores auf ein

neues, argumentatives Fundament zu stellen.

Die vorliegende Untersuchung ist in zwei Teile

gegliedert. Der erste Teil umfasst die synthetische
Auseinandersetzung mit den verschiedenen Komponenten
der Befestigung und insbesondere deren urbanistische
und historische Kontextualisierung. Die
archäologischarchitektonische Auswertung mündet in konkrete

Rekonstruktionsvorschläge zu Kurtine, Türmen und Toren,
die ebenfalls in diesem Teil vorgestellt werden.

Im zweiten Teil sind die Datengrundlagen der

Forschung untergebracht. Hier finden sich, nach Abschnitten

und Teilstücken der Kurtine aufgegliedert, alle

Komponenten der Stadtmauer mit ihrer archäologischen und

restauratorischen Biographie. Die wichtigsten, illustrativsten

Plandarstellungen und Fotos sind abgedruckt,
alle weiteren bekannten Dokumente werden mit ihren
Archivnummern und der Lokalisierung in den entsprechenden

Archivbeständen angegeben.

Hinsichtlich der in die Auswertung integrierten
Ausgrabungen in Avenches wurden die intern vergebenen

Grabungskürzel verwendet und diese auch bei Inkonsequenzen

in orthographischer Form beibehalten.

«MOENIA LATA VIDE» Band 2 ist digital verfügbar,
auf den Websites von MCAH und SMRA:

www.mcah.ch/publications/cahiers-darcheologie-ro-
mande

www.aventicum.org/fr/publications/cahiers-archeolo-
gie-romande

Zu einem späteren Zeitpunkt wird Band 2 auch auf
der e-periodica-Plattform zugänglich sein.
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DANK

Den finanziellen Grundstein zur Studie legte die

grosszügige Spende der Société de Tir des Bourgeois

d'Avenches. Ich bin ihrem Präsidenten, A. Bornand, und

der gesamten Mitgliederschaft der Gesellschaft zu

grossem Dank für Ihre Unterstützung verpflichtet. Die

Bereitschaft, ein Projekt der Inwertsetzung eines

historischen Monumentes in dieser Weise zu fördern, ist
ein wunderbares Zeichen der Wertschätzung der antiken

Vergangenheit von Aventicum. Dafür gebührt der

Avencher Schützengesellschaft unsere grösste
Anerkennung.

Im Verlaufe der Projektarbeit durfte ich die

Unterstützung zahlreicher Personen und Institutionen in

Anspruch nehmen. Insbesondere danke ich meinem

Doktorvater, Prof. M. Fuchs für seine engagierte,
inspirierende Betreuung meiner Dissertation. M.-F. Meylan-
Krause, der ehemaligen Direktorin des SMRA und

Th. Hufschmid, dem ehemaligen Monumenten-Ver-
antwortlichen derselben Institution danke ich für das

Vertrauen, mir das Thema der Avencher Stadtmauer

zu übergeben. Th. Hufschmid hat mich auf meinem

Weg entlang der Avencher Stadtmauer begleitet und ist
mir mit Rat und Tat zur Seite gestanden. Insbesondere

bei der Erarbeitung der Architekturrekonstruktionen
konnte ich auf seinen grossen Erfahrungsschatz zählen.

Verdankenswerter Weise hat sich Th. Hufschmid
dazu bereit erklärt, das Korreferat für die Dissertation

zu übernehmen. M. Redde und A. Schäfer haben sich in
verdankenswerter Weise dazu bereit erklärt, in der Jury

zur Dissertation an der Universität Lausanne Einsitz zu

nehmen. Ihnen sei für Ihre Zusage herzlich gedankt.
An regelmässigen Arbeitssitzungen hatte ich die

Möglichkeit, die erarbeiteten Zwischenresultate mit
P. Blanc, Ph. Bridel, D. Castella, M. Fuchs, M.-F. Meylan-
Krause und Th. Hufschmid zu diskutieren. Ihnen allen
danke ich für die inspirierenden, konstruktiven
Diskussionen.

Die Ausgrabungsequipe des SMRA (H. Amoroso, Ch.

Ansermet, P. Blanc, L. Francey, A. Schenk, E. Rubin)
hat mich bei meinen Ausgrabungen an der Stadtmauer

tatkräftig unterstützt, dafür gebührt ihr mein grosser

Dank. Den Numismatikerinnen I. Liggi-Asperoni
und F. Puthod (SMRA) verdanke ich die Bestimmung
der Fundmünzen aus dem Kontext der Stadtmauer.

Besonders hervorzuheben ist ihr Einsatz zur Bestimmung

und Identifikation von Altfunden aus den

Ausgrabungen der Wende vom 19. zum 20. Jh. M. Krieg

vom Labor für Restaurierung und Konservierung des

SMRA danke ich für die Reinigung und Freilegung
der Münzfunde. J.-P. Dal Bianco (SMRA) liess mir
seinen immensen Erfahrungsschatz zur Forschungsgeschichte

von Aventicum zugute kommen und gab mir
zahlreiche Hinweise zu Schrift- und Bilddokumenten.
Ch. Saarn (SMRA) hat durch ihren Einsatz und ihre
Hilfsbereitschaft grossen Anteil am Gelingen des

Kolloquiums im April 2018. S. Bigovic, G. Cambioli, E.

Rubin, N. Staudenmann, N. Terrapon F. Valenti und

A. Weichbrodt (SMRA) unterstützten mich tatkräftig
bei praktischen Arbeiten im Gelände, Depot und Labor.

A. Schneider fertigte Fotoaufnahmen von Architekturelementen,

Bauhölzern und Baukeramik an. Ihnen allen

sowie den übrigen Mitarbeiterinnen und Mitarbeitern
des SMRA sei für Ihren Einsatz zu Gunsten meiner Studie

herzlich gedankt.
Ich danke zudem allen Teilnehmerinnen und

Teilnehmern des internationalen Kolloquiums zu früh-
kaiserzeitlichen Stadtmauern vom 20. bis 21.4.2018 in
Avenches. Ihre aktuelle Ausgrabungs- und Forschungsergebnisse

vermittelnden Referate gaben mir wichtige
Inspirationen für den Endspurt der Auswertung. Referiert

und teilgenommen haben folgende Kolleginnen
und Kollegen:
M. Aberson, V. Barrière, S. Bichsei, P. Blanc, Ph. Bridel,
D. Castella, S. E. Cleary, J.-P. Dal Bianco, M. Drechsler,
R. Frei-Stolba, M. Fuchs, M. Guélat, Ch. Gugl, R. Hapka,
Th. Hufschmid, J.-P. Hurni, V. Manzelli, M.-F. Meylan-
Krause, R. Miglbauer, M. Mosser, R. Pellé, M. Reddé,

A. Schäfer, C. Schucany, J. Trumm, B. Yerly.

Auch ausserhalb des SMRA durfte ich bei der Realisierung

der Studie zahlreiche Unterstützung von verschiedenen

Personen und Institutionen erfahren, bei denen

ich mich an dieser Stelle herzlich bedanke. Es sind dies

in alphabetischer Reihenfolge:

J.-P. Aubert, Bauverwaltung Avenches (J.-P. Saarn, J. Bo-

egli), Bauverwaltung Murten (S. Portmann, B. Jaberg),
S. Blin, M. Bory, J.-O. Bosset, M. Buess, F.-X. Chauvière,
A. de Pury-Gysel, D. de Raemy, G. Faccani,
Gemeindeverwaltung Avenches (D. Mast, K. Kapp), M. Guélat, N.

Guillard, R. Hapka, Ch. Hübner, J.-P. Hurni, F. Jacobs,

J.-P. Jost, P.-Y. Jost, R. Kindlimann, Kantonales Archiv
des Kantons Waadt Lausanne (C. Brélaz, A. Calisto,
G. Coutaz), M. Lacher, J.Monnier, Ch. Reding, Ph. Rentzel,
Ch. Rösch, H. Rüegg, Archiv der Schweizerischen
Bundesbahnen (SBB) Windisch (A. Lustenberger), Schwei-
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zerische Nationalbibliothek Bern - Grafische Sammlung
(C. Beutler, B. Scherrer), Th. Späth, R. Strahm, D.

Weidmann, B. Yerly.

Die finanzielle Unterstützung des Schweizerischen

Nationalfonds (SNF) machte es möglich, im Rahmen

der Auswertung Analysen von Bauhölzern (Laboratoire
Romand de Dendrochronologie Cudrefin), Mörtelproben

(Technik und Forschung im Betonbau Wildegg) und

mikromorphologischen Proben (Sediqua SA Delémont)
durchzuführen. Zudem konnte das Kolloquium im April
2018 dank der Finanzierung des SNF durchgeführt werden.

Für die Begleitung der Drucklegung danke ich D. Ca-

stella und D. Genequand, dem aktuellen Direktor des

SMRA sowie insbesondere J. Blum (werktag, Zürich),
der mit grossem Einsatz und kreativer Begeisterung
das vorliegende Werk in seine Form gebracht hat.

Weiter danke ich dem Redaktionskomitee der Cahiers

d'Archéologie Romande (CAR), namentlich G. Kaenel (t),
D. Paunier L. Pernet und D. Weidmann für die Aufnahme

der Publikation in die Reihe der CAR. Der Associtation
Pro Aventico danke ich für die grosszügige, finanzielle

Unterstützung und insbesondere ihrem Präsidenten,
S. Bichsei für den grossen persönlichen Einsatz zu Gunsten

der Drucklegung.
Der «Fonds des publications» des Musée cantonal

d'archéologie et d'histoire Lausanne (MCAH), der

«Fonds des publications» der Universität Lausanne,
die Société Académique Vaudoise und die Fondation
Caisse d'épargne et de prévoyance de Lausanne haben

die Realisierung der Publikation mit namhaften Beträgen

unterstützt. Ich danke den Verantwortlichen für ihr
Vertrauen.

Meine Eltern, Pia und René Flück-Fuchs, und mein
Bruder Dominik Flück haben mich auf meinem

archäologischen Lebensweg begleitet und mich bereits in frühen

Jahren in meiner Freude und meinem Interesse am
Boden und seinen Inhalten unterstützt. Ihnen gebührt
meine grosse Dankbarkeit.

Schliesslich danke ich meiner Frau, Melissa Flück-

Dettling, die mich während der Projektarbeit in jeder nur
erdenklichen Form unterstützt hat. Sie hat damit einen

ganz wesentlichen Teil zum Gelingen des Unterfangens

beigetragen. Meine Kinder, Basil, Ida und Rosa haben

mich mit ihren Korkzapfen-Römern und Schaumstoff-

matten-Stadtmauern bei meiner Rückkehr aus der

Studierstube empfangen und mir damit nicht nur eine
andere Sichtweise der antiken Situation eröffnet...

Meiner Familie - Melissa, Basil, Ida und Rosa -
widme ich dieses Buch in meiner ganzen Verbundenheit

und Dankbarkeit.
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«MOENIA LATA VIDE» — LE MUR D'ENCEINTE
DE LA VILLE ROMAINE D'AVENTICUM/AVENCHES

HISTORIQUE DES RECHERCHES

L'histoire des recherches consacrées à la muraille de la ville d'Aventicum/Avenches,
entamée il y a environ 250 ans, s'inscrit dans le continuum d'un monument visible en

permanence depuis l'Antiquité. Il ne fait aucun doute que la grande étendue de cette structure

monumentale a façonné le paysage et le peuplement de ce territoire, et cela de l'Antiquité

jusqu'à nos jours. Depuis les mentions faites dans les récits de voyage à l'aube du 16e

siècle jusqu'aux premières descriptions détaillées de la fin du 18e siècle, un intérêt constant

s'est maintenu pour l'ancienne muraille et sa préservation. Paradoxalement, cet intérêt n'a

pas empêché l'exploitation du monument en tant que carrière, qui a conduit à un
démantèlement massif de la substance visible de la muraille, en particulier au 19e siècle. C'est à

cette même époque qu'ont démarré les fouilles et restaurations effectuées dans une

perspective scientifique. Les premières restaurations de la tour T2 (Tornallaz) et les fouilles
de la porte de l'Est, engagées vers le milieu du 19e siècle, se sont avérées particulièrement

remarquables.

«MOENIA LATA VIDE» — DIE RÖMISCHE STADTMAUER

VON AVENTICUM/AVENCHES

FORSCHUNGSGESCHICHTE

Die vor rund 250 Jahren beginnende Forschungsgeschichte zur Stadtmauer von
Aventicum/Avenches folgt dem Kontinuum eines seit der Antike fortwährend sichtbaren

Monumentalbaus. Zweifellos hat die monumentale Anlage in ihrer horizontalen

Ausdehnung das Landschafts- und Siedlungsbild ab der Antike bis heute geprägt. Von

Erwähnungen in Reiseberichten ab dem frühen 16. Jh. zu den ersten ausführlichen

Beschreibungen im ausgehenden 18. Jh. bestand offensichtlich ein konstantes Interesse

an der antiken Mauer und deren Bewahrung. Dieses steht in deutlichem Gegensatz

zur Nutzung des Monumentes als Steinbruch, welche insbesondere im 19. Jh. zu einer

deutlichen Dezimierung des sichtbaren Mauerbestandes geführt hat. Gleichzeitig fallen

die ersten, mit wissenschaftlichen Zielsetzungen geführten Ausgrabungen und

Restaurierungen in diese Zeit. In erster Linie sind dabei die frühesten Restaurierungen

am Zwischenturm T2 (Tornallaz) sowie Freilegungen am Osttor um die Mitte des

19. Jh. zu nennen.

«MOENIA LATA VIDE» — THE SURROUNDING WALL
OF THE ROMAN CITY OF AVENTICUM/AVENCHES

HISTORY OF THE RESEARCH

The history of the researches devoted to the wall of the city of Aventicum/Avenches,

which started some 250 years ago, fits within the continuum of a monument permanently

visible since Antiquity. There is no doubt that the vast expanse of this
monumental structure has shaped the Landscape and the population of this territory, from

ancient times to the present day. Since its mentions in travel writings of the early 16th

century until the first detailed descriptions in the late 18th century, there has been a

constant interest for the ancient wall and its preservation. Paradoxically, this interest
did not prevent the use of the monument as a quarry, which resulted in a massive

dismantling of the visible part of the wall, initiated in the 19th century. Excavation

and restoration works carried out in a scientific way started in the same period. The

first restorations of tower T2 (Tornallaz) and the excavation of the East Gate, started

around the mid-19th century, turned out to be particularly remarkable.
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À la fin du 19e siècle, L. Bosset, J. Mayor et A. Naef, en coopération avec les autorités

communales et nationales, initient un programme de fouilles et de restauration de la Porte de

l'Est et des sections adjacentes de la courtine qui durera près de 40 ans (1897-1935). Conjointement,

et parfois en concurrence avec les interventions menées à la porte de l'Est, des fouilles
et des restaurations sont réalisées par l'Association locale Pro Aventico. Grâce aux efforts de

L. Bosset, J. Mayor et A. Naef, le mur d'enceinte de la ville est classé monument historique
d'intérêt national dès 1909 et son entretien confié à son propriétaire, à savoir la Commune

d'Avenches.

Le contraste est très frappant entre l'ampleur des travaux de fouille et de restauration

effectués à la fin du 19e et au début du 20e siècle et la pauvreté des publications parues à cette

époque, qui se limitent à de brefs articles édités dans des revues cantonales et nationales.

Dans les années i960 et 1970, l'extension de la zone industrielle d'Avenches a entraîné la

destruction de plusieurs tronçons du mur dans sa portion nord. Jusqu'au début du 21e siècle,

c'est bien cette partie des anciennes fortifications qui a été la plus concernée par les fouilles et

les travaux de restauration.

En 1987, la totalité de la muraille, y compris une bande de 15 mètres de large de part et

d'autre de son tracé, a été placée sous protection légale par décret.

Am Ende des 19. Jh. initiierten L. Bosset, J. Mayor und A. Naef in Kooperation mit
den kommunalen und nationalen Behörden ein fast 40 Jahre (1897-1935) dauerndes

Ausgrabungs- und Restaurierungsprogramm am Osttor und den daran anschliessenden

Kurtinepartien. Gleichzeitig und teilweise in starkem Konkurrenzverhältnis zu
den Interventionen am Osttor fanden Ausgrabungen und Restaurierungen der lokalen

Association Pro Aventico statt. Den Bemühungen von Bosset, Mayor und Naef ist
es zu verdanken, dass die Stadtmauer bereits 1909 als historisches Baudenkmal von
nationalem Interesse klassifiziert wurde und sein Unterhalt in die Verantwortung der

Besitzerin - der Gemeinde Avenches - gestellt wurde.

Die intensive Ausgrabungs- und Restaurierungstätigkeit im ausgehenden 19. und

frühen 20. Jh. steht in Missverhältnis zur Publikationslage in dieser Zeit: Abgesehen

von kurzen Artikeln in kantonalen und nationalen Zeitschriften, wurden keine

Ergebnisse vorgelegt. In den 1960er und 1970er Jahren mussten infolge des Ausbaus der

Industriezone von Avenches mehrere Mauerpartien auf der Nordseite der Stadtmauer

ausgegraben und zerstört werden. Bis in das frühe 21. Jh. blieb dieser Teil der antiken

Befestigung derjenige, der am intensivsten von Ausgrabungen und Restaurierungen
betroffen war.

In the end of the 19th century, in cooperation with the local and national authorities,
L. Bosset, ]. Mayor and A. Naef started an excavation and restoration program for the
East Gate and the adjacent sections of the curtain wall which will last some 40 years
(1897-1935). At the same time, and sometimes in competition with the interventions
at the East Gate, excavation and restoration works were carried out by the local
association Pro Aventico. Thanks to the efforts of Bosset, Mayor and Naef, the surrounding
wall of the city is registered as a historical monument of national interest in 1909 and

its maintenance entrusted to its owner, namely the town of Avenches.

There is a striking contrast between the scope of the excavation and restoration
works carried out in the Late 19th and early 20th century and the deficiency of the
publications which appeared at that time, which were limited to short articles published
in cantonal and national journals.

In the 1960s and 1970s, the expansion of the industrial estate of Avenches has Led

to the destruction of several sections of the wall in its northern part. Until the early
21th century, this part of the ancient fortification was indeed the most concerned by

the excavation and restoration works.
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LES DONNÉES CLÉS DU MONUMENT
Sur une longueur d'environ 1600 m, le mur d'enceinte de la ville est établi dans la plaine

alluviale de la Broyé et du lac deMorat. Les autres 3900m du rempart courent dans le paysage

morainique qui monte vers le sud depuis Avenches/VD jusqu'aux hameaux de Donatyre/VD
et Villarepos/FR. Du point de vue topographique, la muraille de la ville s'étend sur un déni-
vellé d'environ 79m, entre les altitudes de 437m et 516m. Avec une extension maximale est-

ouest de 1900 m et nord-sud de 1700 m, le polygone irrégulier à 14côtés de l'enceinte couvre

une superficie de 230 ha.

L'existence de 51 tours et de cinq portes a pu être démontrée archéologiquement. Toutefois,

sur la base de la longueur des tronçons et de considérations topographiques, un nombre total
de 70 tours peut être proposé. En plus des portes principales monumentales à l'ouest et à l'est,

on connaît trois portes plus petites sur la portion nord du rempart. Par ailleurs, on restitue,

sans preuve archéologique formelle, l'existence d'une autre porte sur son tronçon sud. Large
de 3 m au niveau de ses fondations et de 2,40 m en élévation, la courtine du rempart a été

construite en calcaire et en grès coquillier liés au mortier. Les deux parements ont été montés

en opus vittatum et le noyau du mur en opus caementicium. De nombreux éléments

architecturaux en grès coquillier, trouvés dans le fossé en avant de la muraille, appartiennent à la

1987 wurde die gesamte Stadtmauer inklusive eines 15 m breiten Bereiches zu beiden

Seiten der Mauer per Dekret unter Schutz gestellt.

ECKDATEN DES BAUWERKES

Die Stadtmauer liegt auf rund 1600 m Länge in der Schwemmebene der Broye und
des Murtensees. Die restlichen, rund 3900 m verteilen sich auf die gegen Süden

ansteigende Moränenlandschaft zwischen den heutigen Ortschaften Avenches/VD,

Donatyre/VD und Villarepos/FR. Topografischer hat die Stadtmauer eine Höhendifferenz

von rund 79 m (4.37-516 mü.M.).Mit seiner maximalen Ost-West-Ausdehnung

von 1900 m und der maximalen Nord-Süd-Ausdehnung von 1700 m schliesst das

unregelmässige, 14-eckige Polygon des Mauerrings eine Fläche von 230 ha ein.

Neben der Kurtine sind 51 Zwischentürme und fünf Torbauten archäologisch
nachgewiesen. Aufgrund von Abstandslängen und topographischen Kriterien werden
jedoch insgesamt 70 Zwischentürme rekonstruiert. Bei den Torbauten sind neben den

monumentalen Haupttoren im Westen und Osten drei kleinere Toröffnungen an der

Nordseite bekannt. Dazu kommt ein nicht archäologisch nachgewiesener, jedoch sehr

plausibler Torbau an der Südseite der Stadtmauer.

In 1987, a decree was issued to place the entire wall under legal protection, including

a 15 m wide strip of land on each side of its route.

KEY INFORMATION ON THE MONUMENT
Over a length of about 1600 m, the surrounding wall of the city was built in the

alluvial plain of the river Broye and of Lake Morat. The remaining 3900 m of the rampart

stretch over the morainic landscape climbing southwards from Avenches/VD to
the hamlets of Donatyre/VD and Villarepos/FR. Topographically, the wall of the city
stretches over a height difference of about 79 m, between 437 m and 516 m of altitude.
With a maximum span of 1900 m east-west and 1700 m north-south, the 14-sided irregular

polygon of the surrounding wall covers an area of 230 ha.

The existence of 51 towers and five doors could be demonstrated archaeologically.
However, judging from the length of the sections and the topographical record, a total
number of 70 towers can be suggested. Along with the main monumental gates to the

west and east, three smaller doors are located on the northern section of the rampart.
Another door is also re-established on its southern section, although without formal
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partie supérieure de la courtine, comprenant un chemin de ronde dallé de grès, bordé d'un

parapet crénelé, alternant des merlons en L tournés vers l'intérieur et des créneaux. Merlons

et créneaux sont montés en petit appareil et coiffés de couvertines en grès coquillier.

Des tours de plan en forme defer à cheval, tournées vers l'intérieur, s'élevaient contre la

courtine. Leurs fondations ont été aménagées dans la même étape de chantier que celles de

la courtine et leurs élévations montées contre le parement interne de la muraille. Le plan des

tours, de conception très uniforme, s'inscrit dans un anneau d'un diamètre interne d'environ

4,75 m et externe d'environ 7,10 m. L'épaisseur de leurs murs est de 1,50 m en fondation

et 1,20 m en élévation. En fonction de ces caractéristiques planimétriques et en prenant

en compte l'utilisation de tuiles trapézoïdales, il est possible de restituer des toitures

octogonales avec des rangées de tuiles modulaires. En principe, les intervalles entre les tours

correspondent approximativement à deux actus (c'est-à-dire environ 71 m). On constate

cependant des allongements et des réductions de ces intervalles en fonction de contraintes

topographiques ou du positionnement de portes postérieures.

La métrologie restituée de la courtine et des tours témoigne d'une conception
architecturale originelle cohérente, sur la base d'un module de 4 pR (pieds romains). L'une des

tours (T2, Tornallaz) atteste une réutilisation post-romaine en plusieurs étapes, dont un

Die im Fundamentbereich 3 m und im Bereich des Sichtmauerwerks 2.4 m breite
Kurtine war aus vermörtelten Kalk- und Muschelsandsteinen gebaut. Die beiden, in
opus vittatum gefügten Mauerschalen ummantelten den Mauerkern aus opus caemen-

ticium. Zahlreiche, im vorgelagerten Spitzgraben geborgene Architekturelemente aus

Muschelsandstein lassen sich mit der Gestaltung des oberen Mauerabschlusses in
Form eines Wehrgangs mit Brustwehr in Verbindung bringen. Auf einem, mit Abdeck-

platten aus Muschelsandstein gedeckten Wehrgang setzte eine Brüstung mit
rechtwinkligen, gegen innen springenden Zinnen und dazwischen liegenden Zinnenfenstern

an. Beide Elemente waren in Kleinquadertechnik gemauert und oben mit
Werksteinen aus Muschelsandstein gedeckt.

Gegen innen waren der Kurtine hufeisenförmige Zwischentürme angebaut. Im
Fundamentbereich wurden die Türme im gleichen Arbeitsgang wie die Kurtine
errichtet. Beim Sichtmauerwerk wurden die Türme an das bestehende Mauerwerk der

Kurtine angebaut. Der Grundriss der äusserst einheitlich angelegten Turmbauten lässt
sich auf einem Ring mit Innendurchmesser von rund 4.75 m und Aussendurchmes-

ser von rund 7.10 m auftragen. Die Turmmauern massen im Fundamentbereich 1.5 m,

im Bereich des aufgehenden Mauerwerks 1.2 m in der Breite. Aus den Vermassungen

archaeological evidence. About 3 m wide at its foundations and 2.40 m in height, the
curtain wall was made of limestone and shelly sandstone bound with mortar. The two

facings were built in opus vittatum, and the core of the wall was built in opus caemen-

ticium. Numerous architectural fragments of shelly sandstone found in the ditch ahead

of the wall pertain to the upper part of the curtain wall, which included a rampart walk

paved with sandstone and lined with a crenellated parapet with alternating L-shaped

merlons built on the inside and crenels. Merlons and crenels are made in small stonework

and covered with copings of shelly sandstone.

Towers of horseshoe-shaped plan were built on the inside, against the curtain wall.

Their foundations were built in the same construction stage as those of the curtain

wall, and their structures were erected against the inner facing of the wall. The plan

of these towers, of a very uniform design, is inscribed within a ring with an inner
diameter of about 4.75 m and an outer diameter of about 7.10 m. The thickness of their
walls is 1.50 m in the foundations and 1.20 m in elevation. Considering these plani-
metric features and the use of trapezoidal tiles, one can re-establish octogonal roofings

with rows of modular tiles. In theory, the intervals between towers approximately
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réaménagement au haut MoyenÂge avec un accès en hauteur et l'adjonction ultérieure d'une

construction absidiale vers l'est.

DES PORTES PRINCIPALES MONUMENTALES À L'OUEST ET À L'EST
Les deux portes principales monumentales, à l'est et à l'ouest, se caractérisent par des

plans analogues, dont les éléments constitutifs majeurs sont un bâtiment rectangulaire à

cour intérieure et deux tours polygonales s'avançant vers l'extérieur. Les plans des portes se

fondent sur des données archéologiques diverses : alors que la porte de l'Est a été fouillée sur

toute sa surface et que plusieurs éléments architecturaux de la décoration de sa façade ont été

mis au jour, la porte de l'Ouest n'a été explorée que sur de petites sections. Des prospections

géophysiques complémentaires et un sondage archéologique ont donc été effectués de façon
à pouvoir restituer le plan de cette porte. Les deux portes ont été construites en mode mixte,

en grand appareil de pierres de taille en partie basse et pour les façades principales et en petit

appareil pour les façades secondaires et les tours latérales. Si elles montrent des similitudes

dans leur conception et leur mode de construction (tours octogonales), les deux portes
présentent également des différences évidentes, par exemple dans leurs dimensions (porte de

l'Est : 62 x 86 pD, porte de l'Ouest : 58,5 x 81 pD), dans la conception de leurs cours intérieures

der Türme lässt sich unter Einbezug von trapezförmigen Ziegeln aus dem Kontext der

Türme ein plausible Rekonstruktion einer achteckigen Dachkonstruktion mit modulartig

angelegten Ziegelreihen erschliessen.

Die Turmabstände lassen sich in den meisten Fällen mit einer Bezugnahme auf das

Mass von zwei actus (d. h. rund 71m) darlegen. In lokalen Adaptionen an Topographie
oder nachfolgende Torbauten wurden die Abstände jedoch auch vergrössert oder

verkleinert.

Die Rekonstruktion der Metrologie der ursprünglichen, architektonischen
Konzeption der Kurtine und Türme zeigte, dass diese zweifelsohne einem gemeinsamen
Entwurf entstammen und in Referenz auf den römischen Fuss (pR) mit einem Grundmodul

von 4. pR angelegt wurde.

An einem Turm, T2 (Tornallaz), lässt sich eine mehrphasige, nachrömische

Nutzung beobachten, die u. a. in einem hochmittelalterlichen Ausbau mit Hocheingang
und dem anschliessenden Anbau eines apsidenartigen Gebäudeteiles gegen Osten
bestand.

correspond to two actus (i.e. about 71 m). However, the distance between towers can

be either longer or shorter than that, due to the landscape features or to the addition

of later doors.

The re-established metrology of the curtain wall and the towers displays a coherent

architectural system based on a module of 4 RF (Roman feet). One of the towers (T2,

Tornallaz) shows a post-Roman reuse in several phases, notably a reorganization in the

Early Middle Ages with an access in the upper part and the later addition of an absidal

structure to the east.

MONUMENTAL MAIN GATES TO THE WEST AND TO THE EAST

The two monumental main gates, to the east and to the west, display similar plans,

the major features of which are a rectangular building with inner court and two
polygonal towers advancing outwards. The plans of the gates are based on diverse

archaeological data: if the East Gate was excavated over its complete area and several

architectural features of its facade decoration were uncovered, the West Gate was

only investigated over small sections. Additional geophysical prospections and an



22 «MOENIA LATA VIDE» 1 RÉSUMÉ, ZUSAMMENFASSUNG, SUMMARY

(circulaire à la porte de l'Est et rectangulaire dans celle de l'Ouest), dans le nombre de

passages carrossables et piétonniers (deux et deux pour la porte de l'Est contre deux seuls

passages carrossables à la porte de l'Ouest) ou encore dans leurs caractéristiques architecturales.

Dans le travail de restitution des portes, les éléments architecturaux existants sont d'une

importance capitale. Ils permettent de proposer pour les deux portes des façades à arcades

avec deux ordres architecturaux différents, au niveau des passages et au-dessus. Si les

éléments décoratifs attestés à la porte de l'Est s'inspirent de modèles plus anciens, d'époque

augusto-tibérienne, leur traitement, caractérisé par des reliefs travaillés en profondeur et

par des forages ponctuels, ainsi que les traces de polychromie avec de forts contrastes en

clair-obscur, attestent une réalisation à l'époque flavienne.
Comme les plans des portes, qui s'inspirent clairement de modèles du nord de l'Italie de

la fin de la République et de la période augustéenne, les éléments décoratifs reprennent des

modèles beaucoup plus anciens. L'adaptation du projet au style contemporain, aux traditions
de construction locales et aux matériaux de construction disponibles a permis de créer une

forme architecturale originale.
Contrairement à ce que l'on observe pour la courtine et les tours, les architectes n'ont

MONUMENTALE HAUPTTORE IM WESTEN UND OSTEN

Die beiden monumentalen Haupttore im Osten und Westen lassen sich auf einen
gemeinsamen Grundrisstyp zurückführen, der als wichtigste Elemente ein rechteckiges

Torgebäude mit einbeschriebenem Innenhof sowie von Torgebäude und Kurtine aus

deutlich gegen aussen vorgestellte, polygonale Tortürme aufweist. Die Grundrisspläne
der Torbauten basieren dabei auf unterschiedlicher archäologischer Evidenz. Während

das Osttor vollständig ausgegraben wurde und zudem mehrere Architekturelemente
des Fassadendekors vorliegen, wurde das Westtor nur in kleinen Ausschnitten
freigelegt. Hier wurden zusätzlich geophysikalische Prospektionen und eine archäologische

Sondierung zur Rekonstruktion des Grundrisses herangezogen. Beide

Torbauten waren in einer Mischarchitektur aus Werksteintechnik im Bereich einer
Sockelzone und der Hauptfassaden sowie Kleinquadermauerwerk an den Nebenfassaden

und Tortürmen gebaut. Trotz der planerischen und baulichen Gemeinsamkeiten

(achteckige Tortürme) zeigen die Tore auch deutliche Unterschiede, die etwa
die Grösse des Torgebäudes (Osttor: 62 x 86 pD, Westtor: 58.5 x 81 pD), die Gestaltung
des Innenhofes (Osttor mit rundem Innenhof, Westtor mit rechteckigem Innenhof),
die Anzahl der Durchfahrten und Durchgänge (Osttor mit zwei Durchfahrten und zwei

archaeological sondage were therefore carried out to help re-establish the plan of this

gate. The two gates were built in mixed work, with large ashlar blocks for the lower

part and the main facades, and small stonework for the secondary facades and the

lateral towers. Although the two gates display similarities in their design and building
method (octogonal towers), they also show obvious differences, such as their dimensions

(East Gate: 62*86 DF, West Gate: 58.5*81 DF), the Layout of their inner court
(circular at the East Gate, rectangular at the West Gate), the number of passageways for

carriages or pedestrians (two of each kind at the East Gate, but only two carriage-ways
at the West Gate), or their architectural features.

The existing architectural elements are of prime importance in the reconstruction

of the gates. They enable to suggest for the two gates arcaded facades in two different

architectural orders, in the area of the passageways and above. If the decorative

features of the East Gate are inspired by previous models of the Augustan-Tiberian

period, their treatment, characterized by deeply carved reliefsand occasional drillings,
as well as traces of polychromy with strong chiaroscuro effects, suggest a dating in the
Flavian period.
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pas utilisé le pied romain (pR) pour tracer le plan des portes, mais le pied drusien (pD). Cela

suggère que différentes traditions architecturales ont inspiré la conception des composantes
du mur d'enceinte.

Parmi les portes secondaires, plus modestes, la mieux connue est la porte du Nord-Est,

construite après le milieu du 2e siècle en remplacement d'une tour (T8). Il s'agit d'une simple

tour-porte mesurant environ 7x7,60m avec un seul passage central, correspondant à un type

fréquemment rencontré dans les remparts de villes et de camps au 2e siècle, en particulier
dans les provinces germaniques.

LE FOSSÉ DÉFENSIF

En l'état des connaissances, la muraille de la ville était précédée sur presque la moitié de

sa circonférence par un fossé de 4 m de large et de 1,50 m de profondeur. Ce fossé n'a pour
l'instant été observé que sur les portions est et nord de la muraille. A une époque indéterminée,

faute d'entretien, s'y sont progressivement déposés des sédiments. Le comblement final de

la tranchée est constitué de pierres et de mortier, probablement issus de la démolition de la

courtine, sur une épaisseur pouvant atteindre un mètre. Dans plusieurs secteurs, on y a

également trouvé des éléments effondrés du chemin de ronde, dont des couvertines des merlons

Durchgängen, Westtor mit zwei Durchfahrten) oder auch die Materialisierung der

Architektur betreffen.
Bei der Rekonstruktion der Torarchitektur kommt den vorhandenen Architekturelementen

eine entscheidende Bedeutung zu. Diese lässt es zu, bei beiden Toren

Arkaden-Fassaden mit zwei, unter und über des Arkadenganges liegenden
Architekturordnungen zu postulieren. Während die dargestellten Dekorelemente am Osttor

ältere, augusteisch bis tiberische Vorbilder rezipieren, deuten ihre Machart

mit tief gearbeiteten Reliefs und Punktbohrungen sowie die auf hohe Hell-Dunkel-
Kontraste hinweisenden Polychromie-Spuren auf einen flavischen Entstehungskontext

hin.

Wie die deutlich auf norditalische Vorbilder spätrepublikanisch-augusteischer
Zeitstellung referenzierenden Grundrisse, lassen auch die Dekorelemente das

Rezipieren deutlich älterer Vorbilder vermuten. In einer Adaption an zeitgenössischen Stil,
lokale Bautraditionen und verfügbare Bausteine wurde so eine eigene Architekturform
kreiert.

Im Gegensatz zu Kurtine und Zwischentürmen haben die Architekten beim
Entwurf der Torgrundrisse nicht auf den pR, sondern auf den drusianischen Fuss (pD)

Like the plan of the gates, clearly inspired by North Italian models of the late

Republic and Augustan period, the decorative elements reproduce much older motifs.
The adaptation of the project to the contemporary style, local building traditions and

available building materials, enabled the development of an original architectural
form.

Contrary to what can be observed for the curtain wall and towers, the architects did

not use the Roman foot (RF) to trace the plan of the gates, but the Drusian foot (DF).

This suggests that the design ofthe components of the surrounding wall wasinspired
by different architectural traditions.

Among the more humble lesser gates, the best known is the North-East Gate, built
after the mid-2nd century to replace a tower (T8). It is a simple tower-gate measuring
about 7*7.60 m with a single central passage corresponding to a type frequently
seen in the ramparts of towns and camps in the 2nd century, notably in Germanic

provinces.
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et des créneaux en grès coquillier. Ont aussi été mis au jour des claveaux ayant appartenu à

des arcatures de portes et de fenêtres et des tuiles trapézoïdales issus du démantèlement des

tours.

DATATION ET DURÉE DE LA CONSTRUCTION

Les jalons essentiels pour la datation du début de la construction de la muraille sont livrés

par les pieux de chêne plantés sous les fondations de la portion nord de la muraille, sur une

longueur d'environ 1400 m. Ces bois ont été préservés jusqu'à nos jours grâce à l'humidité

permanente du sous-sol. Datés par la dendrochronologie, les abattages des arbres destinés

à la taille des pieux a démarré en 72 après J.-C. Les principales activités d'abattage ont eu

lieu en 74/75 après J.-C. et les derniers arbres ont été coupés vers 77 après J.-C. Conjointement,

plusieurs ensembles stratifiés de fouilles récentes ont livré des indices qui corroborent

une datation du démarrage du chantier au début de la période flavienne. Comme le montrent
les recherches menées sur les pierres de construction, le bois et le mortier de chaux, tous les

matériaux de construction du rempart étaient disponibles dans un rayon maximal de 20 km

et pouvaient également être transportés sur de longues distances par voie d'eau jusqu'aux
chantiers.

referenziert. Dies lässt unterschiedliche Architekturtraditionen vermuten, die hinter
der Erarbeitung dieser Stadtmauerkomponenten standen.

Von den kleineren, sekundären Toröffnungen ist insbesondere das, nach der Mitte
des 2. Jh. anstelle eines Zwischenturmes (T8) gebaute Nordosttor gut bekannt. Es handelt

sich hier bei um ein einfaches, rund 7.0x7.6 m Grundfläche messendes Turm-Tor
mit einer zentralen Durchfahrt, wie es sich an Stadt- oder Lagermauern des 2. Jh.,

insbesondere in den germanischen Provinzen, zahlreich findet.

SPITZGRABEN

Nach aktuellem Kenntnisstand war die Stadtmauer auf etwa der Hälfte ihrer Länge

aussen von einem rund 4m breiten und ca. 1.5 m tiefen Spitzgraben gesäumt. Die Nachweise

des Grabens beschränken sich bislang auf Bereiche an der Ost- und Nordseite der

Stadtmauer. Unbestimmte Zeit nach dem Aushub des Grabens führte fehlender Unterhalt

zu dessen allmählicher Einsedimentierung mit Umgebungsmaterial. Die endgültige

Grabenverfüllung bildeten bis zu im mächtige Stein- und Mörtelschuttpakete, die

vom Abbruch der Kurtine stammen dürften. In mehreren Aufschlüssen lagen innerhalb

dieser Schicht auch Elemente der Brustwehr (Zinnendeckel, Halbwalzensteine

THE DEFENSIVE DITCH

In the current state of our knowledge, the wall of the city was protected over

nearly a half of its circumference by a 4 m wide and 1.50 m deep ditch. So far, this
feature could only be observed on the eastern and northern parts of the wall. In an

unidentified period, a lack of maintenance resulted in their gradual sedimentary
filling. The final filling-in of the trench is made of stones and mortar probably from the

destruction of the curtain wall, over a thickness of up to one meter. In several sectors

were also found collapsed elements of the rampart walk, including shelly sandstone

copings of the merlons and crenels. Also retrieved were archstones pertaining to the

small arcades of doors and windows, as well as trapezoidal tiles from the dismantling
of the towers.

DATING AND DURATION OF THE BUILDING WORKS

The main pieces of evidence for the dating of the beginning of the wall consist in

the oak stakes driven under the foundations of the northern part of the wall, over a

length of about 1400 m. These wooden elements were preserved to this day thanks to
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La fixation de la fin du chantier sous le règne de Domitien repose sur une combinaison

d'extrapolations et d'indices d'ordre archéologique, urbanistique et historique. L'homogénéité

des modes et techniques de construction, témoignant du recours à des ouvriers

spécialisés, et l'accessibilité des matériaux de construction plaident en faveur d'une durée maximale

de chantier de 10 à 15 ans.

CONTEXTE HISTORIQUE DE LA CONSTRUCTION DU MUR

La construction de la muraille au début de la période flavienne découle directement de

l'élévation de la ville, en 71 après J.-C., au rang de Colonia Pia Flavia Constans Emerita

Helvetiorum Foederata. Suite aux événements de la guerre civile de 68-69 après J.-C., Ves-

pasien, premier empereur de la dynastie flavienne, semble avoir ainsi honoré une ville avec

laquelle il avait des attaches familiales et personnelles, non seulement par ce changement de

statut mais aussi par l'édification d'un mur d'enceinte. Un projet de construction tel que celui

d'une enceinte urbaine - véritable structure défensive - était en effet soumis à l'approbation
de l'empereur ou du gouverneur provincial et, dans les cas connus par l'épigraphie,

bénéficiaient également de leur financement. La présence à Aventicum, vers 71/72 après J.-C.,

de soldats de la Legio I Adiutrix a pu être démontrée grâce à la découverte de deux stèles

der Zinnenfenster) aus Muschelsandstein sowie Keilsteine (Bogenkontruktionen von
Fenster- oder Türöffnungen) und konische Ziegel (runde Turmdächer), die mit
Abbruchtätigkeiten an Zwischentürmen zu erklären sind.

DATIERUNG, BAUZEIT UND BAUDAUER

Für die Datierung des Baubeginns der Stadtmauer bilden das gewichtigste Argument

die auf rund 1400 m Länge an der Nordseite des Mauerrings in den Boden getriebenen

Eichenpfähle, die sich dank des dauerfeuchten Untergrundes bis heute erhalten
haben. Deren dendrochronologischer Datierung zufolge wurde 72 n. Chr. mit dem Fällen

der Bäume für die Fundamentpfählung begonnen. Die Hauptfällaktivitäten lagen

in den Jahren 74/75 und die letzten Bäume wurden um 77 n. Chr. geschlagen. Gleichzeitig

sind von mehreren stratigrafischen Aufschlüssen aus neueren Ausgrabungen
konkrete Hinweise zu einer frühflavischen Datierung des Baubeginns vorhanden.

Wie die Untersuchungen zu den genutzten Bausteinen, Bauhölzern und Kalkmörteln

zeigen, stammte sämtliches Baumaterial der Stadtmauer aus einem Umkreis von
maximal 20 km und liess sich zudem auf weiten Strecken per Wassertransport zu den

Bauplätzen transportieren.

the permanent moisture of the soil. As suggested by dendrochronology datings, the
trees used to produce these stakes were felled from 72 AD, the main felling activities

were carried out in 74-75 AD, and the Last trees were cut down around 77 AD. Moreover,

several recently excavated stratified ensembles have yielded clues which corroborate

a dating of the first building works in the early Flavian period. Analyses of the stone

blocks, wood, and lime mortar suggest that all of the building materials of the rampart
were available within a maximum radius of 20 km and could also be transported to the
construction sites over long distances by water.

The dating of the end of the building work under the reign of Domitian is based

on a combination of extrapolations and of evidence of archaeological, urbanistic and

historical nature. The homogeneity of the building modes and techniques, which
reveals the presence of specialized workmen, as well as the accessibility of construction

materials, speak in favour of a maximal duration of 10 to 15 years for the building
works.
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funéraires. On sait que cette unité militaire s'est spécialisée dans des missions de construction

au début de la période flavienne, pour le camp flavien de Mayence et dans ses environs. Dès

lors, il est plausible d'envisager qu'un détachement de cette légion ait substantiellement

participé à l'édification du rempart d'Avenches. Outre les indices épigraphiques susmentionnés,

des arguments d'ordre économique et touchant à l'organisation et à l'homogénéité du projet

suggèrent la participation de l'armée romaine.

D'un point de vue urbanistique, la construction de la muraille est en quelque sorte la

matérialisation du territoire urbain nouvellement défini à la suite de l'obtention du statut de

colonie. La surface urbanisée pré-flavienne a été agrandie d'au moins 250 m vers l'est et au

sud et la surface habitable totale a augmenté de 60 ha pour atteindre environ 230 ha. Dans le

cadre de cette extension, d'anciens cimetières ont également été abandonnés et les parcelles

concernées intégrées dans les zones constructibles. Des bâtiments extra-urbains situés sur le

tracé de la fortification ont été démolis. Le réseau préexistant des rues et des voies de sortie à

l'ouest, au nord et au sud a été conservé et les portes du mur d'enceinte de la ville ont été mises

en place en tenant compte de ce réseau. Dans le cas de la sortie est de la ville, une nouvelle voie

ouest-est semble avoir été tracée par le sud, à distance du centre-ville, en direction de la porte
de l'Est. L'ancienne voie du nord-est, temporairement impraticable, peut-être en raison

Zum Abschluss der Bauarbeiten liefert eine Kombination aus Hochrechnungen zur
Baudauer, archäologischen, urbanistischen und historischen Argumenten Anhaltspunkte

für eine Datierung in domitianische Zeit. Die äusserste einheitliche und auf

den Einsatz von spezialisierten Bauarbeitern hindeutende Bauweise sowie die lokal

verfügbaren Baumaterialien lassen eine Baudauer von 10 bis maximal 15 Jahren als

realistisch erscheinen.

HISTORISCHER KONTEXT DES MAUERBAUS

Mit der Errichtung der Stadtmauer in frühflavischer Zeit schloss diese unmittelbar
an die 71 n. Chr. erfolgten Erhebung der Stadt zur Colonia Pia Flavia Constans Emerita

Helvetiorum Foederata an.

Nach den Bürgerkriegsereignissen von 69 n. Chr. scheint Vespasian - designierter
Begründer der flavischen Dynastie - die Stadt zu welcher er familiäre und persönliche

Beziehungen unterhielt, nicht nur mit der Status-Änderung, sondern auch dem Bau

einer Stadtmauer geehrt zu haben. Bauvorhaben in der Dimension einer Stadtmauer,
die genuin ein defensives Bauwerk darstellt, standen in der Bewilligungspflicht des

Kaisers oder Provinzstatthalters und wurden, in den epigraphisch bekannten Fällen

HISTORICAL CONTEXT OF THE WALL CONSTRUCTION
The building of the wall in the early Flavian period derives directly from the fact

that in 71 AD, the city was raised to the rank of Colonia Pia Flavia Constans Emerita

Helvetiorum Foederata.

In the aftermath of the civil war of 68-69 AD, Vespasian, first emperor of the Flavian

dynasty, seems to have honored the city with which he had family and personalties,
not only by this change of status but also through the erection of a surrounding wall.
A building project such as a city wall - a true defensive structure - was indeed subject

to the approval of the Emperor or the province governor and, at least in the cases

attested by the epigraphy, also benefitted from their financial support.
The presence in Aventicum, around 71-72 AD, of soldiers of the Legio I Adiutrix, could

be demonstrated thanks to the discovery of two funerary stelae. This military unit
specialized in building operations in the early Flavian period, notably at the Flavian camp
of Mainz and its surroundings. One can therefore imagine that a detachment of this

legion played a key role in the construction of the rampart of Avenches. Besides the

above-mentioned epigraphic evidence, arguments related to the economy and to the
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d'inondations répétées, n'a été réouverte que vers le milieu du 2e siècle, avec la construction

de la porte du Nord-Est.

La construction de la muraille de la ville marque le début d'un boom de la construction

qui a duré jusque vers le milieu du 2e siècle, au cours duquel de nombreux nouveaux

édifices monumentaux ont été érigés et d'autres, déjà existants, ont été transformés et agrandis.

L'architecture mixte de grand et petit appareils, que l'on observe pour la première fois sur
les portes principales de la muraille, inspirera les constructeurs des temples (temple de la

Grange des Dîmes) et des édifices de spectacle (théâtre et amphithéâtre) entre la fin de la

période flavienne et le règne de Traian.

Le mur de la ville semble avoir été d'une importance fondamentale pour la constitution

et l'autoreprésentation de la nouvelle colonie. C'est ce qui explique que sa construction a été

considérée comme prioritaire par rapport à celle des sanctuaires monumentaux (temple du

Cigognier, temple de la Grange des Dîmes) et des édifices de spectacle. Le cas de la colonie

d'Augusta Raurica montre une construction du même type, initiée une dizaine d'années

après la muraille d'Avenches et interrompue après l'édification d'environ çoo m de rempart,

au profit de travaux de construction et de transformation mené dans son centre-ville (forum,

temples et théâtre).

auch durch diese finanziert. Anhand zweier Grabsteinen lässt sich die Anwesenheit

von Angehörigen der Legio I Adiutrix um 71/72 n. Chr. in Aventicum belegen. Im Kontext

der bekannten Spezialisierung dieser Einheit auf Bauaufträge im frühflavischen

Standlager in Mainz und dessen Umgebung erscheint eine massgebliche Bauunterstützung

des Stadtmauerbaus durch eine Legionsvexillation plausibel. Nicht nur die

epigraphische Evidenz, auch ökonomische Gründe und insbesondere aber die Einheitlichkeit

und Effizienz, mit welcher das Bauvorhaben abwickelt wurde, deuten auf eine

Beteiligung des römischen Militärs hin.

In urbanistischer Hinsicht kommt die Errichtung der Stadtmauer der Materialisierung

des mit der Gründung der colonia neu definierten Stadtgebietes gleich. Das

vorflavische Stadtgebiet wurde im Osten und Süden um mindestens 250 m vergrös-
sert und die Siedlungsfläche gesamthaft von vormaligen 60 ha auf rund 230 ha erweitert.

Dazu wurden auch ältere Gräberfelder aufgehoben und die betreffenden Parzellen

dem innerstädtischen Gebiet einverleibt. Extraurbane Gebäude, die in der Flucht der

künftigen Befestigung standen, wurden abgebrochen. Das bestehende Strassenras-

ter mit den Ausfallstrassen im Westen, Norden und Süden wurde beibehalten und die

Torbauten der Stadtmauer mit Referenz dazu angelegt. Einzig im Fall des östlichen

organization and homogeneity of the project suggest the involvement of the Roman

army.
From the urbanistic point of view, the building of the wall is, in a way, the

materialization of the newly defined urban territory after the city was granted the status

of colony. The pre-Flavian urbanized area was enlarged at least 250 m eastwards and

southwards, and the total living area was expanded by 60 ha to reach some 230 ha. In

the frame of this expansion, ancient cemeteries were also abandoned, and the

corresponding plots incorporated into the building zones. Extra-urban buildings located

on the route of the fortification were demolished. The pre-existing network of streets
and exit routes to the west, north and south was preserved, and the gates through the

city wall were arranged accordingly. As for the eastern way out of the city, a new west-

east way was apparently laid out in the south, away from the city centre, towards the
East Gate. The ancient north-eastern way, temporarily impracticable, perhaps due to

repeated floods, was only reopened around the mid-2nd century, with the building of
the North-East Gate.

The building of the city wall corresponds to the beginning of a construction boom
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Même si les dimensions du mur d'enceinte d'Aventicum attestent son caractère d'ouvrage

défensif, ses portes principales monumentales, avec leur architecture ostentatoire évoquant
des arcs de triomphe et destinée à impressionner les passants, fournissent une preuve
évidente de la fonction symbolique de cet ouvrage. Le retour délibéré aux plans et aux éléments

décoratifs traditionnels des périodes républicaine et augustéenne témoigne apparemment
d'un certain conservatisme, qu'il est possible de mettre en lien avec la destruction à laquelle
la ville a échappé de peu en 69 aprèsJ.-C. et avec la fin abrupte de la dynastiejulio-claudienne.

Traduction: Daniel Castella

Stadtausganges scheint eine neue West-Ost-Verkehrsverbindung südlich abseits des

Stadtzentrums etabliert und mit dem Osttor verbunden worden zu sein. Die ältere

Strassenverbindung nach Nordosten war, vermutlich in Folge von Überschwemmungen,

zeitweilig unpassierbar und wurde erst im mittleren 2. Jh. mit dem Bau des

Nordosttores wieder geöffnet.
Der Bau der Stadtmauer markiert den Anfang eines, bis gegen die Mitte des 2. Jh.

anhaltenden Baubooms, im Rahmen dessen zahlreiche neue Monumentalbauten
errichtet oder bestehende Gebäude um- und ausgebaut wurden. Die an den Haupttoren
der Stadtmauer erstmals nachzuweisende Mischarchitektur aus Werkstein- und

Kleinquadertechnik sollte im Folgenden auch für die in spätflavisch bis traianischer
Zeit errichteten Tempel- (Tempel von La Grange des Dîmes) und Theaterbauten (Theater

und Amphitheater) massgeblich sein.

Für die Konstituierung und das Selbstverständnis der colonia scheint die

Stadtmauer von grundlegender Bedeutung gewesen zu sein. Nur so ist es zu erklären, dass

ihr Bau demjenigen monumentaler Tempelanlagen (Cigognier-Tempel, Tempel von
La Grange des Dîmes) und Theaterbauten vorgezogen wurde. Der Fall der colonia von

Augusta Raurica zeigt einen rund 10 Jahre nach der Avencher Stadtmauer begonnenen

which Lasted until the mid-2nd century and during which many new monumental

buildings were erected and other, pre-existing ones were transformed and enlarged.
The mixed architecture of large and small stonework, seen for the first time on the
main gates of the surrounding wall, inspired the constructors of the temples (temple
of the Grange des Dîmes) and entertainment structures (theatre and amphitheatre)
between the late Flavian period and the reign of Traian.

The city wall seems to have been a crucial factor for the creation and

self-representation of the new colony. This explains why its construction was considered a

priority in relation to that of the monumental buildings (temple of the Cigognier, temple
of the Grange des Dîmes) and entertainment structures. The colony of Augusta Raurica

shows a similar construction, initiated about ten years after the wall of Avenches and

interrupted after some 900 m of rampart were erected, to the advantage of building
and transformation works carried out in its city centre (forum, temples and theatre).

Although the dimensions of the surrounding wall of Aventicum confirm its defensive

purpose, its monumental main gates, with their conspicuous architecture reminiscent

of triumphal arches and meant to impress bystanders, clearly highlight the symbolic
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Bau einer ebensolchen, der jedoch unvollendet nach nur rund 900 m Mauerlänge
abgebrochen wurde. Stattdessen wurde das Stadtzentrum mit Forum, Tempel- und

Theateranlagen um- und ausgebaut.
Auch wenn sich der Stadtmauer von Aventicum mit ihren Dimensionen durchaus

fortifikatorische Qualitäten attestieren lassen, bilden die stark auf Aussenwirkung
angelegten, monumentalen Haupttore mit der Repräsentationsarchitektur in der Art von

Triumphbögen ein deutliches Zeugnis für die symbolische Funktion dieses Bauwerkes.

Die bewusste Rückbesinnung auf traditionelle Grundrisse und Dekorelemente

republikanisch-augusteischer Zeitstellung lässt sich mit einem gewissen Wert-Konservativismus

verbinden, der in Anbetracht der beinahe Zerstörung der Stadt um 69 n.Chr.

und dem jähen Ende der julisch-claudischen Dynastie sinnhaltig ist.

function of this work. The deliberate revival of the plans and traditional decorative
features of the Republican and Augustan periods apparently marks some conservatism,

which could be related to the near destruction of the city in 69 AD and the abrupt
end of the Julio-Claudian dynasty.

Translation: Pierre Meyrat
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1 Die Tornallaz (T2) mit

gegen Norden und Süden

anschliessenden Mauerteilen
der Kurtine in unrestauriertem
Zustand (Postkarte von 1906).

Die Grundlage zur vorliegenden Auswertung der

römischen Stadtmauer von Aventicum1 liefert das

umfangreiche Korpus an Schrift- und Bildquellen, welche

bis in das 17. Jh. zurückreichen. Das Studium dieser

Akten in kommunalen, kantonalen und nationalen

Archiven bildete den Anfang der Forschungen.
Erste archäologische Dokumentationen von

Ausgrabungen und Restaurierungen an einzelnen

Komponenten der Stadtmauer sind ab dem mittleren 19. Jh.

greifbar2. Den bislang umfangreichsten Bestand an

1 Dieser Name der Stadt ist erstmals um 100 n. Chr. bei Tac. hist, l, 68, 6 erwähnt und
bezeichnet dort die Hauptstadt der Helvetier. Vgl. dazu zusammenfassend de Pury-Gysel 2012,

124-126. 2 Vgl. Forschungsgeschichte, Kap. 4.2. 3 Vgl. Kap. 24.4.2.3 (Zwischenturm T53)

und Kap. 24.2.4.5 (Zwischenturm T55). 4 Vgl. Auswertung Westtor, Kap. 5.2.5.5. 5 Vgl.
Diskussion Südtor, Kap. 5.2.6. 6 Kat. Arch. l-Arch. 9. 7 Kat. Arch. 22-Arch. 70. 8 Kat.

Arch. 100-Arch. 109. 9 Vgl. Münzliste, Kap. 8.

Text- und Bilddokumenten zur Stadtmauer liefern die

Ausgrabungen und Restaurierungen am Osttor und den

anschliessenden Kurtineabschnitten aus den letzten
Jahren des 19. Jh. und dem ersten Drittel des 20. Jh. »1.

Mit der Analyse dieser historischen Dokumente als

Basis werden jüngere Ausgrabungen ab den 1960er Jahren

mit entsprechend höherer Dokumentationsdichte
einer archäologisch-stratigraphischen Auswertung
unterzogen. Gleichzeitig bieten bestehende und im
Gelände obertägig sichtbare Reste der antiken
Mauerstruktur die Möglichkeit von Bauforschungen und deren

Korrelation mit den ausgegrabenen Baustrukturen.
Dabei dokumentierte der Autor erstmals auch mehrere

im Bereich von Donatyre in Kellern neuzeitlichmoderner

Wohnhäuser erhaltene Mauern von Zwischentürmen3.

Avenches - Tour de la Tornallaz

4539 'hotoivpie Co.. NeuchAtei
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3 Geoelektrische Prospektion im Bereich des Westtores (Prospektion 2016.04).

Zur Beantwortung bestimmter Fragestellungen, die

sich mit dem bestehenden Dokumentationskorpus
nicht beantworten liessen, wurden 2015 und 2016 vier

Sondierungen am Osttor, am Westtor, am Nordosttor
und am vorgelagerten Spitzgraben unternommen und

deren Ergebnisse in die Studie integriert 2. Drei

geophysikalische Prospektionen galten einerseits dem

Westtor (Georadar, Geoelektrik)4 und andererseits dem

2 Sondierung am Nordosttor. In der Bildmitte ist die Nordwange der

Toranlage zu sehen (Sondierung 2015.03).

mutmasslichen Standort des Südtores in der Dorfmitte

von Donatyre (Georadar)5 »3.

Aktuelle Ausgrabungen, die infolge von Bauprojekten

im Bereich der Stadtmauer nötig wurden, konnte
der Autor leiten oder begleiten. Damit war es möglich,
die Freilegung und Dokumentation der archäologischen
Befunde auf die Fragestellungen der Auswertung
abzustimmen.

Die Dokumentation und Untersuchung von
Architekturelementen aus dem Kontext der Stadtmauer bildete
den Schwerpunkt der Fundauswertung. Dabei wurden

im Depot des SMRA rund ein Dutzend verloren geglaubter

Architekturelemente aus dem Kontext der

Fassadengestaltung des Osttores wiedergefunden6. Weiter liess

die erstmalige Dokumentation von rund 50
Architekturelementen aus Muschelsandstein, die mutmasslich

aus dem Brüstungsbereich der Kurtine stammen, eine

solide Grundlage für die Rekonstruktion des oberen

Mauerabschlusses entstehen7 4. Dazu kommen mehrere

an der romanischen Kirche von Donatyre sekundär

verbaute Architekturelemente8, die ebenfalls erstmals

dokumentiert wurden und in die Diskussion um die

Gestaltung eines mutmasslichen Südtores der Stadtmauer

Eingang fanden.

Neben den steinernen Bauteilen der Stadtmauer wurden

auch keramische Bauteile und Hölzer aus dem Kontext

der Pfahlfundamentierung der Stadtmauer untersucht

5. Zur absolutchronologischen Einordnung der

insbesondere in neueren Ausgrabungen dokumentierten

Baubefunde wurde das übrige Fundspektrum mit
Gefässkeramik und Münzen beigezogen. Mit der

Bestimmung der Fundmünzen konnten die Numismatike-
rinnen I. Liggi-Asperoni (SMRA) und F. Puthod (SMRA)

betraut werden9.

Zur Klärung von Fragen zum Bauablauf oder zur
Bautechnik konnte ich dank der finanziellen Unterstützung
des Schweizerischen Nationalfonds Analysen von Kalk-
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4 Halbwalzensteine und Zinnendeckel aus Muschelsandstein im Depot des SMRA.

Dichte Setzung von Eichenpfählen an der Basis des Kurtinenfundamentes auf Abschnitt T IV (Ausgrabung 2008.09)
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mörteln (Kap. 28), Bauhölzern (Kap. 26) und

mikromorphologischen Proben (Kap. 27) aus aktuellen
Ausgrabungen und Sondierungen bei den entsprechenden

Spezialisten in Auftrag geben.

All diese einzelnen Quellengattungen mündeten in
der Ausarbeitung von Architekturrekonstruktionen der

Stadtmauer und ihrer baulichen Komponenten. Dabei

wurde aufgrund der Befundvermassung und -geome-
trie eine Rekonstruktion der den Bauwerken zugrunde

liegenden, antiken Metrologie vorgenommen. Mit Hilfe

von 3D-Rekonstruktionen erarbeitete der Autor
konkrete Rekonstruktionsvorschläge, welche den

archäologischen Baubefunden, der erarbeiteten Metrologie,
statischen und bautechnischen Gesichtspunkten sowie

den bekannten Architekturelementen Rechnung tragen.
In der obersten Argumentationsebene münden alle

Auswertungsergebnisse in Synthesen zur urbanisti-
schen Entwicklung der Stadt, zu Überlegungen zur
Funktion der Stadtmauer und zur historischen Kon-

textualisierung des Monumentes10.

10 Vgl. Kap. 5.4 (Urbanistik) und Kap. 5.6 (Historischer Kontext).
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3 TERMINOLOGIE

Turm

6 Rekonstruktion des Abschnittes T I (Ausschnitt) mit Angabe der verwendeten Terminologie.

Die vorliegende archäologisch-architektonische
Auswertung der Stadtmauer von Aventicum folgt einer

Terminologie, deren Anwendung im Folgenden kurz
vorgestellt werden soll11. Der rund 5.5 km lange Mauerring
lässt sich in bauliche Komponenten aufgliedern, die in

11 Sämtliche verwendete Abkürzungen werden zudem im Abkürzungsverzeichnis S. 584

aufgelöst. 12 Also etwa beim Osttor PE_Ml, PE_M2 etc. oder beim Zwischenturm Tl Tl_Ml,
T2_M2 etc. 13 Mauerkatalog Osttor, Kap. 11, Mauerkatalog Nordosttor, Kap. 13, Mauerkatalog

Westtor, Kap. 20, Mauerkatalog T2, Kap. 12. 14 Es sind dies T I, T II, T III, T IV, T V, T VI,
T VII_1, T VII_2, T VII_3, T VIII, T IX, T X.

dieser Weise auch benannt und besprochen werden. Die

Grundeinheit der Mauer bilden die Kurtinenabschnitte,
deren Benennung sich nach den Standorten der Tor- und
Turmbauten richtet 6. Das Kurtinenteilstück zwischen

Osttor (PE) und dem nördlich daran folgenden, ersten

Zwischenturm (Tl) wird folglich als PE-T1M1
bezeichnet. Entsprechend heisst etwa das Kurtinenteilstück

zwischen den Türmen T21 und T22 T2i-T22_Mi.
Die durch Unterstrich (_) abgetrennte Mauerbezeichnung

bildet ein gegen oben offenes System, dem
fallweise weitere Mauernummern (M2, M3 etc.) angefügt
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werden können. Dasselbe Nummerierungssystem wird
auch bei der Nummerierung von Turm- oder Tormauern

angewandt12.

Zum Ost-, Nordost- und Westtor sowie zum
Zwischenturm T2 (Tornallaz) werden in Band 2

Mauerkataloge vorgelegt, die ebenfalls der erwähnten
Terminologie folgen13.

In der betriebsinternen Terminologie des SMRA werden

mehrere Kurtinenteilstücke zwischen den dreizehn

Eckpunkten des Mauerpolygons zu zwölf Abschnitten

zusammengefasst und mit «T» (tronçon) gefolgt von
einer römische Ziffer nummeriert14 vgl. 8. Dieser

Nummerierung folgend wird in Band 2 der archäologische
Bestand zu jedem Abschnitt bzw. jedem Teilstück
vorgelegt.
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4 EINFÜHRUNG

4.1 NATURRAUM

4.11 GEOGRAPHIE UND TOPOGRAPHIE

Der Mauerring der römischen Stadtmauer von
Avenches schliesst eine Innenfläche von 230 ha ein und

verläuft heute ausserhalb des aktuellen Siedlungsgebietes

der Gemeinden Avenches/VD und Villarepos/FR.
Das rund 1.4 km (Luftlinie) südlich des Zentrums der

mittelalterlichen Altstadt von Avenches liegende Stras-
sendorf Donatyre liegt auf rund 560 m Länge auf der

römischen Stadtmauer (Abschnitt TIX) ml, 8. Das durch
die Mauer eingeschlossene Gebiet misst in West-Ost-

Richtung maximal 1900 m und in Nord-Süd-Richtung
maximal 1700 m. Infolge dieser Ausdehnung besetzt
das Bauwerk unterschiedliche geographische,
topographische und geologische Bereiche15. Im Norden

liegen rund 1600 m (Abschnitte T III und T IV) im Bereich

der Schwemmebene des Murtensees und der Broye mit
einem heutigen, durchschnittlichen Terrainniveau auf

rund 437.00 m ü.M. Westlich und östlich davon folgt der

Verlauf der Stadtmauer dem gegen Süden ansteigenden
Gelände. Im Westen erreicht die Stadtmauer nach rund

15 Vgl. ältere Beschreibungen der Lage der Stadtmauer bei Ritter 1788, 3-4 oder Bursian

1867, 5. 16 Zur hydrogeologischen Situation vgl. Sieber 1958, 223-224.1 Grezet200ö, 56-59.
17 Vgl. Darstellungen von Schoepf 1577-1578.1 Karte 1723.1 Hagenbuch 1727.1 Breval 1726-
1738. I Schinz 1743. I Vgl. allg. Klein 1992. 18 Zur geologischen Situation in Avenches vgl.
Sieber 1958. I Python et al. 1998. I Weidmann 2008. I Castella et al. 2015, 8 Abb. 4.

19 Vgl. Schneider/La Nicca 1881,70-72.1 Renaud-Blanchard 1889,41.1 Bonnet 1984, 35. Zum

Verlauf der Broye vor der Korrektion vgl. Schneider/La Nicca 1881, Übersichtsplan. 20 Je

nach Niederschlagsanfall liegt der Grundwasserspiegel zwischen 1.5 und 2 m unterhalb des

aktuellen Terrains; vgl. Ausgrabungsaufschlüsse (vgl. etwa Francey/Flück 2016, 226 Fig. 28)
und geologische Bohrungen (Geoplanet VD_Geolog. Bohrung AV_6); zur Geologie der Ebene

vgl. Sieber 1958, 219.1 Grezet 2006, 59-61. 21 Sieber 1958, 212-214. 22 Aufschlüsse im
Zusammenhang mit Bohrungen für Geothermie, Geoplanet_VD_Geolog. Bohrung Altstadt
AV_l; Geoplanet_VD_Geolog. BohrungAltstadtAV_2(www.geo.vd.ch/geologie) (26.10.2020).

23 Geoplanet_VD_Geolog. Bohrung Faubourg (vgl. Anm. 22). 24 Guélat 2017, 3; 8. 25
Geoplanet VD_Geolog. Bohrung Donatyre_2; Geoplanet VD_Geolog. Bohrung Donatyre_3 (vgl.
Anm. 22).

518 m (Abschnitte T V, T VI, T VII_i) auf ca. 457.50 m
ü.M. den Bereich des Westtors und der heutigen
Kantonsstrasse, welche unmittelbar südlich des Altstadthügels

von Avenches liegen. Im Osten folgt nach steilem,

rund 549 m langem Anstieg bis auf ein heutiges
Niveau von rund 489-5omü.M. das Osttor 9.Mit weiteren

Anstiegen - im Westen etwas steiler, im Osten etwas
flacher - erreicht die Stadtmauer im Bereich östlich der

heutigen Ortschaft Donatyre (Terrainhöhe rund 506 m
ü. M.) auf rund 516 m ü. M. ihren höchsten Punkt und

vervollständigt so den rund 5.5 km langen Mauerring.
Insgesamt überwindet die Stadtmauer so eine
Höhendifferenz von rund 79 m 10. Obschon sich im Südteil der

Stadtmauer wie auch im Westen und Osten zahlreiche,
intra muros entspringende Quellen und Bäche finden,
überquert die Mauer keinen natürlichen Wasserlauf16.

Im Westen reicht die Stadtmauer bis knapp an den Verlauf

des Baches Ruz bzw. des Ruisseau de la Saugette, im
Osten liegt der Bach Chandon rund 700 m östlich vor der

Stadtmauer. Weitere kleinere Bachläufe, die von den

gegen Süden ansteigenden Hängen in Richtung Norden

verlaufen, finden sich innerhalb der Stadtmauer vgl. 11.

Historische Karten und Darstellungen deuten ab dem

späten 16. Jh. an, dass das Territorium intra muros schon

spätestens seit der frühen Neuzeit grossflächig in
landwirtschaftliche Nutzflächen parzelliert und waldfrei

war. Zusammenhängende, reihenartige Baumbestände

sind lediglich im Bereich von Parzellengrenzen, entlang
von Bachläufen oder im Bereich der terrassenartig
aufgebauten Nordhänge im Südteil der Stadt zu finden17.
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4.1.2 GEOLOGIE

Durch ihre Ausdehnung und ihren Verlauf bedingt,
kommt die Stadtmauer auf allen geologischen
Untergrundtypen, welche sich in und um Avenches finden, zu

liegen18.

11. Der Nordabschnitt der Stadtmauer (Abschnitte
T III, T IV, T V) liegt auf einer Länge von ca. 1658 m im
Bereich der quartären Überschwemmungsebene des

Murtensees und der Broye. Bis zur ersten Juragewässerkorrektion

von 1870 ereigneten sich regelmässig
Überschwemmungen des Murtensees, teilweise bis in das

Gebiet von Payerne19 12. Der Untergrund besteht in der

Ebene aus Fein- und Mittelsanden sowie Torfschichten

mit hoch liegendem Grundwasserspiegel20 13. Auf rund

442 m Länge (Abschnitte T VI, T VII i) liegt die

Stadtmauer auf dem Altstadthügel von Avenches, bei dem

es sich um einen Drumlin - eine hügelförmige Moräne
des Rhonegletschers - handelt21. Unterhalb der stark
kies- und mergelhaltigen Gletscherablagerungen folgt
in rund 90 m Tiefe die Untere Süsswassermolasse (USM)

aus dem Tertiär22. Gegen Süden folgt die Stadtmauer auf

rund 220 m Länge (Nordteil von Abschnitt T VII 2) dem

Scheitel eines Bachschwemmkegels aus dem Quartär
und umgeht so gleichzeitig einen weiteren, südwestlich

gelegenen Drumlin (Pré Mermoud, heutige Maximalhöhe

482mü.M.). Anhand von geologischen Bohrungen

lässt sich die Mächtigkeit des Schwemmkegels mit
aufliegendem, rezentem Kolluvium auf rund 10 m abschätzen;

darunter setzt die Untere Süsswassermolasse an23.

Der mit rund 3190 m weitaus längste Teil der Stadtmauer

(Abschnitte T VII_2 [Südteil], T VII_3, T VIII, TIX, T X, T

I, T II) liegt auf der Moräne des Rhonegletschers24. Diese

besteht hier aus stark verdichtetem, schwach tonhaltigem

Lehm mit geringem Kiesanteil und misst gemäss
mehreren Bohraufschlüssen im Bereich von Dona-

tyre rund 15 m. Darunter schliessen rund 20 m mächtige,

fluvio-glaziale Ablagerungen an, bevor in rund

35-40 m Tiefe die Oberkante der Unteren Süsswassermolasse

folgt25 14.

4.2 FORSCHUNGSGESCHICHTE

4.2.1 IDENTIFIKATION UND BENENNUNG

DES MONUMENTES

Der Beginn der Identifikation der sichtbaren Mauerreste

als Teil einer antiken bzw. römischen Stadtmauer

ist zeitlich nicht präzise zu fassen. Die Konsequenz und

Kontinuität der Benennung der Ruinen als Teil einer
«alten Stadtmauer» oder «Stadtmauer der alten Stadt

Avenches» ab dem frühen 14. Jh. lässt darauf schliessen,
dass diese möglicherweise bis in das frühere Mittelalter

7 Luftbild von Avenches (1942), Schrägaufsicht aus östlicher Richtung mit dem deutlich in der Landschaft erkennbaren Verlauf der römischen

Stadtmauer. Zur Erleichterung der Lesbarkeit ist die Mauerkurtine mit einer halbtransparent-roten Linie markiert.
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8 Archäologischer Gesamtplan von Aventicum/Avenches. Übersicht über die baulichen Komponenten der Stadtmauer mit der Nummerierung
von Abschnitten, Teilstücken und Zwischentürmen. Die rot markierten Türme sind nicht ausgegraben und beruhen auf einer Rekonstruktion

(M. 1:10 000).

26 Vgl. Zusammenstellung der Quellen bei Grandjean 2007, 495 Anm. 57; vgl. Kap. 5.5.

27 Grandjean 2007, 41-43; 69-90.1 Morerod 1995,183-184; 186; 187 Doc. 1. 28 Offenbar

wurde dieses Verbot im Anschluss an einen Besuch in Avenches erlassen, bei dem Aymon de

Montfalcon von Peter Falck aus Freiburg begleitet wurde (zu Peter Falck und Aymon de

Montfalcon vgl. Dahhaoui 2017). 29 Zitiert bei Zeiller 1654, 33.

zurückreicht26 und eine Art Gegenentwurf zur «neuen»
Stadt des 13. Jh. und deren Befestigung oder zu einer

älteren Befestigungsanlage des 11. Jh. bildet27.

Die erste schriftliche Erwähnung der antiken
Stadtbefestigung datiert in das Jahr 1496. Dabei verbot

Aymon de Montfalcon, Bischof des Bistums Lausanne,
den Steinraub an der antiken Stadtbefestigung28.
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9 Blick von Osten in Richtung des deutlich tieferliegenden, antiken Stadtzentrums (Bildmitte). Im Vordergrund die Ruinen des Osttores. Die

modernen Industriebauten am rechten Bildrand liegen im Bereich der Broye-Ebene.

6 km

Antikes Niveau im Bereich des Stadtzentrums (Forum)

— Schematisierte Rekonstruktion des Kurtinenverlaufs (OK Fundamentvorsprung)

10 Schematisches Höhenprofil der Stadtmauer mit Angabe der einzelnen Kurtinenabschnitte sowie einzelnen Baubefunden mit bekannter,
absoluten Höheneinmessung (UK Fundamentvorsprung).

Heinrich Loriti («Glareanus») beschrieb Avenches

um 1515 folgendermassen: «Moenia lata vide, non quce

prœsentat is orbis, Oppiduli, sed quce circulus exter habet.

Gentis Aventince cecidit suprema potestas, Antiquœ fuerat

quae caput Helvetica [...]»29. Tatsächlich sollte die antike

Stadtmauer, die vom Glänze und Reichtum der antiken
Stadt Avenches kündet, zu einer Art Topos der Orts¬

beschreibung werden, welcher bis in das 19. Jh. immer
wieder repetiert wurde. Gleichzeitig wurde konsequent
darauf verwiesen, dass dieser Glanz vergangen sei und

dies mit dem Ruinenzustand der Stadtmauer
versinnbildlicht.

Eine der ältesten, bekannten Erwähnungen der antiken

Befestigung bildet der «Statut de la ville, art. 113» von



Überschwemmungsdepots des Murtensees (Quartär)

Moräne Rhodanien, Drumlin (Quartär)

Schwemmkegel (Quartär)

Graue Molasse von Lausanne (Tertiär),

unter dünner Überdeckung aus dem Quartär

Moräne Rhodanien (Quartär)

anthropogene Depression, verfüllt (Quartär)

kiesige Moräne, Rhodanien (Quartär)

Quelle

^Brl

11 Geologisch-topographische Karte mit Eintrag der Stadtmauer

(M. 1:10 000).
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12 Karte der Broye-Ebene von 1881 (Schneider/La Nicca), welche den Überschwemmungsbereich der Broye vor der ersten Juragewässerkorrektion

(1868-1891) zeigt. Die in der Ebene liegenen Teile von Avenches fallen vollständig in das Überschwemmungsgebiet (M. 1:100 000).

1536, der in einer 1733kopierten Fassung überliefert ist.
Hier wird die Stadtmauer als «les vestiges de l'enceinte de

l'ancienne ville d'Avenches» bezeichnet30 15. Ob es sich

bei dem von Schoepf 1577-1578 dargestellten Mauerring,

welcher die mittelalterliche Stadt südseitig etwas

zu weit umfasst, um die antike Stadtmauer handelt,
bleibt offen31 16.

In Marquart Wilds Apologie von 1710 bilden die Reste

der antiken Stadtmauer eines der wichtigsten Zeugnisse,

um von der Grösse und dem Ruhm einer der

schönen, grossen und beachtlichen Städte Galliens zu
künden32. Um die Grösse der durch die Stadtmauer

eingeschlossenen Stadt zu verdeutlichen, nennt Wild bei

einer flächigen Aussaat einen Zehntensteuer-Ertrag von
bis zu 200 Sack Korn («200 sacs de froment»), welche der

bernische Landvogt vor Ort einnehmen könne33. Wild

beobachtete, dass die Stadtmauer zahlreiche halbrunde,

an der Innenseite angesetzte Türme aufwies34. Der

30 Gemeindearchiv von Avenches, Akte R 52b; publiziert bei Meylan-Krause 2004, 29 Fig. 12.

31 Klein 1992, 34-35 deutet die dargestellte Mauer als Abbild der antiken Stadtmauer.

32 Wild 1710,176. Ähnlich formuliert auch bei Tschudi 1758,153: «Die StadtAventicum, jetzt
Wiflinspurg genannt, ist fast gross gewesen, wie man den alten gebrochenen Thürnen [sie!] und

Rinck-Mauern sihet, Dann ist sie nicht allein des Uchtlands - sondern auch des ganzen Helvetier-

Lands fürnehmste - und vorderste Haupt-Stadt gewesen». 33 Wild 1710,176; auch bei Scheuch-

zer 1746, 254. 34 Wild 1710,193. 35 Plan 1723.

anonyme Plan von 1723 verzeichnet den vollständigen
Mauerring inklusive mehrerer Turmstandorte, nähere

Beschreibungen des Dargestellten fehlen allerdings35

17. Auf der Gesamtdarstellung von Hagenbuch 1727

ist die vollständige Stadtmauer eingetragen, dazu werden

Angaben zur Höhe des erhaltenen Mauerwerks und

zu den sichtbaren Turmstandorten gemacht 18. Eine

«ancienne porte» der Stadtmauer vermutete Hagenbuch

im Bereich der mittelalterlichen Porte de Payerne am

13 Bereich von Derrière les Murs, rund 50 m nördlich ausserhalb der

Stadtmauer (Abschnitt T IV, Teilstück PN—T17_M1). Die unter
Wasser stehenden Sondierschnitte bezeugen den in diesem Bereich

hoch stehenden Grundwasserspiegel (Ausgrabung 2016.06).
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14 Südteil des Stadtgebietes von Aventicum mit dem modernen Dorf Donatyre am linken Bildrand. Die moderne Strassenführung folgt hier dem

Verlauf der antiken Stadtmauer. Am linken oberen Bildrand ist der Hangfuss des Bois de Châtel zu erkennen.

westlichen Ende des Altstadthügels36. Auf den anderen

kartographischen Darstellungen der ersten Hälfte des

18. Jh. wird die Stadtmauer als «vieux murs» bezeichnet37

oder als unlegendierte (rote) Linie eingetragen38.

In verschiedenen Reiseberichten des späten 18. Jh.

wird die Stadtmauer vor allem als Zeugnis der ehemaligen

Grösse und Bedeutung der Stadt angesehen. Wie

etwa bei R. Francis, der 1789 anhand der Mauerreste
Standort und der Ausdehnung der Stadtmauer erkennt.

Die Grösse beschreibt er als 1.5 Wegstunden und die

Form als rund39. Gegenüber den Resten von Tempeln
oder des Amphitheaters und insbesondere der zahlreichen,

entdeckten Mosaiken nimmt die Stadtmauer in
diesen Berichten allerdings lediglich eine untergeordnete

Rolle ein40.

E. Ritter hebt 1788 insbesondere die fast durchgängige

Sichtbarkeit der Avencher Stadtmauer hervor und

vergleicht Avenches diesbezüglich mit Rom und Paes-

tum41. Den Umriss der Mauer beschreibt er als

regelmässiges Rund, deren Umgehung rund fünf Viertelstunden

in Anspruch nehme. Hinweise auf Stadttore sind

Ritter offenbar nicht bekannt, er vermutet allerdings

36 Hagenbuch 1727 und dessen Kopie von Schinz 1743. Zur Porte de Payerne vgl. Piguet/Blanc
2006,113-117.1 Grandjean 2007, 70-75. 37 Schmidt de Rossens 1749.1 Schmidt de Rossens

1749-1752. 38 Willommet de Payerne 1745.1 Fornerod 1747.1 Hagenbuch 1751. 39 Francis

1789, 56; 59. 40 Im immerhin 25 Seiten zählenden Bericht zu Avenches von Sinner 1781,

279-304 wird die Stadtmauer nicht erwähnt; Schmid 1752 und Schmidt 1760konzentrieren
sich ebenfalls auf die Zusammenstellung der antiken Schriftquellen und der Mosaikfunde.

41 Ritter 1788, 3. 42 Ritter 1788, 7-8. 43 Ritter 1788, 8-9; vgl. Synthese T2, Kap. 5.2.9.

ein Tor etwas oberhalb von T2 (TornaIIaz)i2. Ritter fügt
eine kurze Beschreibung der erhaltenen Mauerreste

an und bespricht insbesondere den Befund der Tor-
nallaz etwas ausführlicher43. Aus der Regelmässigkeit
der Mauerkonstruktion und deren Verbindung mit den

15 «Statut de la ville» art. 113 (1536, kopiert um 1733), der den

Raub von Bausteinen an der römischen Stadtmauer unter
Strafandrohung verbietet.
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16 Karte von Schöpf (1577-1578) mit der als «Wiflisburg» bezeichneten Stadt Avenches in der Bildmitte

17 Anonyme Karte von Avenches von 1723. Die Darstellung zeigt den vollständigen Mauerring der antiken Befestigung.
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18 Karte von Avenches von J. C. Hagenbuch (1727), die das moderne, aussen von der antiken Stadtmauer begrenzte Stadtgebiet darstellt.

Angaben zur Erhaltungshöhe der Mauerreste und sichtbaren Turmbauten komplettieren die Darstellung.

19 Karte von Avenches von E. Ritter (1755).
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20 Karte von Avenches inklusive umliegender Territorien von D. Fornerod (1769). Die Stadtmauer ist als rote Linie eingetragen.

Türmen schliesst Ritter auf einen einmaligen Bauvorgang44.

Die bildlichen Darstellungen der zweiten Hälfte
des 18. Jh. schliessen mehr Details in die Darstellung des

Mauerverlaufs ein und vermerken Einzelheiten wie

Erhaltungszustände oder sichtbare Reste von Zwischentürmen45

19-21. Die Pläne und Karten des 19. Jh. sind

einerseits durch die Wiedergabe und Kopie bestehender

Pläne, andererseits durch das Hinzufügen von neuen
Erkenntnissen infolge beginnender Ausgrabungen an
der Stadtmauer gekennzeichnet. In die erste Kategorie

gehört die Darstellung von Vögeli 1812, welche eine fast
exakte Kopie des Plans von Hagenbuch 1727 darstellt

22. Einen starken Bezug zu bereits bestehenden Plänen

lässt sich auch für den 1805 entstandenen Gesamtplan

von Aubert Parent feststellen46 23.

In die zweite Kategorie gehören die ersten archäologischen

Gesamtpläne von Duvoisin, Bursian und
Rosset47. Charakteristisch für diese zweite Kategorie von
Plänen sind Mutmassungen über Standorte von Toren
und Türmen sowie die graphische Unterscheidung von
mutmasslichen und gesicherten Befunden 24-26. Der

ausführlichste Bericht zur Stadtmauer aus dem 19. Jh.

ist bei Bursian zu finden48.

44 Ritter 1788, 14. 45 Ritter nach 1755.1 Fornerod 1769. I Ritter 1786. 46 Aubert Parent

1805, starke Bezüge zum Plan von Ritter 1786. 47 Duvoisin 1845.1 Bursian 1867.1 Rosset

1888. 48 Bursian 1867, 5-9.
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21 Karte von Avenches von E. Ritter (1786). Die äusserst plastische Darstellung illustriert den

topographischen Verlauf der antiken Mauer und zeigt Details ihrer Erhaltung.

22 Karte von Avenches von J. C. Vögeli (1812) mit der antiken Stadtmauer als Aussengrenze.
Die Darstellung orientiert sich stark an derjenigen von Hagenbuch 1727.
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23 Plan von Avenches von
A. Parent (1808). Neben dem

Verlauf der römischen Stadtmauer
sind im Plan mehrere Ruinen

antiker Gebäude, so etwa das

Theater, das Amphitheater
oder ein Teil des Forums

eingetragen. Auf dem Westteil des

Nordabschnittes sind infolge der

Zerstörungen beim Bau eines

Exerzierplatzes längere Teilstücke

der Stadtmauer nicht mehr ober-

tägig sichtbar.

24 Plan von Avenches mit Eintrag der bekannten römischen Ruinen von Duvoisin (1845). Bemerkenswert ist insbesondere, dass der Autor

Mutmassungen über Turm- und Torstandorte zur römischen Stadtbefestigung in den Plan integrierte. Unter den randlich angebrachten,

vignettenartigen Darstellungen von Ruinen sind rechts und links oben Ansichten der Tornallaz (T2) eingezeichnet.
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25 Katasterplan von C. Bursian (1867), in welchem

wie im Plan von Duvoisin 1845 Mutmassungen über

Turmstandorte enthalten sind. Tatsächlich
bekannte Turmstandorte und Mauerabschnitte sind

rot eingetragen. An den westlichen Abschnitten der

Stadtmauer sind die Zerstörungen der obertägigen
Mauerteile infolge des Strassenbaus deutlich zu

sehen.

26 Archäologischer Gesamtplan von Avenches von A. Rosset (1888). Der Plan verzeichnet erstmals römische Baubefunde unter Angabe

von Entdeckungs- und Ausgrabungsjahren. Im Bereich des antiken Stadtzentrums manifestieren sich die zahlreichen Ausgrabungen
der zweiten Hälfte des 19. Jh. durch ein dichtes Netz an Baubefunden.
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27 Auszug aus dem zivilien Strafregister der Stadt Avenches 1761-1793. Auflistung von Straftätern, die verbotenerweise Bausteine aus der
römischen Stadtmauer entfernt haben.

4.2.2 ZWISCHEN STEINBRUCH UND
SCHUTZBEMÜHUNGEN: UMGANG MIT DER STADTMAUER

VOR DEM 20. JH.

Wie die meisten baulichen Überreste der antiken
Stadt wurde auch die Stadtmauer spätestens ab dem

il. Jh. intensiv als Steinbruch genutzt und insbesondere

die Werksteinelemente der Toranlagen und des Wehrgangs

sowie die Handquader der Mauerschalen entfernt
und anderswo wieder verbaut49. Nachdem Avenches

1536 unter bernische Herrschaft geraten und Sitz der

Landvogtei geworden war, wurde im selben Jahr ein
Dekret ausgearbeitet, welches den Steinraub an der antiken

Stadtmauer unter Strafandrohung verbot, um der

Nachwelt die Stadtmauer der alten Stadt Avenches zu
erhalten50. Inwieweit diesem Dekret der bernischen

Obrigkeit tatsächlich ein Schutzgedanke des antiken
Bauwerks zu Grunde lag oder vielleicht auch das

wirtschaftliche Interesse, selber über die Steinressourcen

49 Vgl. Kap. 5.5. 50 Vgl. oben S. 42. Mit dem Verbot von 1498 war Aymon de Montfalcon ge-
wissermassen ein Vorreiter dieser Massnahme (s. Anm. 28). 51 Vgl. Protokoll der
Gemeindeversammlung vom 6.2.1744, ACA: «Muraille en Gravenaux à démolir. Come on a délibéré defaire
une place d'armes en la planche [?] de Gravenaux, on a trouvé à propos défaire démolir la muraille
du milieu de la planche, pour préparer d'avance cet ouvrage et on conviendra avec quelcun pr faire
cette démolition». Vgl. auch Auswertung Abschnitt T IV, Kap. 16. 52 Meylan-Krause 2004,

89-92. I Grandjean 2007, 408-409. I Castella et al. 2015, 18-21. 53 Vgl. exemplarisch die

Einträge vom 6.8.1761: «On a refusé à Daniel Martin la permission de l'enceinte de l'ancienne

ville puisque défendu par le statut (Statut de la ville von 1536, der 1733 erneuert wurde, vgl. 15)

d'y toucher» und vom 6.2.1794: «David Bettey cité pour avoir démoli les vieux murs de ville et en

avoir pris les pierres, a été condamné à 15florin [...]». 54 Vgl. exemplarisch die Einträge vom
10.8.1801: «La chambre de Régie a permi au Citoyen Jean Martin de pouvoir creuser pour environ

deux chars de pierres devant de chez lui, aux anciens murs, et sans qu'il s'étende plus loin et cela sans

conséquences pour d'autres» und vom 27.4.1802: «On a autorisé et permis pour autant qu'il n'y
aura pas d'obstacle au Cit. Del Landriset à établir une issue à son champ de [?] Budère sur le ancien

mur et à cet [?] de rompre le dit mur pourvu toutefois que les pierres qui en proviendront restent à

disposition de la Commune». 55 Eintrag ziviles Strafregister Avenches vom 2.5.1816. Auch für
andere antike Monumente in Avenches erwiesen sich die intensiven Steinraubaktivitäten
des 19. Jh. als verheerend, etwa das Theater (vgl. Matter 2009, 24-28). 56 Protokoll vom
15.1.1833, ACA. 57 Streckenabschnitt Murten-Payerne; Wägli 2010,17; 69; Karte 1; Karte 3.

Im Archiv der SBB in Brugg finden sich keine Dokumente zu allfälligen, beim Bau der
Eisenbahntrassee angeschnittenen Resten der antiken Stadtmauer. Allerdings ist ein Grossteil des

Planarchives der SBB noch nicht erschlossen (Konsultation des Archives in Brugg vom
8.9.2015).

verfügen zu können, eine Rolle spielte, lässt sich nicht
ausmachen. Trotz des Dekretes wurde zwischen 1744

und 1746 im Bereich der Flur Gravenau (Teilstück T22-
T23M1) die bis dahin noch deutlich obertägig sichtbare

Stadtmauer einem neuen Exerzierplatzes «geopfert»51.

Der Umgang mit der antiken Bausubstanz sollte nach

dem Zusammenbruch des Ancien régime 1798 und der

neuen Zugehörigkeit von Avenches zum Kanton Waadt

ab 1803 eine dramatische Wende nehmen: Das 19. Jh.

markierte mit den zahlreichen «Ausgrabungen» privater

Grundstückeigentümer und der systematischen
Gewinnung von Baumaterial an den antiken Ruinen einen

Höhepunkt in der Zerstörung der antiken Stadt52. Diese

Entwicklung lässt sich anhand der Einträge im zivilen

Strafregister der Stadt zwischen 1761 und 1816 verfolgen
27. Sind im ausgehenden, bernerzeitlichen 18. Jh. noch

mehrere Strafeinträge und Bussen für das unrechtmässige

Entfernen von Steinen der Stadtmauer bezeugt53, so

werden die Strafeinträge ab 1800 von solchen abgelöst,
die das Schlagen von Breschen in die Stadtmauer erlauben,

allerdings die Abgabe der Bausteine an die

Stadtverwaltung vorschreiben54. 1816 wurde Anrainern der

Tornallaz (T2) gar erlaubt, eine zerfallene Mauer unter

Verwendung von römischen Mauersteinen
wiederherzustellen55.

Zu massiven Verlusten an der antiken Bausubstanz

führten allerdings nicht nur die Ausgrabungen von

Privatpersonen, sondern auch offiziell-staatliche Bauvorhaben.

Im Vorfeld des 1833 begonnen Strassenbaus der

Route de Donatyre im Bereich des Stadtmauerabschnittes

T VII 2 wurde die Stadtmauer auf einer Länge von rund

150 m obertägig abgebrochen. Ein Sitzungsprotokoll der

Gemeinde Avenches berichtet von Entschädigungszahlungen

an Landbesitzer und den Zerstörungen an der

antiken Mauer56. Der 1876 erfolgte Bau des Eisenbahntrassees

führte auf rund 20 m Breite zur teilweisen,
vermutlich unbeobachteten Zerstörung der Stadtmauer im
Bereich des Teilstückes T12-T13 M1 und von T2457.



50 «MOENIA LATA VIDE» A EINFÜHRUNG 4.2 FORSCHUNGSCESCHICHTE

F.-R. de Dompierre, der ab 1822 als kantonaler
Conservateur des Antiquités offiziell für Avenches zuständig
war und dessen Nachfolger ab 1844, E. d'Oleires, gelang

58 Zu F.-R. de Dompierre vgl. Secretan 1908 und Progin 2017, 27-30. Zu E. d'Oleires vgl. Dal

Bianco 2017. 59 Zu den Bemühungen von de Dompierre um den Schutz der Stadtmauer vgl.
Progin 2017, 91; 98. 60 Tuor-Clerc 1985, 9-11.1 Meylan-Krause 2004, 92. 61 Vgl. Synthesen

T2, Kap. 5.2.2, und Osttor, Kap. 5.2.9. 62 Vgl. Nachweis eines Drainagegrabens am Nordosttor

S. 182. Abschnitte T III und T IV, Kap. 15 und 16. 63 Vgl. Korrespondenz von Th. van
Muyden mit der APA im Fonds F. Olivier (BCUL, Fonds F. Olivier, Carton 289, IS 1905/XIII S).

64 Vgl. Forschungsgeschichte Osttor, Kap. 5.2.2.2. 65 Cart 1912, 37.1 Cart 1914, 51. 66

Ausgrabungen Porte de l'Est -1900.03,1901.03,1902.03,1903.02. Nicht alle Grabungskampagnen
am Osttor sind nachträglich mit Grabungskürzeln versehen worden.

es wegen der zahlreichen, in den Händen privater Besitzer

befindlicher Parzellen kaum, die privaten Raubgrabungen

unter Kontrolle zu bekommen58. De Dompierre
und d'Oleires mussten sich in den meisten Fällen auf

Bestandesaufnahmen der sichtbaren Mauerreste

beschränken, konnten jedoch nur wenig zu deren sach-

gemässer Freilegung oder gar zu deren Schutz
unternehmen59. Erst nach der Gründung der Association Pro

Aventico (APA) am 3.9.1885 konnten die Bemühungen

zur wissenschaftlichen Ausgrabung und zum Schutz der

antiken Stadt umgesetzt werden60.
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1907 ein 20 m langes Teilstück («La Vignette B»,
Teilstück T4.3-T44._M1). Diese Arbeiten standen unter der

Leitung von E. Secretan, Th. van Muyden und A.

Rosset63 28-30. Nur vier Jahre nach dem Beginn der ersten

Ausgrabungen und Restaurierungen der APA nahm das

«Konsortium des Osttores», vorerst unter der Leitung
des Archäologen J. Mayor, die Arbeit am Osttor und den

anschliessenden Mauerpartien auf. Diese Arbeiten sollten

weit in das 20. Jh. andauern64.

Mit diesen Ausgrabungen wurde in den letzten Jahren

des 19. Jh. der Grundstein für mehrere Jahrzehnte
dauernde Untersuchungen an der Stadtmauer gelegt.

f"jAe «wAWe. C»y,e Aarejo.

29 Planskizze des Architekten Th. von Muyden zur teilweisen Wiederherstellung der

Stadtmauer auf dem Teilstück PNE-T9 (La Maladeire) (1.8.1900).
30 Ansicht der 1900 restaurierten und wiederaufgebauten Mauerpartie

im Bereich La Maladeire (Poto nach 1902). Oben wurde das

Mauerwerk mit Zementdeckeln geschlossen, gegen innen blendete

man dem antiken Mauerkern neue Mauerschalen aus Handquadern vor.
Links im Bild ist der Architekt Th. van Muyden zu sehen.

a.2.3 ARCHÄOLOGISCHE UNTERSUCHUNGEN

VOR DEM 20. JH.

Die ältesten gezielten Ausgrabungen im Bereich der

Stadtmauer wurden wohl gegen Ende des 18. Jh. von
E. Ritter an T2 und am Osttor angelegt61. Zwischen 1830

und 1840 wurde abermals im Bereich des Osttors und

um die Mitte des 19. Jh. an T2 gegraben. Andere

Ausgrabungen am Nordteil der Stadtmauer (Abschnitte
T III, T IV) sind nicht im eigentlichen Sinne aus

archäologisch-historischem Interesse realisiert worden,
sondern erfolgten im Zusammenhang mit Grabarbeiten für
das Anlegen von Drainagegräben zur Entwässerung der

sumpfigen Überschwemmungsebene62.

Die ersten Ausgrabungs- und Restaurierungsarbeiten

unter der Ägide der wenige Jahre zuvor gegründeten

APA betrafen von 1893-1897 eine rund 70 m lange

Mauerpartie gegenüber des Bahnhofs von Avenches

(Teilstück T20-T2i_Mi), von 1898 bis 1902 eine rund

30 m lange Mauerpartie am Ostende des Abschnittes
T III (Teilstück T8-T9 M1), 1904 ein 10 m langes
Mauerstück («La Vignette A», Teilstück T45-T46 M1) und

4.2.4 ARCHÄOLOGISCHE UNTERSUCHUNGEN

IM 20. UND FRÜHEN 21. JH.

Während sich das Konsortium von J. Mayor, A. Naef

und L. Bosset auf das Osttor und die angrenzenden
Teile der Stadtmauer konzentrierte, betrafen die

Ausgrabungs- und Restaurierungsarbeiten der APA zu
Beginn des 20. Jh. kurze Mauerabschnitte, auf denen die

höchste Erhaltung der antiken Mauersubstanz zu
verzeichnen war. Aus den Grabungen der APA an der

Stadtmauer, jedoch auch von anderen Monumenten, wurden
antike Bausteine verkauft und der Erlös als Einnahmen
der Gesellschaft verbucht65.

Nachdem am Osttor im Jahre 1900 A. Naef und
L. Bosset die wissenschaftliche Leitung der Ausgrabungen

und Restaurierungen übernommen hatten, wurden

dort bis 190566 sowie in den Jahren 1916-1919 und

1928-1929 die wichtigsten Ausgrabungsetappen realisiert

»31-33. Von 1905-1907 und 1916-1919 stand zudem

T2 im Zentrum der Ausgrabungs- und Restaurierungsarbeiten.

Hinsichtlich der Datierung der Stadtmauer

hatten die Ausgrabungen der polygonalen Tortürme am
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31 Blick aus Südwesten auf die Ausgrabungsstätte am Osttor (1898). In der Bildmitte ist
der Chemin des Combes zu sehen, der mittig durch die ehemalige Toranlage führt.
Am linken Bildrand sind die bis zu 4m hoch erhaltenen Mauerreste der Kurtine im
nördlichen Anschluss an das Torgebäude zu erkennen.

Osttor A. Naef dazu bewogen, dezidiert eine Datierung
in spätrömischer Zeit zu postulieren. Insbesondere die

ebenfalls polygonal angelegten Tortürme am
Diokletianspalast in Spalato/Split und Salona/Solin und die
historische Deutung als Befestigungswerk im Kontext der

Alemanneneinfälle bildeten die argumentative Grundlage

von Naefs Datierungsvorschlag67 34.

1920 begann L. Bosset, der Stadtmauer im Gegenuhrzeigersinn

entlang Sondiergräben anzulegen, um deren

exakten Verlauf sowie die Standorte von Toren und Türmen

zu ergründen68 35.1933 schloss er dieses auf

insgesamt zehn Grabungsetappen aufgeteilte Projekt mit
den letzten Ausgrabungen auf dem Teilstück T7i-T72_
Ml ab69.

Nach den intensiven Untersuchungen an der

Stadtmauer im ersten Drittel des 20. Jh. sollte es zu den

nächsten Ausgrabungen bis Anfang der 1960er Jahre

dauern. Im Kontext der «fouilles topographiques» von
G. Th. Schwarz, die insbesondere die Erforschung des

32 Blick aus Westen auf die Schwelle zum
südlichen Torturm (PE_M12) am Osttor
(Ausgrabung 1898). Mit rot nachgezogenen Fugen

wurde das originale vom wiederaufgebauten
Mauerwerk unterschieden.

33 Blick aus Osten auf die Ausgrabung am Osttor

(1917). Mehrere Mauern des Torgebäudes sind

freigelegt, restauriert und teilweise wiederaufgebaut

worden. Im Bereich des modernen Weges

werden Sondierungen angelegt, um die Präsenz

von Mittelpfeilern zu verifizieren.
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34 Grundrissskizzen von A. Naef (1919). Naef trug hier mehrere Torgrundrisse als Vergleich zum aufgedeckten Grundriss des Osttores von Avenches zusammen.

Strassensystems der römischen Stadt zum Ziel hatten,
wurde im Frühling i960 ein Teil des Nordosttores70 und

im Juni desselben Jahres T35 ausgegraben71. Bei diesen

Grabungen kamen auch geophysikalische
Prospektionsmethoden zum Einsatz, u. a. konnte Schwarz den

67 Naef kritisierte dabei die von E. Secretan vorgeschlagene (Secretan 1896, 15) flavische

Datierung vehement (Brief von A. Naef an E. Secretan vom 27.7.1905; BCUL, Fonds F. Olivier,
Carton 285 IS 1905/XIII S). 68 A. Naef hat 1920 bei F. Olivier, dem Präsidenten der APA

angeregt, den Verlauf der Stadtmauer und denjenigen der Hauptstrassenachsen der Stadt mittels

Ausgrabungen zu verifizieren. Insbesondere hat er dabei die finanzielle Unterstützung
eines solchen Unterfangens durch die APA gefordert (Brief von A. Naef von F. Olivier vom
2.3.1920; BCUL, Fonds F. Olivier, Carton 289 IS 1905/XIII S). 69 Für diese Untersuchungen
sind in der Ausgrabungsdatenbank des SMRA bislang keine Grabungskürzel vergeben worden.

70 Ausgrabungen 1960.26 - Sondage topographique 28 (fouilles topographiques)] 1960.27

- Sondage topographique 29 (fouilles topographiques); 1960.38 - Sondage topographique 40

(fouilles topographiques); 1960.40 - Sondage topographique 42 (fouilles topographiques). Vgl.

Forschungsgeschichte Nordosttor, Kap. 5.2.3.2. 71 Ausgrabungen 1960.19 - Sondage topographique

21 (fouilles topographiques); 1960.21 - Sondage topographique 23 (fouilles topographiques).

Zu den Fragestellungen der «fouilles topographiques» vgl. Schwarz 1959/60, 40-42.
72 Schwarz 1961, 66-68. Die konkreten Daten der Messungen konnten bislang nicht gefunden

werden. 73 Schwarz 1961, 76. 74 Ausgrabungen 1961.01-Usine Stahlton; 1961.04-FAG;
1962.01 - FAG dépôt. 75 Vgl. Forschungsgeschichte Abschnitt T III, Kap. 15.4. 76 Vgl.
Forschungsgeschichte Abschnitt T III, Kap. 15.4.

Standort von T35 mit einer geoelektrischen Messung
bestimmen72. Bei der Ausgrabung dieses Turmes wurden

zudem stratigraphisch gesicherte Hinweise auf eine

flavische Datierung des Stadtmauerbaus gefasst73.

Im Sommer 1961 wurden, ebenfalls unter der

Leitung von G. Th. Schwarz, im Vorfeld eines grossen
industriellen Bauvorhabens die Zwischentürme T13, T14

und T15 (teilweise) untersucht74. Hier sind erstmals

Eichenhölzer der Fundamentpfählung der Stadtmauer

entnommen und zur Analyse an das Botanische Institut

der Universität München versandt worden75 »36. Der

Verkauf und die anschliessende Überbauung eines rund

275 m langen Abschnittes der Stadtmauer an Private

durch die Gemeinde Avenches sorgte für grosse Empörung

unter den Exponenten der kantonalen und nationalen

Archäologie und trug massgeblich zur Gründung
der Fondation Pro Aventico im Jahre 1964. bei76.

Zwischen 1963 und 1965 wurden, ausgelöst durch
die projektierte Verlegung der Kantonsstrasse am
westlichen Ausgang der Stadt Avenches, mehrere Sondierschnitte

angelegt, innerhalb derer unter der Leitung von
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T8/Nordosttor

Nordpforte

Nordtor

Osttor

Westtor

6. Etappe (1929) "W u"u'
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35 Ablauf und Ausrichtung der auf zehn Etappen konzipierten Ausgrabung der Stadtmauer durch L. Bosset (1920-1933) (M. 1:10 000)

H. Bögli und G. Th. Schwarz am 26. Nov. 1963 das Westtor

wieder)entdeckt wurde77 37.

Ab den 1970er Jahren verlagerten sich die archäologischen

Untersuchungen an der Stadtmauer in Richtung

77 Ausgrabungen 1963.12 - Porte de l'Ouest; 1964.02 - Porte de l'Ouest; 1965.03 - Porte de

l'Ouest. Vgl. Forschungsgeschichte Westtor, Kap. 5.2.2.5. 78 Ausgrabung 1971.04 - Stahlton,
ERA. Vgl. Forschungsgeschichte Abschnitt T III, Kap. 15.4. 79 Ausgrabungen 1982.01 - Pré

Raclos I, entre les tours 9 et 10; 1983.02 - Pré Raclos II, tour 12. Abschnitt T III, Kap. 15.4.1.4.

80 Ausgrabung 1982.08 - Sous Ville. Abschnitt T V. Vgl. Kap. 17. 81 Vgl. Synthese Baumaterial,

Holz, Kap. 5.3.2.1. 82 Vgl. ForschungsgeschichteKap. 10.4. 83 Ausgrabung 1999.04 - Porte de

l'Est. Vgl. Forschungsgeschichte Osttor, Kap.5.2.2.2. 84 Vgl. Forschungsgeschichte
Abschnitte T III; T IV; T V, Kap. 15.4,16.4 und 17.4. 85 Vgl. Kap. 16.2. 86 Ausgrabung 2008.09

- En Pré Vert/mur d'enceinte. Vgl. Abschnitt TIV, Kap. 16.4.1.2. 87 Sondierungen 2015.07 - Prés

de la Gare; 2016.06 - Derrière les Murs; 2017.03 - Zone sportive. Vgl. Kap. 16.4.1.8.

der nördlichen Abschnitte T III und T IV. 1971 führte
H. Bögli, wiederum imVorfeld industrieller Bauvorhaben,
eine Sondierung zwischen T15 und dem Nordtor durch78.

Zwischen November 1982 und Juli 1983 realisierte

J.-R Dewarrat drei Forschungsgrabungen im Bereich Pré

Raclos79 und Sous-Ville80. Hier sind erstmals grössere
Serien an Eichenhölzern aus der Fundamentpfählung
der Stadtmauer durch das Laboratoire Romand de Den-

drochronologie in Moudon datiert worden81 »38.

Die 1990er Jahre waren geprägt von mehreren,
kleinflächigen Ausgrabungen, die grösstenteils im
Zusammenhang mit Leitungsbau oder Erschliessungsmassnahmen

realisiert werden mussten. Der Haupt-
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36 Ausgrabung von Turm T15 1961 (1961.01). In der Bildmitte ist
deutlich die Pfahlfundamentierung des halbrunden Turmgrundrisses
zu sehen. Am oberen Bildrand verläuft in West-Ost-Richtung die

Stadtmauer.

teil davon lag auf den Nordabschnitten der Stadtmauer

(T III, T IV, T V). 1989 und 1991 wurden, ebenfalls im
Rahmen von Leitungsbau- und Erschliessungsmassnahmen,

mehrere Sondierschnitte an der Aussenseite

der östlichen Abschnitte der Stadtmauer (T I, T II, T

X) angelegt, die insbesondere wichtige Anhaltspunkte

zum vorgelagerten Spitzgraben und zum äusseren Umfeld

des Osttores erbrachten82. 1999 wurde erstmals
nach über 60 Jahren wieder im Bereich des letzteren

gegraben. Eine Instandsetzung des Terrains im Innern
der restaurierten Ruine machte eine Tieferlegung des

Terrainniveaus nötig. Dazu konnte im Zentrum des

runden Innenhofes ein Nord-Süd-Schnitt angelegt und

die Stratigraphie im Hofbereich erstmals detailliert
untersucht werden83. Auch im ersten und zweiten
Jahrzehnt des 21. Jh. konzentrierte sich der Hauptteil der

archäologischen Interventionen an der Stadtmauer auf
die Abschnitte im Norden84. Durch Sanierungen der

alten Restaurierungen des frühen 20. Jh. bedingt, kamen
ab 2009 auch archäologische Untersuchungen im Vorfeld

von Restaurierungen und Konsolidierungen auf

dem Abschnitt T IV hinzu85. Besonders hervorzuheben

ist die Ausgrabung von En Pré Vert 2008, anlässlich derer

265 Eichenpfähle des Mauerfundamentes dokumentiert
und zur dendrochronologischen Analyse beprobt werden

konnten86. Anstehende Grossbauprojekte führten
dazu, dass zunehmend auch die Umgebung der

Stadtmauer intra und extra muros in den Fokus archäologischer

Untersuchungen rückte. Von 2015 bis 2017 wurden

auf dem Abschnitt T IV mehrere Dutzend Sondierschnitte

angelegt, die erstmals wichtige Indizien zum
unmittelbaren Umfeld der Stadtmauer lieferten87.

37 Ausgrabung am Westtor (1963). Blick von Osten auf den Eingang
in den nördlichen Torturm (P0_M1).

38 Abschnitt T III, Teilstück T9—T10_M1. Unterhöhlter Kern des

Fundament und Sichtmauerwerks, unter dem der Rost aus

Eichenpfählen zum Vorschein kommt (Ausgrabung 1982.01).
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39 Entwurfstext von L. Bosset für die Gedenktafel zur Ruine des Osttores, die allerdings später in T2

aufgestellt wurde (1932).

2015 und 2016 wurden im Kontext des vorliegenden

Forschungsprojektes zur Stadtmauer mehrere archäologische

Sondierungen88 und geophysikalische Prospektionen89

vorgenommen.

4.2.5 KLASSIFIZIERUNGEN UND

UNTERSCHUTZSTELLUNG

88 Sondierungen 2015.03 - Mur d'enceinte, porte de l'Est, fossé défensif, porte du Nord-Est;

2016.04 - Mur d'enceinte, porte de l'Ouest. 89 Prospektionen 2016.04 - Mur d'enceinte, porte de

l'Ouest; 2016.08 - Donatyre/mur d'enceinte. 90 ACV-AMH: A19.2: A1342/1. 91 ACV-AMH:

A.14/4: A906/1-2. 92 Plan d'extension cantonal PC 190 (1962). 93 Eggenschwyler 1991, 69-
72. 94 ACV-AMH: A15.2: A27220/1-6. 95 Wortlaut des Dekrets bezüglich Stadtmauer:

«c) les périmètres de classement du mur d'enceinte, des routes d'accès, des nécropoles romaines, du

port et du canal. Le périmètre s'éntend à 15 mètres de part et d'autre du tracé de l'enceinte et des

portes, et à 2smètres de part et d'autre du tracé des routes romaines et du canal». Vgl. graphische
Darstellung der Schutzzonen bei Meylan-Krause 2004,103 Fig. 81. 96 AClassMH, einsehbar

unter www.rsv.vd.ch/rsvsite/rsv_site/doc.pdf (26.10.2020). 97 Liste einsehbar unter:

www.babs.admin.ch/de/aufgabenbabs/kgs/inventar/a-objekte.html (26.10.2020). 98 Vgl.

www.patrimoine-vd.ch/section/prises-de-position (26.10.2020).

Am 8.6.1899 wandte sich die

Gemeindeverwaltung von Avenches an
den Vorsteher des kantonalen Département

de l'instruction publique et des cultes

mit der Bitte, das Schloss von Avenches,
die Türme der mittelalterlichen Befestigung,

die römische Stadtmauer und das

Osttor als historische Baudenkmäler zu
klassifizieren90. Die Bemühungen trugen

am 25.5.1900 Früchte, als das Osttor

und die übrigen Teile der «promenade

archéologique» zwischen T73 und T2 als

kantonales, historisches Baudenkmal

der höchsten Stufe klassifiziert wurden.

Am 4.3.1909 deklarierte die Gemeinde

Avenches in einem vom damaligen
Bürgermeister G. Fornerod unterzeichneten

Dokument, zusammen mit der
Eidgenossenschaft für den Unterhalt der antiken

Stadtmauer aufzukommen91 »39.

Konkret sollte der Zustand der Mauer,
wie er durch die Konservierungen und

Restaurierungen geschaffen wurde,
geschützt werden. Die Gemeinde verpflichtete

sich, an originalen und restaurierten
Resten der Stadtmauer keine Änderungen

vorzunehmen, ohne nicht das

Einverständnis der kantonalen und eidgenössischen

Autoritäten eingeholt zu haben.

Beim Verkauf der Mauer oder von Teilen

davon sollten diese Pflichten an den Käufer

übergehen. Das Dokument wurde am

15.3.1909 von der Departementskanzlei
des Kantons Waadt ratifiziert.

1962 wurde ein Schutzperimeter für
die antike Stadt intra muros definiert92.

Nicht zuletzt dank diesem konnte die

geplante Trasseeführung der Autobahn (Ni bzw. Al,
Abschnitt Bern-Yverdon) aus dem Bereich des nördlichen
Abschlusses der antiken Stadt nach Norden in die Broye-
Ebene verschoben werden93.

Durch verschiedene Bauvorhaben in der Industriezone

von Avenches ab den 1960er Jahren und den

fortschreitenden Zerfall der Stadtmauer alarmiert, formulierte

M. Perret i960 einen Zustandsbericht zur
Stadtmauer und klassifizierte die Reste der Stadtmauer in
fünf Erhaltungsstufen94.

Am 4.12.1987 schliesslich wurde die gesamte
Stadtmauer per Dekret in den «Schutz-Perimeter C» und

einer damit erfolgten Ausdehnung der bereits erfolgten
Klassifizierung eingeteilt 95 40. Eine neue Verordnung
mit Aktualisierungen des Dekretes von 1987 erfolgte am
22.6.201696. Auf nationaler Ebene ist die gesamte römi-
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40 Dekret der archäologischen Schutzzonen von
1987. Als «Perimeter C» ist die Stadtmauer
inklusive aller Tor- und Turmbauten eingetragen.
Linter diesen Perimeter fallen auch die römischen

Aufallstrassen sowie der Kanal in Richtung
Murtensee. Mit «B» sind die Kernzone der antiken
Stadt mit den insulae, der Sakralbezirk von
Lavoëx sowie die Theaterbauten bezeichnet für
welche ein absolutes Bauverbot gilt.
«A» bezeichnet das Amphitheater und die
mittelalterliche Altstadt von Avenches. Im weiteren
sind folgende antike Baustrukturen nummeriert:
1 Amphitheater, 2 Theater, 3 Kurtine der

Stadtmauer, 4 Osttor und Tornallaz (T2), 5 Cigognier-
Tempel, 6 Thermen von En Perruet, 7 Tempel von
La Grange des Dîmes, 8 spätlatenezeitliche und

spätantike Höhensiedlung auf dem Bois de Chätel.

sehe Stadt von Avenches als Kulturgut von nationalem

Interesse mit der Relevanz «A» eingestuft97.

Im Winter 2016/2017 wurde von Seiten der Regierung

des Kantons Waadt und der Gemeinde Avenches

ein grosses Überbauungsprojekt mit einer auf rund

100x200 m grossen Lagerhalle lanciert, zu dessen

Erschliessung mit einem Bahntrassee ein Teil der

Stadtmauer auf dem Teilstück Ti2-Ti3_Mi oder Ti3-Ti4_Mi
hätte zerstört werden müssen98. In einer zwischen den

politischen Verantwortungsträgern und den Vertretern

von kantonaler und nationaler Archäologie und

Denkmalpflege geführten Diskussion mit starker medialer

Orchestrierung wurde die teilweise Zerstörung der

römischen Stadtmauer bzw. die damit nötige Lockerung
oder Aufhebung des Dekrets von 1987 (s. oben) zu Gunsten

von rund 180 Arbeitsplätzen thematisiert und damit
Kulturerbe und ökonomische Notwendigkeiten auf die

Waagschale gelegt »41. Der Entscheid der Bauherrschaft,

41 Ankündigung des Bauprojektes für eine grosse Lagerhalle,
für deren Erschliessung ein Teil der Stadtmauer hätte geopfert werden

sollen (Zeitungsartikel «24heures» vom 26.1.2017).

Un centre de logistique XXL
au pied d'Avenches

I41 chaîne suédoise Ikea devrait implanter un mégacentre de logistique pour son e-commerce
au pied de la vieille ville d'Avenches. Son business en ligne est en pleine expansion

Tourbt*r&\

Vîllare

Avenches J&fy
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Befund Konsortium PE 1897-1935 APA, La Vignette,

vis-à-vis de la Gare

M. 1:100

2m

APA, La Maladaire (van Muyden) APA, La Maladaire (van Muyden)

Konsortium PE, «System Siegwart» Konsortium PE, «System Siegwart» Konsortium PE, Cuvette mit Erdfüllung,
inkl. rekonstruiertem Wehrgang Bewuchs und seitlichen Entwässerungslöchern

42 Schematische Darstellung der verschiedenen Restaurierungsarten, die zu Beginn des 20. Jh. an der Avencher Stadtmauer realisiert wurden

(M. 1:100).
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43 Ansicht der Mauerinnenseite im Bereich La Vignette A, Teilstück T45—T46_M1

(Zustand nach Abschluss der Restaurierung 1904).

das Bauprojekt aufgrund zu erwartender Verzögerungen
an einen anderen Standort zu verschieben, hat die

Diskussionen schliesslich enden lassen.

4.2.6 KONSERVIERUNGEN UND

RESTAURIERUNGEN

Die ältesten dokumentierten Restaurierungen an
der Stadtmauer datieren in das mittlere 19. Jh. Es handelt

sich dabei um die zwischen 1852 und 1854 unter
der Leitung des Architekten P. de Dompierre restaurierten

Mauerpartien von T299. Von 1893 bis 1907 wurden
durch die APA und ihren örtlichen Leiter, dem Architekten

Th. van Muyden, drei Mauerpartien von insgesamt

99 Vgl. Forschungsgeschichte T2, Kap. 5.2.9.1. 100 Gemäss einer Zusammenstellung von
Th. van Muyden wurden von der APA für die Restaurierungen an der Stadtmauer zwischen

1892 und 1905 CHF 2500.85 ausgegeben, während sich die Summe für die Arbeiten im Theater

im selben Zeitraum auf CHF 7670.30 belief (Zusammenstellung von Th. van Muyden von
ca. 1905-1906; BCUL, Fonds F. Olivier, Carton 289 IS 1905/XIII S). 101 Secretan 1903, 15.

102 Für die Restaurierungsarbeiten am Teilstück «La Vignette B» (T43-T44_Mi) nennt
Th. van Muyden 18 m3 Kalksteine, die vom Theater aus hochgefahren wurden, dazu Sand und

Kalk nach Bedarf sowie Zement aus Noiraigue (Brief von Th. van Muyden an E. Secretan,

25.7.1905; BCUL, Fonds F. Olivier, Carton 285 IS 1905/XIII S). 103 Van Muyden l.8.l900_La
Maladaire_l-3; EAD_Secretan 4-3.l905_ La Vignette A; EAD_Secretan 4.3.l905_La Vignette
A u. TRA, van Muyden l907_La Vignette_i; van Muyden l907_La Vignette_2. 104 Etwa bei

J. Mayor, Brief an MS. Kunstdenkmäler Zürich vom 4.9.1898, zitiert bei Schwarz 1965,102.

105 Secretan 1903,15-16. Profilschnitte und Maueransichten von Th. van Muyden sowie die

Korrespondenz mit der APA und den nationalen Gesellschaften finden sich im Fonds Olivier

(BCUL; Fonds F. Olivier, Carton 289 1905/XIII S). Vgl. auch Foto ACFMH_8793_1903_
Maladaire. 106 Vgl. Skizze von Th. van Muyden: ACV-AMH: A14.4: Al007_2. 107 Secretan

1903,16-17; van Muyden l.8.l900_La Maladaire_l-3. 108 Kritische Bemerkung von A. Naef

zur Beschriftung bei ACF-AMH: A14.4: A1004/1. 109 Vgl. Synthese Osttor und T2, Kap. 5.2.2.5

und 5.2.9.1. 110 Vgl. auch Auswertung Teilstücke T73-PE_Mi, PE-Tl_Ml, Tl-T2_Ml und

T2-T3_Mi, S. 637-660 und 724-727. 111 Vgl. Auswertung Teilstücke T73-PE_Mi, PE-Tl_
Ml, S. 637-660. 112 Mayor 1898-1899, 23-24.1 EAD_Schmid 3.12.1907_4. 113 z.B. ACFMH:

Corresp.-Compt. 1908.1 Bosset 1916-1919,10.

rund 130 m Länge konsolidiert und restauriert100 vgl.

29-30. War für die Auswahl des ersten, zu restaurierenden

Teilstückes gegenüber des Bahnhofs (Teilstück
T20-T21M1) noch die gute und hohe Mauererhaltung
ausschlaggebend, so war beim Teilstück von La Maladaire

(Teilstück T8-T9 M1) dessen gute Einsehbarkeit

von der Kantonsstrasse aus das Hauptkriterium101.
Grundsätzlich wurde bei diesen ersten Restaurierungen
das bestehende Kernmauerwerk mit Zementmörtel102

neu ausgefugt, in einheitliche Höhe aufgemauert und
die Mauerkrone mit einem Zementdeckel geschlossen103

42, 43. Nach vermehrter Kritik an dieser Vereinheitlichung,

insbesondere auch von J. Mayor und A. Naef104,

wurde beim Teilstück von La Maladaire versucht, ein

«natürlicheres», unregelmässigeres Profil einer «echten»

Ruinenlandschaft zu erzeugen105. Auf rund 2 m Länge
und maximal 1.6 m Höhe wurden am östlichen Ende des

Teilstückes T8-T9M1 die beiden Mauerschalen aus

Handquadern inklusive Fugenstrich nachgebaut106. Das

Vorhaben, das erhaltene Fundament der Kurtine sichtbar

zu machen, konnte wegen komplizierter
Pachtverhältnisse der betreffenden Parzellen nicht realisiert
werden. Man musste sich darauf beschränken, durch
die Anlage eines 0.4 m breiten und maximal 1.0 m tiefen
Grabens am inneren Mauerfuss wenigstens die
Fundament-OK mit dem abgetreppten Fundamentvorsprung
sichtbar zu machen107.

Die restaurierten Mauerpartien wurden mit beschrifteten

Zementplaketten, die das Jahr der Restaurierung
und als Urheberin die APA nennen, gekennzeichnet108.

Heute ist an der Südseite der Mauer lediglich noch eine

Zementplatte von 1902 zu sehen vgl. 30.

Die umfangreichsten Konsolidierungen, Restaurierungen

und Wiederaufbauten an der Avencher
Stadtmauer sind zwischen 1897 und 1935 am Osttor und den

anschliessenden Mauerabschnitten bis T73 im Süden

und T2-T3 M1 im Norden realisiert worden. Da die

Restaurierungen des Osttores und von T2 gesondert
behandelt werden109, wird hier vornehmlich auf diejenigen
der Mauerkurtine eingegangen110.

Bereits ab 1898 wurden Teile der unmittelbar nördlich

und südlich an das Osttor anschliessenden Mauerpartien

inklusive Mauerschalen aus Handquadern auf

einheitliche Höhen aufgemauert und mit gegen aussen
abfallenden Zementdeckeln versiegelt111. Für die

Mauerarbeiten wurden vor Ort gefundene, originale
Handquader aus Neuenburger Kalkstein sowie von anderen

Ausgrabungen in Avenches herangeführte Handquader
genutzt112. Spätestens ab 1908 scheinen die in Avenches

verfügbaren Handquader nicht mehr ausgereicht zu

haben und man bestellte in den Steinbrüchen von
Hauterive Handquader aus gelbem Kalkstein und liess

diese per Eisenbahn nach Avenches bringen113.

Das in höhere Lagen erhaltene Kernmauerwerk wurde

gereinigt und ebenfalls mit Zementdeckeln versehen.

Zur Unterscheidung von originalem und neu aufge-
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44 Bau eines «didaktischen Fensters» an der Innenseite der Kurtine nördlich von T2

(1927).

mauertem Mauerwerk markierte man die entsprechenden

Mauerfugen rot114. Die neu aufgemauerten Partien
datierte man zudem durch das Einbauen von Handquadern

aus Neuenburger Kalkstein, in welche «R»(estau-

ration), gefolgt von der entsprechenden Jahreszahl ein-
gemeisselt wurde. Die Querschnitte der Kurtine wurden

jeweils im Originalzustand belassen, um den Blick auf

die ursprüngliche Mauersubstanz zu ermöglichen115.

1931 wurde an der Aussenseite der Kurtine, rund 2.5 m
südlich des südlichen Torturmes des Osttores (PE M12),

ein mit einem Halbkreisbogen überwölbtes «Fenster»

(Masse: Höhe bis OK Scheitelstein 2.0 m; maximale

Breite im Bereich der Kämpferlinie 1.1 m; Inschrift
«1931» auf Scheitelstein) in die Mauer eingebaut116. Wie

bei der 1927 und 1928 realisierten, identischen
Konstruktion nördlich von T2117 bestand der Zweck dieses

didaktischen Fensters darin, dem Betrachter an dieser

Stelle den Blick auf den originalen Mauerkern zu ermöglichen

44. Bis 1934. war die restaurierte Kurtine südlich

des Osttores bis zu T73 auf ein einheitliches Niveau

von 2.0 (Innenseite) bzw. 2.5 m (Aussenseite) ab Terrain

aufgemauert worden. Die Kronen der restaurierten
Mauern wurden mit hochkant gestellten, quaderförmig
zugerichteten Kalksteinen in Zementmörtel gedeckt.

Im Mauerinneren wurde der rund 1.9 m breite, zwischen
den ca. 0.5 m breiten Mauerschalen liegende Bereich als

114 Mayor 1898-1899, 21-22.1 EAD_2299_PE 1898. 115 Bosset 1916-1919, 8.116 Zum
Zustand der Maueraussenseite nach Abschluss der Arbeiten 1932 vgl. Foto DFI_PE1932_45.2_
No 77. 117 Abschnitt T II, vgl. Kap. 14. 118 «System Siegwart», Bosset 1916-1919,10.1 Re-

cordon 1901. 119 Bosset 1916-1919, 3: vgl. Fotos Foto T73-PE_5.11.1932; DFI_PE1932_48.1_
No 86; DFI_PE1933_52_2_N0 89. Vgl. die vermutete Ansiedlung von bestimmten Pflanzenarten

im Bereich der von Naef und Bosset restaurierten Mauerpartien, Diskussion T I,
Kap.10.2.120 Naef 1907-1910, 9.121 Naef 1907-1910,2-3.122 Vgl.F0t0sTl-T2_16.12.1907;
Ti-T2_i6.12.1907_2; Ti-T2_i6.12.1907_3. 123 Bosset 1916-1919,1-2. 124 Teilstück T73-
PE_Ml, vgl. Kap. 10.4.1.8. 125 «System Siegwart», Bosset 1916-1919,10.1 Recordon 1901.1

Vgl. Plan 1916/002. 126 Vgl. Foto SMRA_1917_l6_T2; SMRA_1917_20_T2; SMRA_1917_22_

T2; SMRA_1917_24_T2; SMRA_1917_25_Tl-T2; Bosset 1916-1919, 3; 10; Plan 1916/002.

127 Naef 1916-1919, 3.

45 Skizze von L. Bosset (1916-1919), welche einen Querschnitt durch

die nach «System Siegwart» restaurierte Kurtine zeigt.

Hohlraum belassen und gegen oben mit einer armierten

Betonplatte gedeckt118 45. Dadurch, dass die
Mauerschalen rund 0.6-0.7 m höher als die Betonplatte gezogen

wurden, entstand ein tieferliegender, rinnenartiger
Zwischenraum, der mit Erdmaterial gefüllt wurde,
sodass sich darin später Pflanzenbewuchs entwickelte119.

Ab 1906 wurden vom Architekten Schmid und dem

Geometer Pradervand massstäbliche Maueransichten

46 Die Mauerbresche an der Kurtinenaussenseite südlich von T2 wird

zugemauert (1921).
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ausgewählter Mauerpartien der Teilstücke PE-T1M1
und T1-T2 M1 gezeichnet, um so die vorhandene,
originale Mauersubstanz zu dokumentieren. Im März 1908

gab A. Naef den Auftrag, die Kurtine zwischen Osttor und

T2 beidseitig bis unter den erhaltenen Grat des Mauerkerns

aufzumauern120. Auf dem Teilstück T1-T2 M1

bestand mit bis zu 5 m ab Terrain die höchste Erhaltung
des Mauerkerns. Gleichzeitig war die Mauer hier durch
verschiedene Breschen unterbrochen, die Naef anlässlich

der Restaurierungen schliessen liess121 »46,47.

Im Rahmen der 1916 abgeschlossenen Konsolidierung

und Restaurierung des Teilstückes T1-T2 M2

orientierte man sich bei der Gestaltung der Mauerkrone

an deren unregelmässigen Erhaltung und beliess diese

mehr oder weniger122. Die neu aufgemauerten Teile der

Mauerschale wurden durch das Einziehen eines

Keramikbandes vom originalen Mauerwerk unterschieden.

1916 formulierte L. Bosset ein Acht-Punkte-Pro-

gramm zur Restaurierung und Valorisierung des

Osttores und der angrenzenden Teile der Stadtmauer123:

«1. Restitution d'une partie du rempart, avec créneaux, merlons,

chemin de ronde, avec accès depuis la tour de la Tor-
nallaz

2. Changer l'entrée de la Tornallaz, aménager celle-ci en

belvédère avec escaliers rustiques et plateforme

3. Consolider la dent124 de la muraille au midi de la Porte de

l'Est

47 Mauerarbeiten an der Kurtineninnenseite nördlich vonT2. Die

Mauerschale aus Handquadern wurde auf ein einheitliches Niveau

hochgemauert. Dahiner der original erhaltene Mauerkern (1927).

4. Étudier la conservation du fossé défensif soit par un

ensemencement de végétaux spéciaux soit par un revêtement

de mousse ou autre

5. Recouvrir la muraille de cailloutis comme cela a été pratiqué

pour certains tronçons
6. Aménager la partie SOe en promenade publique avec bancs

robustes en pierre (anciennes couvertes etc.) entre la Tornallaz

et la Porte de l'Est

7. Étudier la restitution graphique de la Porte de l'Est, enfaire
ensuite une gravure sur marbre qu'on fixerait au mur à

proximité immédiate de la porte
8. Restaurer certaines parties de la Porte menaçant ruine.»

Entsprechend der oben formulierten, und bis Ende

der 1920er Jahre vollumfänglich umgesetzten
Restaurierungsvorhaben, wurde ab 1916 das Teilstück Ti-T2_
Ml einer erneuten Restaurierung unterzogen, im Rahmen

derer eine rund 23 m lange Partie südlich von T2

ab 1919 vollständig, inklusive zinnenbewehrtem Wehrgang,

wiederaufgebaut wurde 48, 49. Beim Aufbau der

Kurtine wurde hier dasselbe System125 angewandt, wie
es auch beim Teilstück T73-PEM1 zum Einsatz kam126.

Auf die den Hohlraum innerhalb der Mauer überdeckenden,

armierten Betonplatten wurde hier rund 0.6-0.7m
hoch Mauerwerk aus Bruchsteinen (Kern) bzw.

Handquadern (Schalen) aufgesetzt127. Für die an der Mauerinnen-

und der Maueraussenseite ausgesparten, in drei

Lagen übereinander liegenden Gerüstlöcher wurden

48 Aufmauerarbeiten im Bereich des rekonstruierten Wehrgangs im

südlichen Anschluss an T2 (1919).
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49 Die wiederaufgemauerte Kurtine wird im südlichen Anschluss

anT2 mit Teilen des bestehenden antiken Mauerkerns verbunden

(1916-1919).

keine archäologischen Indizien dokumentiert.
Möglicherweise wurden Hohlräume ehemaliger Gerüstbalken

im Mauerkern zum Anlass genommen, solche im
Bereich der neu aufgemauerten Mauerschalen zu
rekonstruieren128. Nach der Vollendung des Wehrgangs Ende

1919 wurde dieser drei Jahre später durch einen hölzernen

Steg mit einer an der Südwestseite von T2 liegenden

Maueröffnung verbunden129 »50.

Beim Wiederaufbau des Wehrgangs liess Naef in einer
Höhe von 5.01 m leicht gegen innen geneigte
Muschelsandsteinplatten als Wehrgangboden anbringen. Für die

Rekonstruktion der Brüstung mit Zinnenfenstern und

Zinnen orientierte sich Naef insbesondere an den im
vorgelagerten Spitzgraben gefundenen Architekturelementen

(vgl. Arch. 21-Arch. 68). Entsprechend wurde

eine in Kleinquadertechnik gemauerte Brüstung von

im Höhe mit Halbwalzensteinen von 0.3m Höhe, 0.75m
Breite und 2.3 m Länge errichtet. In den Intervallen der

Zinnenfenster wurde die Brüstung 0.6 m höher gezogen

und die daraus entstehenden, sechs freistehenden

128 Vgl. Untersuchungen beim Osttor von 2017 (Dokumentation Labor SMRA). 129 Vgl.

Auswertung T2, Kap. 5.2.9. 130 Erste Überlegungen und Entwürfe wurden von A. Naef

bereits 1905 angefangen, vgl. ACFMH: Corresp.-Compt. 1905. In diesem Zusammenhang bat
A. Naef die APA explizit um eine finanzielle Unterstützung eines solchen Markierungsprojektes

(Brief von A. Naef an E. Secretan, 23.11.1905; BCUL, Fonds F. Olivier, Carton 285 IS 1905/

XIII S). Vgl. Kap. 14.4.2.1, Detailauswertung T II (T3). 131 Die Höhe der Pfosten richtet sich
nach der rekonstruierten Höhe des Wehrgangs der Kurtine, vgl. Plan 1924/003. 132 Vgl.
Dokumentation im Labor SMRA. 133 Bridel/Bigovic 2006,124-125. 134 Vgl. Detailauswertung
Abschnitt TIV, Kap. 16. 135 Amoroso 2009; 103.1 Amoroso 2010, 213. 136 Blanc 2012, 308-
311.1 Amoroso 2013, 272. 137 Flück 2014/2015, 249. 138 Flück 2016, 245.

50 Der vollständig wiederhergestellte Wehrgang südlich von T2 wird
mittels eines hölzernen Steges mit dem Hocheingang in T2 verbunden

(1922).

Zinnen mit 0.3 m hohen Zinnendeckeln abgedeckt.
Entsprechend der im rechten Winkel abgewinkelten
Zinnendeckel kragen die Zinnen in den Bereich des Wehrgangs

vor 51.

1924. entwarf A. Naef zusammen mit L. Bosset ein

Projekt zur optischen Markierung der Zwischenturm-
Standorte und der Kurtinen-Eckpunkte130. Dazu sollten

an allen bekannten Standorten von Zwischentürmen in
Betonsockeln fundamentierte Holzpfosten von 5.6 m
Höhe errichtet werden131 und gleichzeitig auf
Betonschildern die Nummer des jeweiligen Turmes

eingetragen werden. Als oberen Abschluss sah man ein stili-

51 Heutiger Zustand des wiederaufgebauten Wehrganges mit Brustwehr

inklusive Halbwalzensteinen und Zinnendeckeln aus
Muschelsandstein.
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Konstruktion zur Markierung von Turmstandorten der Stadtmauer
(L. Bosset, 1924).
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siertes Kapitell aus Gusseisen vor »52-54. Das Vorhaben

wurde allerdings nur bei den Türmen auf den Abschnitten

T II (T3, T4, T5, T6, T7 und T8 bzw. dem Nordosttor)
und T III (T9, T13) umgesetzt.

1947 und 1964 wurden im Bereich von T1-T2 M1 und

T73-PE M1 kleinere Restaurierungsarbeiten
durchgeführt132 und 2006 setzte man eine rund 20 m lange

Mauerpartie südlich von T2 in Stand133.

Ab 2009 wurden systematische, jährliche
Restaurierungsetappen des Nordabschnittes T IV in das

Programm der Restaurierungslabors des SMRA aufgenommen.

Bei diesen Restaurierungen wurde und wird jeweils
das mehrheitlich Anfang des 20. Jh. mit Zementmörtel

gefestigte Kernmauerwerk gereinigt, dokumentiert und
anschliessend mit Mörtel auf Kalkbasis neu konsolidiert134.

2009 und 2010 wurde eine insgesamt rund 25 m

lange Mauerpartie auf dem Teilstück T17-T18 M1135,

2012 eine 18 m lange Mauerpartie auf dem Teilstück T19 -
T20 M1136, 2015 eine 13 m lange Mauerpartie auf dem

Teilstück PN-T17 M1137 und 2016 eine rund 8 m lange

Mauerpartie in der östlichen Fortsetzung derjenigen
von 2015 restauriert138 55,56.

Zu Händen der Gemeinde Avenches, der Besitzerin
der Stadtmauer, waren mehrere Projektentwürfe zur

Gesamtrestaurierung der Stadtmauer erarbeitet und

54 Zustand der Holzpfosten-Markierung von Turm

T4 im Jahre 1984. Als oberen Abschluss in

einer Höhe von rund 5.5 m ist dem Pfosten ein
gusseisernes Kapitell aufgesetzt.

53 Detailaufnahme des Betonsockels zur Aufnahme einer Holz-

pfosten-Konstruktion zur Markierung von Turmstandorten. Auf einer

Zementplakette war die betreffende Turmnummer angebracht
(L. Bosset, 1924).
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55 Restaurierte Mauerpartie auf dem TeilstückT17—T18_M1 (2009.06).

56 Bis zu 4 m hoch erhaltener Mauerkern auf dem Teilstück T19—T20_M1. Zustand nach Abschluss der

Restaurierung von 2013. Gegen den rechten Bildrand hin ist innerhalb der Mauer die Mündung eines
Durchlasses für eine Abwasserleitung zu sehen (2013.07).

eingereicht worden. 2008 etwa entwarf Ph. Bridel ein

vierjähriges Restaurierungskonzept, welches vor allem

die bislang unrestauriert gebliebenen oder besonders

stark beschädigten Mauerpartien einschloss139.

2012 reichte der damalige Monumentenverantwortliche

Ph. Bridel zusammen mit dem Verantwortlichen
für die Monumentenrestaurierung, N. Terrapon, eine

Offerte zur Gesamtrestaurierung der Stadtmauer

abzüglich des Sektors um das Osttor an die Gemeinde

Avenches ein140. Die sich gesamthaft auf Kosten von
rund CHF 3.7 Mio. belaufenden Arbeiten wurden aller-

139 Bridel 2008. 140 Brief vom 3.10.2012 (Archiv SMRA). 141 Terrapon 2014. 142 Terrapon
2014, 6; annexe 15. 143 Terrapon 2014, 5-6. 144 Purro 2018. 145 Purro 2018, 6-8. 146 Le

Bec 2017.1 Rouleau 2017. 147 Vgl. Kap. 7.

dings in dieser Form von der Gemeinde

nicht beauftragt bzw. finanziert. Zwei

Jahre später erarbeitete N. Terrapon
eine aktualisierte Fassung eines Ge-

samtrestaurierungsprojektes der
Stadtmauer141 »57. Dieses sah für eine gesamthaft

zu restaurierende Mauerfläche von
4250 m2 Gesamtkosten von rund CHF

5.62 Mio. vor142. Im Gegensatz zum
Projektentwurf von 2012 schloss derjenige

von 2014 neben den restauratorisch-kon-
servatorischen Arbeiten auch biologische
Studien, Massnahmen zum Naturschutz,

zur Valorisierung des Monumentes und
dessen regelmässigem Unterhalt ein143.

2017 führte der Biologe Ch. Purro eine

biologische Untersuchung zur Fauna und

Flora im Kontext der Stadtmauer durch144.

Die Ergebnisse der Untersuchung sollen

als Grundlage für künftige Restaurie-

rungs- und Valorisierungsvorhaben an
der Stadtmauer dienen. Die Studie zeigte,
dass die meisten Abschnitte der

Stadtmauer wertvolle Biotope darstellen, die

etwa seltenen Reptilienarten wichtige
Lebensräume gewährleisten und deren

Erhalt bei künftigen Restaurierungsund

Unterhaltsmassnahmen unbedingt
berücksichtigt werden sollte145 58. Die

biologische Studie bildet einen Teil eines

mehrjährigen Restaurierungs- und Valo-

risierungsprojektes der Stadtmauer, welches

insbesondere auch landschaftlich-

naturräumliche Aspekte der Anlage
beinhaltet und fördern soll146. Das von der

Stiftung Landschaftsschutz Schweiz (SL)

und dem SMRA initiierte sowie finanziell
hauptsächlich von der Gemeinde Avenches

als Besitzerin der Stadtmauer und

dem Lotteriefonds der Romandie getragene

Projekt ist auf eine Dauer von 2017 bis 2020 ausgelegt.

Restauratorisch-konservatorischen Massnahmen

an den am stärksten vom Zerfall bedrohten Mauerpartien

kommt dabei der Hauptteil des Budgets zu 59,60.
Dabei steht das Ausbessern und Wiederherstellen von
durch Frost und Vegetation beschädigten Mauerteilen

im Vordergrund. Zusätzlich wurden im Sommer 2018

stark vom Zerfall bedrohte Mauerabschnitte der

Stadtmauer im Bereich der Industriezone Ost (Abschnitt
T III) versuchsweise mit Erdmaterial überschüttet, um
deren langfristige Erhaltung zu sichern 61,62.

Gleichzeitig werden innerhalb des Projektes auch

Konzepte für eine verbesserte Valorisierung der

Stadtmauer erstellt. Besucherinnen und Besuchern soll künftig

in illustrativer Weise die Architektur der

Befestigungsanlage vermittelt werden147.
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59 Restaurierungsarbeiten an der schadhaften äusseren Mauerschale zwischen T1 und

T2. Zahlreiche infolge von Frostsprengungen geschädigte Handquader müssen

ausgetauscht werden (2018).

1: Mauer abgebrochen,
Verlauf am Boden sichtbar

2: Mauer abgebrochen,
Mauerschutt bildet
leichte Erhebung

3: Mauerschalen zerstört,
Mauerkern sichtbar, wird von

einer beidseitigen
Schuttansammlung eingerahmt

^ .o ."
P p CP
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3b: entspricht Stufe 3, jedoch

mit einseitig an die Mauer

anstossender Böschung

4: Mauerkern erhalten und

konsolidiert, mögliches
Vorhandensein eines

Schuttkegels aus
abgebrochenem Steinmaterial

5: Mauer restauriert,
Mauerschalen erhalten oder

rekonstruiert

57 Klassifizierung der Stadtmauer in fünf Erhaltungsstufen
(nach Doppenberg et al. 1995, 2).

60 Restaurierungsarbeiten bei T73 (2018). Zwischen den beiden Anfang der 1930er

Jahre restaurierten Mauerschalen ist ein Hohlraum zu sehen, der unten mit einer

Betonplatte abschliesst und der mit Erdmaterial aufgefüllt wurde.

61 Freigelegter und gereinigter Mauerkern auf dem Abschnitt T8-T9. Anschliessend

wurde das originale Mauerwerk mit einerTrockenmauer aus Kalkbruchsteinen überdeckt

(2019).
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62 Mit neuem Trockenmauerwerk überdeckter, originaler Mauerkern auf dem Teilstück T8-T9_M1 (2019). Rechts im Bild wird der Grundriss des Turmes T9 markiert.
Innerhalb desTurmgrundrisses steht noch die Holzpfosten-Markierung von L. Bosset.

4.2.7 ERHALTUNG HISTORISCHER
BAUDENKMÄLER ZU BEGINN DES 20. JH. -
EINORDNUNG DER RESTAURIERUNGEN

AN DER STADTMAUER VON AVENCHES

Die oben beschriebenen Restaurierungen an der

Stadtmauer von Avenches lassen sich in den

zeitgeschichtlichen Hintergrund der Erhaltung historischer
Baudenkmäler zu Beginn des 20. Jh. einordnen. In
diesem Zusammenhang sind die von der 1880 gegründeten

Eidgenössischen Kommission für Denkmalpflege
definierten Ziele und Richtlinien von eminenter
Bedeutung148. Dabei soll insbesondere der geschichtliche Wert

eines Bauwerkes bewahrt werden, dessen Verlust bei
einer Zerstörung der Ursprünglichkeit postuliert wurde.

Insbesondere auch jüngeren Modifikationen wurde

Bedeutung zugemessen und daher auch für diese als

integralen Teil der Gebäudebiographie entsprechende,

148 Rahn 1893.1 Zemp 1907.1 Birchler 1948,9-13. 149 Rahn 1893,4-5; 23; weiterentwickelt
bei Zemp 1907,136 und mit dringendem Appel an eine deutliche Erhöhung der Bundesmittel
für die Denkmalpflege und für eine höhere Sensibilität der breiten Öffentlichkeit gegenüber
historischer Kunstdenkmäler Birchler 1948,15-19. 150 Diese Grundhaltung lässt sich auch

mit dem Bonmot «Lieber Extrakt als Limonade» aus der Feder von L. Birchler zusammenfassen

(Birchler 1948, 6). 151 Vgl. unten S. 66 f. 152 Zignani 1990,18-19.1 Huguenin 1998,

35-40. 153 Grundlegend Riegl 1903; zur Rezeption des Werkes von Riegl 1903, vgl. Horat

1996. 154 Vgl. Kap.5.2.2.5. Beispielhaft lassen sich die unterschiedlichen Ansätze zum denk-

malpflegerischen Umgang mit historischer Bausubstanz von J. R. Rahn und A. Naef am
Schloss Chillon und dessen Restaurierung im späten 19. und frühen 20. Jh. darlegen

(Huguenin 2000, 25-28. I Bertholet et al. 1998). Ähnliche Diskussionen um die Konservierung

und Restaurierung antiker Mauerstrukturen wurden zur gleichen Zeit auch im Kontext
der Restaurierung und Rekonstruktion der Saalburg/D geführt, vgl. Peuser 2001, 258-260.
155 Wortlaut der Konventionen und Charten einsehbar unter: http://www.bak.admin.ch/
kulturerbe/04273/04298/05020/index.html (26.10.2020). In gedruckter Form finden sich

alle Konventionen auch bei Langini et al. 2012. Überblick und Einschätzung bei Kienzle 2011.

156 Charta von Venedig 1964, Erhaltung, Art. 5. 157 Charta von Venedig 1964, Erhaltung,
Art. 4. 158 Charta von Venedig 1964, Restaurierung, Art. 9. Vgl. auch Charta von Lausanne

1990, Art. 7. 159 Charta von Venedig 1964, Restaurierung, Art. 11. 160 S. oben S. 66.

161 Eidgenössische Kommission für Denkmalpflege 2007. 162 Rahn 1893. 163 Birchler

1948. I Birchler 1963. 164 Zur Forschungsgeschichte der Saalburg vgl. Peuser 2001, zur
Reichs-Limeskommission vgl. Braun 1992. 165 Reddé 2003, 82-98. 166 Für den gallischen
Raum ist die grundlegende Untersuchung von Blanchet 1907 zu nennen.

denkmalpflegerische Massnahmen gefordert. Der einzige

Wert von neuen, konstruktiven Massnahmen
bestehe darin, dass diese dazu dienen, den alten Baubestand

zu erhalten. Neue restauratorische Massnahmen

sollen kenntlich sein und keinen falschen Eindruck der

originalen, vorhandenen Bausubstanz vermitteln149.

Diese 1893 formulierten Richtlinien zeichnen sich durch

eine grosse Zurückhaltung gegenüber restauratorischen

Ergänzungen und Rekonstruktionen aus150 und

sprechen ausdrücklich allen Bauphasen eines Denkmals

ihre Berechtigung zu. Sie weisen sich dadurch auch

nach heutigem Verständnis als ausgesprochen modern

aus und nehmen Teile der erst rund 100 Jahre später

erarbeiteten, nationalen und internationalen Konventionen

zur Erhaltung und Restaurierung von historischen
Baudenkmälern vorweg151.

Gleichermassen sind insbesondere die Arbeiten von
A. Naef und L. Bosset stark vom zeitgleich geführten,
nationalen und internationalen Diskurs zum Umgang

mit historischen Baudenkmälern geprägt152. Im Fall von
L. Bosset ist ein deutlicher Einfluss des österreichischen
Kunsthistorikers A. Riegl, bei dem Bosset von 1899-
1901 an der Universität Wien studiert hat, erkennbar153.

A. Naef und L. Bosset verfolgten mit ihren Restaurierungen

vordergründig didaktische und kulturelle Absichten

und ordneten diesen die von J. R. Rahn publizierten
Leitgedanken unter 63. Ihr Vorgänger am Osttor, J. Mayor,

hingegen sah sich deutlich mehr den noch jungen Richtlinien

der Schweizerischen Gesellschaft zur Erhaltung
historischer Kunstdenkmäler verpflichtet und wandte
diese bei seinen Arbeiten am Avencher Osttor konsequent

an154 64.

Internationale Konventionen zum Schutz
historischer Kulturgüter bestanden erst seit 1931 mit der

Charta von Athen («Charta zur Restaurierung von
historischen Denkmälern»), 1964 mit der Charta von Vene-
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64 Gruppenbild der Verantwortlichen für die Restaurierungen des

Schloss Chillon. Darunter im Vordergrund sitzend (Nr. 8) A. Naef,

links im Hintergrund stehend (Nr. 2) J. R. Rahn (1897).

63 Aufbau einer Aussichtsplattform über dem südlichen Torturm
des Osttores (PE_M12) (1929).

dig («Internationale Charta über die Erhaltung und

Restaurierung von Denkmälern und Denkmalgebieten»),
1987 mit der «Charta zur Denkmalpflege in historischen
Städten» («Washingtoner-Konvention») und insbesondere

seit 1992 mit dem «Europäischen Übereinkommen

vom 16.1.1992 zum Schutz des archäologischen Erbes»

(«Valetta-/Malta-Konvention»)155. Insbesondere die

Charta von Venedig von 1964 detailliert den Umgang mit
historischen Baudenkmälern und spricht sich durchaus

für eine aktuelle Nutzbarmachung aus, allerdings
soll diese die bauliche Struktur und Gestalt der Denkmäler

nicht verändern156. Essentiell ist auch der

vorangehende Passus, welcher den dauernden Unterhalt
konservierter Baudenkmäler fordert157. Restaurierungen
sollen primär bewahren und erschliessen, auf
Hypothesen gründende Ergänzungen seien zu vermeiden

und wenn aus technischen oder ästhetischen Gründen

unumgänglich, deutlich vom originalen Baubestand zu
unterscheiden158. Die Bedeutung und Wertschätzung

jüngerer Veränderungen und Ergänzungen an einem

historischen Baudenkmal bildet ein weiteres zentrales
Element der Charta von 1964159 und reflektiert die über

50 Jahre zuvor bereits von Rahn, Birchler u. a. formulierten

Richtlinien160.

Auf nationaler Ebene sind die 2007 von der
Eidgenössischen Kommission für Denkmalpflege publizierten

«Leitsätze zur Denkmalpflege in der Schweiz»161 als

wegweisend zu nennen. Sie markieren nach der 1893

von J. R. Rahn publizierten «Anleitung zur Erhaltung
von Baudenkmälern und ihrer Wiederherstellung»162

und den Publikationen von L. Birchler aus den Jahren

1948 und 1963163 erst die dritte, derartige Publikation.
Die in den internationalen und nationalen Konventionen

ab der zweiten Hälfte des 20. Jh. formulierten
Grundsätze und Richtlinien zur Denkmalpflege machen

deutlich, wie «modern» und weitsichtig die Über¬

legungen von J. Mayor, A. Naef und L. Bosset in ihrer Zeit

waren, nach denen sie die Restaurierung und teilweise

Wiederherstellung des Osttores und der begleitenden

Mauerpartien der Stadtmauer realisierten.
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Für die Nordwestprovinzen geht der Ansatz der

Beschäftigung mit zivilen Befestigungen im späten 19. Jh.

von der Untersuchung militärischer Anlagen aus. Grossen

Einfluss hatten die preussisch administrierten und

finanzierten Ausgrabungen und Rekonstruktionen der

Befestigungen an der Saalburg im Taunus (Ausgrabungen

1853-1862; Restaurierung und Wiederaufbauten
ab 1898 bis 1913) und die 1892 erfolgte Gründung der

Reichs-Limeskommission164für das Limes-Gebiet sowie

die napoleonischen Untersuchungen in Alesia (Ausgrabungen

ab i86i)165für den gallischen Raum. Gleichzeitig
zu diesen Untersuchungen und auch noch danach wurden

zahlreiche andere, römische Militärlager entdeckt
und beeinflusst von der preussisch-napoleonischen

Festungsbautechnik prioritär deren Befestigungen
untersucht. Den Befestigungen der römischen Städte

kam erst vergleichsweise spät mehr Interesse zuteil,
was nicht zuletzt auch mit deren Überbauung durch

mittelalterliche, neuzeitliche und moderne Städte und
der entsprechend meist deutlich schlechteren Erhaltung
zu erklären ist166.

Eine gewisse Bevorzugung in der Auswertung
spätrömischer Anlagen lässt sich mit deren Erhaltungszustand

und insbesondere deren Integration in
mittelalterlich-neuzeitliche Befestigungen erklären. Gegenüber

den häufig kaum noch obertägig sichtbaren,
frühkaiserzeitlichen Stadtmauern boten diese Befesti-
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65 Kongressakten zu Stadtmauer-Kolloquien aus den 1980er Jahren. Links Maloney/Hobley 1983 und rechts Colin 1987.

167 Exemplarisch Johnson 1983.1 Lander 1984. Bezeichnenderweise behandeln unlängst
erschienene Kolloquiumsakten spätantike Stadtmauern in Nordgallien (Bayard/Fourdrin
2019). 168 Schultze 1909.1 Frigerio 1934/1935.1 Kähler 1942. 169 Z. B. Gose 1969.1 Bechert
1971.1 Labrousse 1971.1 Labrousse 1974.1 Cüppers 1977.1 Cavalieri Manasse 1978.1 Büsing
1982.1 Cavalieri Manasse 1986.1 Béraud et al. 1991.1 Aumüller 1998.1 Aumüller 2002.1 Böhm/
Bohnert 2003. I Varène 2002.1 Olivier 2010. I Barrière 2012. I Barrière 2013. 170 Kühlborn

1987. I Barraud/Régaldo-St. Blanchard 2003.1 Crummy 2003. 171 Maloney/Hobley 1983.1

Colini987.1 vandeMaele/Fossey 1992.1 Bassil993. 172 «Urban fortifications are, by their very
nature, a major part of the historical scene; no other structure can probably be so closely related to
the march of events. Consequently, without the synthesis and association with the course of history
that mustfollow, the investigations are likely to prove entirely barren and we might as well cease to

excavate such structures!» (Wacher 1983,143). «Ala fois lien et séparation, instrument etsymbole,

marque de grandeur etsymptôme de crainte, signe d'autonomie et stigmate de servitude, l'enceinte

est, par définition, le lieu de toutes les ambiguïtés de la présence romaine. Construction trop importante

et, à certains égards, trop dangereuse pour que sa mise en place soit du ressort exclusif des

membres des communautés urbaines, elle participe cependant de cette municipalis aemulatio, dont
P. Vayne soulignait naguère le rôle moteur, et qui a conduit tant de villes à revendiquer une titulature,
un statut, des monuments, dont l'utilité ne nous apparaît plus évidente, mais auxquels il appartient

aux archéologues et aux historiens de redonner un sens» (Gros 1987,164). 173 Rebecchi 1978.1

Blagg 1980.1 Evans 1994.1 Barrière 2012.1 Schäfer 2017. 174 Webster 1988.1 Wacher 1998.1

LeQuesne 1999.1 Manning 2003. 175 Bacchielli 1984.1 Brands 1988.1 Rosada 1990.1 Bassi

1993.1 Bonetto 1998.1 von Hesberg 1999.1 Quilici/Quilici Gigli 2000.1 Bonetto/Manzelli 2015.

176 Weiss 1997. 177 Brulet 1990, 287-291.1 Garmy/Maurin 1996. 178 Millet 1982.1 Adam

1982.1 Adam 1992. 179 Cleary 2003.1 Gairhos 2005.1 Cleary 2016. 180 Johnson 1983, 56-95.
I Bidwell et al. 1988.I Lander 1984.1 Reddé2006. 181 Kühlborn 1987.1 Müller 2008. 182 Wenzel

2000. 183 Heising 2008. 184 Ortisi 2001. 185 Gairhos 2008. 186 Fort 2009.1 Barrière

2012. 187 Varène 1992. 188 Monteil 1999. 189 Rebourg 1998. I Labaune/Kasprzyk 2015.

190 Gardes 2015. 191 Schäfer 2014. I Schäfer 2015. I Schäfer 2016. 192 Müller 2008.

193 Kader 1994. I Jansen 2016. 194 Gewissermassen als Vorreiter Février 1969. I Rosada

1990. I Gros 1992.1 Kader 1994. I Zanker 1997. I Bonetto 1998.1 Schwandner/Reidt 2004. I

Zanker 2009. I Ratto 2015. I Müth et al 2016. 195 Vgl. Zusammenstellung in Kap. 5.6.1.3.

196 Untermann 2001. I Clemens 2003. 197 Flügel/Obmann 2013. I Trumm/Flück 2013.

198 Olivier 2010.1 Brunet-Gaston 2011.1 Müller/Lipps 2016.

gungen durch ihre Sichtbarkeit einen einfacheren

Zugang und standen allein durch ihre optische Präsenz im
Fokus des Interesses der Wissenschaft167.

Die gut erhaltenen Tore der oberitalischen Stadtmauern

aus spätrepublikanisch-augusteischer Zeit wurden

bereits in der ersten Hälfte des 20. Jh. in mehreren

Monographien und Artikeln thematisiert und bereits
dort in einer typologischen Perspektive hinsichtlich
ihrer Architektur untersucht168. In diesen Untersuchungen

wurden allerdings die Torbauten isoliert und ohne

den Kontext der gesamten Befestigungsanlage und der

darin einbeschriebenen Stadt betrachtet.
Zahlreiche ab den 1970er Jahren erschienene Studien

behandelten im Rahmen von Detailuntersuchungen und

häufig der archäologischen Aktualität von Notgrabungen

folgend Torbauten169 oder andere bauliche Elemente

von Stadtmauern170.

In den 1980er und 1990er Jahren wurden mehrere

Kolloquien zu römischen Stadtmauern abgehalten, deren

Ergebnisse als Kollquiumsakten vorliegen171 65. In
den entsprechenden Synthesen der Akten publizierten
die beiden Autoren P. Gros und J. S. Wacher ein eigentliches

Plädoyer für eine historische Kontextualisierung
der Stadtmauern und insbesondere auch deren
vergleichender Bewertung172.
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Mit zunehmender Kenntnis der Architektur von
Stadtmauern und insbesondere Stadttoren stellten die

Autoren Fragen nach militärischen und zivilen
Architekturtraditionen und möglichen Beeinflussungen in
das Zentrum ihrer Untersuchungen173. Gerade in Britannien,

wo in vielen Fällen militärische Befestigungsanlagen

der frühen Kaiserzeit in der mittleren Kaiserzeit

zu zivilen Stadtbefestigungen umgewandelt wurden,
vermischen sich diese Architekturkonzepte174.

Zu den spätrepublikanischen und augusteischen
Stadtmauern in Oberitalien175 und auf der iberischen
Halbinsel176 oder den spätrömischen
Anlagen in Gallien177 liegen mehrere
synthetische Arbeiten vor. Insbesondere

wurden bei den oberitalischen Anlagen
auch die späteisenzeitlich bzw. hellenistischen

Vorgängerbauten in die Diskussionen

miteinbezogen178. Für zivile
Befestigungen der Provinzen nördlich der

Alpen stehen solche Arbeiten weitgehend
noch aus179, während für militärische

Anlagen bereits mehrere Untersuchungen

publiziert worden sind180.

Von den zahlreichen bekannten

Stadtbefestigungen in der Nordwestprovinzen
wurden bislang nur wenige detailliert

archäologisch untersucht und vorgelegt.
Zu nennen sind die Anlagen von
Xanten181, Heddernheim182, Mainz183,

Augsburg184, Rottenburg185, Autun186 oder
Nîmes187.

In neuen methodischen Herangehensweisen

wurden die Stadtmauern ab den

späten 1990er Jahren insbesondere in
ihrem urbanistischen Kontext erforscht.
Eine eigentliche Integration der

Stadtmauern in urbanistische Studien zur

gesamten Stadtanlage liegt zu Nîmes188,

Autun189, Toulouse190, Köln191 und
Xanten192 vor. Mit dieser Entwicklung wur-

Nicht nur die oben erwähnte Frage nach den

Ursprüngen einer Stadtbefestigung und möglichen
Vorgängeranlagen ist vermehrt in den Fokus der diachro-

nen Betrachtung gerückt, sondern auch die Frage nach

dem Fort- und Nachleben der frühkaiserzeitlichen
Befestigungen in spät- und nachrömischer Zeit196.

Auch der Restaurierung und Rekonstruktion römischer

Befestigungsanlagen kam erst in den letzten beiden

Jahrzehnten mehr wissenschaftliche Aufmerksamkeit

zuteil197. Dies mag in besonderem Masse auch mit
dem Umstand zu erklären sein, dass, die vielerorts vor

den die Stadtmauern aus ihrem in der

älteren Forschung noch isolierten Status

gelöst und in das städtebauliche Ganze

eingegliedert.
Die Frage nach der Funktion früh-

kaiserzeitlicher Stadtmauern erfuhr seit
den Anfängen der Forschung, bei welcher

insbesondere Fragen nach fortifikatorischen
Qualitäten193 dieser Anlagen im Zentrum des Interesses

standen, eine deutliche Erweiterung, sodass seit den

1990er Jahren zusätzlich vermehrt auch Thematiken
wie Repräsentation oder Symbolik in die Untersuchungen

integriert werden194. Dies nicht zuletzt auch unter
Einbezug und Diskussion von Stadtmauerdarstellungen
auf Mosaiken, Wandmalereien oder in der materiellen
Sachkultur195.

Thematik Bearbeiterin Art der Forschung

Stadtbefestigung Dölsach bei Lienz M. Auer Diplomarbeit

(Stadt-)Befestigungen Nordgallien D. Bayard Forschungsprojekt

Das Befestigungssystem von Pompeji Ch. Brasse Forschungsprojekt

Legionslager Mainz D. Burger Dissertation

Stadtbefestigung Trier M. Drechsler Dissertation

Urban fortifications in Britain and the West S. E. Cleary Forschungsprojekt

Stadtbefestigung Avenches M. Fliick Dissertation

Siedlung und Legionslager in Nijmegen P. Franzen Forschungsprojekt

Stadtbefestigung Rottenburg S. Gairhos Dissertation

Stadttor Trier/Porta Nigra B. Geissler Dissertation

Stadttor Mainz (spätantik) D. Geissler Masterarbeit

Befestigung Kaiseraugst (spätantik) C. Grezet Forschungsprojekt

Stadtbefestigung Bitburg (spätantik) F. Heimerl Dissertation

Stadtbefestigung Mainz (spätantik) A. Heising Monographie

Stadtbefestigung Koblenz P. Henrich Forschungsprojekt

Stadtbefestigung Ladenburg J. Kracker Masterarbeit

Stadtbefestigung Köln J. Lauer Dokumentation

Stadtbefestigung Augsburg S. Ortisi Dissertation

Handwerkerviertel Faimingen (mit Stadtbefestigung) P. Plickert Dissertation

Stadtbefestigung Köln A. Schäfer Forschungsprojekt

Stadtbefestigung Dieburg E. Schallmayer Forschungsprojekt

Stadtbefestigung Xanten J. Schiessl Dissertation

Befestigung(en) Andernach U. Stockinger Dissertation

Stadtbefestigung Frankfurt-Heddernheim C. Wenzel Magisterarbeit

Spätantikes Polygonalkastell luliacumllüticb M. Perse Kartierung

Befestigungen in den Nordwest-Provinzen R. Brulet Forschungsprojekt

Befestigung Colonia OvilavalWels (A) R. Miglbauer Forschungsprojekt

Befestigung Aachen A. Schaub Forschungsprojekt

66 Aktuell laufende Forschungsprojekte zu römischen Stadt- und Lagerbefestigungen
(Stand 2019).

rund 100 Jahren begonnenen Mauerrestaurierungen
ihre Lebensdauer überschritten haben und damit ge-
zwungenermassen selber zum Gegenstand von
Restaurierungen werden.

Bei der Architekturrekonstruktion ist die Tendenz

zu beobachten, die Architektur der Befestigungsanlagen

nicht mehr isoliert, sondern im Kontext der
Monumentalarchitektur des jeweiligen Fundplatzes zu
analysieren198.
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Frühkaiserzeitliche Stadtmauern in ihrem urbanistischen Kontext

Murs d'enceinte du Haut Empire dans leur contexte urbanistique

Roman curtain walls of the Early Empire in their urbanistic context

20.-21. 4. 2018 Avenches/CH

Indications and questions for your lectures

As I already announced in the invitation of the colloquium, I send you a selection of

questions for which I ask you to discuss them in the context of your lectures as far as

possible.

Architecture of the curtain wall

-key data for the wall, the towers, the gates and the ditch(es)

-dating

-building material and origin

-indications for the building process (planning, achievement, modifications)

-evidence for architects and/or builders?

Abandonment of the wall

-destruction and/or reuse?

Urbanistic context

-juridical status of the city and reference to the building of the wall?

-evidence for older markings of the city's borders (pomerium) and extension of the city

-which place takes the construction of the wall in the urbanistic development of the city?

-settlement intra muros - size and extension in proportion to the walled territohum

-settlement extra muros - evidence for suburbia?

-architecture and building technique of the wall and its components in comparison to the

other monumental buildings of the city

-function(s) of the wall - fortification vs. representation

67 Themenliste für das Kolloquium in Avenches, welche den Referentinnen und

Referenten vorgängig zugestellt wurde.

Nach einer längeren «Durststrecke», in denen römischen

Stadtbefestigungen kaum mehr wissenschaftliches

Interesse zuteil wurde, verdeutlichen zahlreiche

aktuell laufende Forschungsarbeiten zu Stadt- und

Lagermauern in Ober- und Niedergermanien, den

Donauprovinzen und Gallien ein Wiedererstarken der

Auseinandersetzung mit dieser Monumentenkategorie 66.

Zweifellos spielt dabei auch die aktuell in der
Zeitgeschichte des frühen 21. Jh. wieder aufkommende Frage

nach politischer, sozialer oder wirtschaftlicher Aus- und

Abgrenzung sowie deren Materialisierung in Form von
Mauerbauten, Grenzzäunen o. Ä. eine Rolle. Diese Fragen
lassen der Beschäftigung mit antiken Stadt- und

Grenzbefestigungen eine unvermittelte Aktualität zukommen
und in der aktuellen Publikationsflut zum Thema wird
oft auf die antiken Befestigungsanlagen referenziert199.

Die aktuelle Studie zur Avencher Stadtmauer soll

ausgehend von der Analyse der Archäologie und Architektur

des Monumentes insbesondere dessen Integration

in den urbanistischen Kontext untersuchen. Der

Bau der Mauer soll dabei nach ökonomischen, politischsozialen

wie auch symbolischen Gesichtspunkten
eingeordnet werden.

Anlässlich des vom 20. bis 21.4.2018 in Avenches

abgehaltenen Kolloquiums zum Thema «Frühkaiserzeitliche

Stadtmauern in ihrem urbanistischen
Kontext» konnten die Exponenten der aktuell in den Nord-

westprovinzen des römischen Reiches am intensivsten

ausgegrabenen und erforschten, frühkaiserzeitlichen
Stadtmauern versammelt und die für die Situation in
Avenches erzielten Resultate der Diskussion gestellt
werden200 67-69.

68 Impressionen vom Kolloquium im Rathaussaal von Avenches (20.-21.4.2018).

199 Aktuelle Diskussionen um Grenzzäune in Osteuropa, eine Grenzmauer der USA gegen
Mexiko etc. Nunn 2009.1 von Bredow 2014.1 Mühleisen 2016.1 Macho 2016. 200 Flück 2018,

14. I Francey 2018. Die Referate des Kolloquiums werden voraussichtlich 2021 in Form von
Akten publiziert.
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Frühkaiserzeitliche Stadtmauern in ihrem urbanistischen Kontext

Murs d'enceinte du Haut Empire dans leur contexte urbanistique

Roman curtain walls of the Early Empire in their urbanistic context

20.-21. 4. 2018 Avenches / CH

Programme

Friday, 20th April 2018
8:30 h Opening of the conference bureau

9:00-9:15 h M.-F. Meylan-Krause/M. Flück - Welcoming speech and start of the colloquium

Session I

Chair: M.-F. Meylan-Krause

9:15-10:00 h M. Flück - Die römische Stadtmauer von Aventfa/m/Avenches

10:15-10:45 h Break

10:45-11:15 h M. Aberson - Muros et portas: l'apport de l'épigraphie et des textes juridiques

11:30-12:00 h V. Manzelli - Roman republican curtain walls in Northern Italy

12:15-12:45 h M. Reddé - La Gaule et les enceintes romaines «précoces» - un survol archéo-historique

13:00-14:00 h Lunch break

Session II

Chair: Ch. Gugl

14:00-14:30 h R. Pellé - L'enceinte augusto-tibérienne de Nîmes - dernières avancées

14:45-15:15 h V. Barrière - (Autun)

15:30-16:00 h A. Schäfer - (Cologne)

16:15-16:30 h Break

16:30-17:00 h Th. Flufschmid - Die Stadtmauer von Augusta Raurica - Eine neue Sicht auf ein altes Rätsel

17:15-17:45 h M. Drechsler - Gestalt und Datierung der römischen Stadtbefestigung von Augusta Treverorum/Tner

18:00-18:30 h R. Miglbauer - Früh- und mittelkaiserzeitliche Stadtbefestigungen in Norikum und Pannonien

Frühkaiserzeitliche Stadtmauern in ihrem urbanistischen Kontext

Murs d'enceinte du Haut Empire dans leur contexte urbanistique,

Roman curtain walls of the Early Empire in their urbanistic context

20.-21. 4. 2018 Avenches / CH

Saturday, 21st April 2018

Session III

Chair: Th. Hufschmid

9:00-9:30 h S. E. Cleary- Urban defences of the Early Empire in Britain in their urban context

9:45-10:15 h J. Trumm - Vindonissa - the defences of a roman legionary camp during the 1st century AD

10:30-11:00 h Break

11:00-12:00 h M. Fuchs/M. Flück - Conclusion and closing words

12:00-13:00 h Lunch break

13:00-16:30 h Th. Hufschmid/M. Flück - Guided visits of Avenches

WKM ICYII 3 ^n0CIATI0N BS.ua"HO UNIL I Université de Lausanne FONDS NATIONAL S UISSL
AVENTICO Faculté des lettres bfiahfcnfrchfscifntifioufITE ET MUSËE ROMAINS AVENCHES m

69 Programm des Kolloquiums vom 20. bis 21.4.2018.
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5 SYNTHESE

5.1 CHRONOLOGIE

5.1.1 ALTERE BAUBEFUNDE

IM BEREICH DER STADTMAUER

Ältere Befunde im Bereich der Stadtmauer sollen zur
Klärung chronologischer Fragestellungen zum
Bauzeitpunkt der Stadtmauer heranzogen werden. Ihre ur-
banistische Einordnung erfolgt in einem gesonderten
Kapitel201. Auf dem gesamten, rund 5.5 km langen Trassee

der Stadtmauer überlagert diese vergleichsweise

wenige ältere Baubefunde »70. Diese konzentrieren sich

im Bereich der Toranlagen (Osttor, Westtor, Nordosttor),
sowie auf den Nord- und Westabschnitten der

Stadtmauer. Für den gesamten Süd- und Südostteil der Kurtine

sind keine älteren Baubefunde bekannt.

Unter dem nachmaligen Innenhof des Osttores liegen
die Reste eines Fachwerkgebäudes aus der ersten Hälfte
des 1. Jh.202, welches planmässig umgelegt wurde, um so

dem in flavische Zeit zu datierenden Bau des Osttores

Platz zu machen 71. Dieses Datum korrespondiert mit
dem in frühflavischer Zeit erfolgten Abbruch des

Gräberfeldes von À la Montagne, rund 300 m westlich des

Osttores203.

Mindestens eine Südwest-Nordost verlaufende Stras-

senverbindung unter dem Nordteil des Zwischenturmes

T8 bzw. des Nordosttores wurde in frühflavischer Zeit
überbaut204.

201 Vgl. Kap. 5.4. 202 Vgl. Kap. 5.2.2.8. 203 Sauteur 2017, 90-91. 204 Vgl. Kap. 5.2.3.4.

205 Vgl. Kap. 15.4. 206 Vgl. Kap. 5.4.3. 207 Vgl. Kap. 5.2.4.3. 208 Vgl. Kap. 16.4. 209 Vgl.

Kap. 5.2.5.7. 210 Schwarz 1957-1964,17. 211 Zur bisherigen Datierung des Baubeginns vgl.
Schwarz 1961, 76.1 Dewarrat 1984, 55-58.1 Bögli 1984, 47.1 Amoroso 2008, 273-274.1 de

Pury-Gysel 2012,146-147.1 Castella et al. 2015, 90. 212 Vgl. Türme Tl, T8, T9, T35, Osttor.

213 Vgl. Kap. 5.1.3. 214 Vgl. Baumaterial Kap. 5.3.2.1 und 26.

Im Bereich der Nordpforte auf Abschnitt T III verlief

eine ältere Strasse in Richtung Norden, die durch
die Stadtmauer überlagert wurde. Allerdings scheint die

Kurtine an dieser Stelle für einen Tordurchlass
unterbrochen worden zu sein205.

Die Nutzung eines sich im Bereich der Kurtine und

etwas südlich davon befindlichen Gräberfeldes bricht
mit der Errichtung der Stadtmauer ab, findet jedoch
vermutlich mit dem, rund 800 m weiter nördlich

gelegenen, ab ca. 70/90 n. Chr. genutzten Gräberfeld beim
Hafen einen Ersatz206. Die zeitliche Ablösung der beiden

Gräberfelder liefert für den Bauzeitpunkt der

Stadtmauer einen Datierungshinweis in flavischer Zeit.

Unmittelbar östlich des Nordtores (Teilstück T15-
PN Mi) sind zwei, gegen Norden führende Kiesstrassen

belegt, welche von der Kurtine überlagert werden.

Allerdings ist die zeitliche Einordnung dieser Strassen
offen207. Im Bereich des Abschnittes T IV fanden sich

unmittelbar südlich der Stadtmauer, d. h. intra muros,

Grabenstrukturen, die mit Kalksteinsplittern des

Bauplatzes der Stadtmauer verfüllt und damit sicher älter
sind. Wegen fehlenden Fundmaterials sind die Gräben

selbst allerdings nicht absolutchronologisch
einzuordnen208.

Die deutlichste Konzentration älterer Siedlungsbefunde

liegt im Bereich des Nordabschlusses des

Westtores209. Hier sind Baubefunde von Gebäuden in
Leichtbauweise sowie Kieskoffer von Strassen oder Platzanlagen

aus der ersten Hälfte des 1. Jh. belegt. In der Folge

von deren Aufgabe und grossflächigen Ausebnungs-
massnahmen wurde das Westtor errichtet.

Im Inneren von T35 konnten Siedlungsschichten
«frührömischer» Datierung nachgewiesen werden210.

Zusammen mit Keramik aus dem mittleren 1. Jh., welche

in der Verfüllung der Fundamentgrube der Turmmauer

gefunden wurde, ergibt diese für den Bau des Turmes

einen terminus post quem in der zweiten Hälfte des 1. Jh.
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Siedlungsstruktul
1. Hälfte 1. Jh.

und Strassen

Gräberfeld
(vorflavisch)

Siedlunqsstrutituren unter Osttor
(tiberiscn-nerdnjsch)

Gräberfeld
(vorflavisch)

Graben- und GräbchenstjMtureff
(undatiert)

Siedlungsstrukturen und Strassen unter Westtor

(tiberisch-neronisch)

70 Ältere Befunde im Bereich der nachmaligen Stadtmauer (M. 1:10 000)

5.1.2 BAUZEITPUNKT

Aus den oben erwähnten, älteren Befunden im
Bereich der Stadtmauer ist ein terminus post quem um die

Mitte des l. Jh. (Westtor, T35) bzw. in (früh)flavischer
Zeit (Osttor, Kurtine T8-T9 M1, Nordpforte) zu er-
schliessen211. Die unmittelbarsten Hinweise auf den

Baubeginn der Stadtmauer liefern zweifelsohne die

Eichenhölzer der Fundamentpfählung auf den

Abschnitten T III und T IV. Übrige Indizien zur
absolutchronologischen Einordnung stammen aus dem Umfeld

der Mauer oder den Verfüllungen von Fundamentgräben
und Spitzgraben212 »72.

Anhand der 191 dendrochronologisch analysierten
Eichenhölzer lässt sich für den Nordabschnitt ein Bau¬

beginn auf 76 bzw. 77 n. Chr. bestimmen 73, 74. Dabei

finden sich die jüngsten Schlagdaten von 77 n. Chr.

lediglich auf dem östlichen Teil (Abschnitt T III). Die

frühesten Schlagdaten der äusserst homogenen

Datierungsspanne liegen im Jahr 72 n. Chr., wobei allerdings
gewisse Merkmale der Hölzer andeuten, dass diese Hölzer

erst einige Jahre nach ihrem Schlag verbaut
wurden213. Ab 72 n. Chr. ist mit dem Beginn von Holzfällaktivitäten

zu rechnen, die einerseits der Vorbereitung von
Pfählen für die Fundamentierung des Nordabschnittes,

andererseits aber auch der Bereitstellung von
Bauhölzern für Gerüste und Dachkonstruktionen gedient
haben dürften214.

Scheint also der Baubeginn für den nördlichen, rund

1.5 km langen Abschnitt in den späten 70er Jahren des
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1. Jh. klar, so stellt sich gleichzeitig die Frage nach der

Repräsentativität dieses Datums für den übrigen, rund

4 km langen Teil der Anlage. Grundsätzlich sprechen
alle Indizien für einen Baubeginn in (früh)flavischer
Zeit. Gleichzeitig erscheint aus funktionalen Überlegungen

ein grosser zeitlicher Unterschied zwischen

unterschiedlichen Teilen des Mauerrings wenig realistisch.

Während für gewisse sekundäre Umgestaltungen
oder Reparaturen eine deutliche Nachzeitigkeit zu

belegen ist, erscheint das Abschliessen des Mauerrings der

Kurtine nur zeitnah sinnvoll. Umso mehr, als dass die

Analyse der Kurtinenabschnitte und der baulichen

Komponenten wie Tore und Türme zeigte, dass das Bauwerk

offenkundig fertiggestellt und nicht als Bauruine belassen

wurde215.

71 Sondierschnitt im Innenhof des Osttores, Blick nach Norden.
In der Bildmitte ist eine aus Ziegelplatten gesetzte Feuerstelle zu

erkennen, die aus dem Kontext eines Fachwerkgebäues aus

der 1. Hälfte des 1. Jh. n. Chr. stammt, das beim Bau des Tores

abgebrochen wurde (2015.03).

215 Vgl. das konträre Beispiel von Äugst S. 372 f. 216 Vgl. Synthese Bauablauf und Bauzeit,

Kap. 5.3.3. 217 Diese Analysen betreffen Hölzer aus der Grabung 2008.09 auf dem Teilstück

Ti7-Ti8_Mi; Tercier et al. 2010, 18-19.1 Hurni/Yerly 2018. Ältere Holzproben waren in zu

kurze Abschnitte gesägt worden und zudem durch inadäquate Lagerung zu stark beschädigt,
als dass damit noch eingehende, dendrologische Analysen möglich wären (Hurni/Yerly 2018,

15-16). 218 Holz 32 mit Schlagdatum im Herbst/Winter 26/27 n. Chr., ausserdem Spuren
einer älteren Verbauung (Hurni/Yerly 2018, 14; 16; 24 Fig. 9). 219 Hurni/Yerly 2018, 23.

220 Hurni/Yerly 2018, 24 Fig. 9. 221 Hurni/Yerly 2018, 6-12; 23. 222 Vgl. Hanson 1978,

295-296; an der Xantener Stadtmauer wurden Pfähle von 105 n. Chr. gefällten Eichen

aufgrund von fehlenden Trocknungsrissen wohl bereits ein Jahr später als Pfahlrost verbaut

(Kühlborn 1987, 491) und Kap. 5.3.2.1. 223 Hurni/Yerly 2018, 22-24.

Die bekannten Anfangsdaten von 76/77 n.Chr. stellen

für den Bau des Nordabschnittes einen terminus ad dar,

die übrigen Abschnitte der Stadtmauer können kurz vor,

an oder nach diesem Datum begonnen worden sein. Aus

archäologischer Sicht kann dies nicht sicher entschieden

werden, die Datierung des vorhandenen Fundmaterials

liesse sich mit allen drei Optionen vereinbaren216.

5 1.3 AUSSAGEKRAFT DER DENDRODATEN

Die Präzision der durch die dendrochronologische
Analyse erlangten Datierungen für die Abschnitte T III
und T IV ist, wie im vorigen Kapitel bereits angedeutet

wurde, trügerisch und in ihrer Repräsentativität schwer

abzuschätzen. Grundsätzlich liefern die mit Schlagjahr,
oder gar Schlagsaison, zu datierenden Hölzer lediglich
eine Information zum Zeitpunkt des Wachstumsendes

des Baums bzw. dessen Fälldatum. Die dendrologische

Analyse der Hölzer kann zur Frage einer zeitnahen
Verbauung der Hölzer noch zusätzliche Anhaltspunkte
beitragen217. Unter bislang rund 190 dendro(chrono)logisch
untersuchten Hölzern fand sich lediglich ein einzelnes,
für welches von einer Wiederverwendung ausgegangen
werden muss218 vgl. 73. Für ein 72/73 n. Chr. geschlagenes

Holz belegen Spuren von Insektenlarven, dass

das Holz nach dem Fällen noch rund 2-3 Jahre liegen
blieb219. Gleichzeitig zeigen Hölzer, die 74/75 n. Chr.

geschlagen wurden, keine solchen Spuren und dürften

einige Monate später verbaut worden sein. Sie nehmen

im Bezug auf die Gesamtzahl der datierbaren Hölzer den

mit Abstand grössten Teil ein und dürften für die Zeit
der intensivsten Fällaktivitäten stehen220. Elf Pfähle aus

zwischen April und Juni 76 n. Chr. geschlagenen Eichen,
bei denen die Rinde noch gut am Kernholz haftete, sind

spätestens 4-6 Monate nach dem Fällen verbaut
worden221. Aus diesen Anhaltspunkten lässt sich ablesen,
dass die frühesten Fälldaten der Jahre um 72/73 von
Hölzern stammen, die vor ihrer Verbauung noch liegen
blieben. Die unterschiedlich lange Lagerung der Hölzer

kann auch mit deren Verwendungszweck erklärt werden:

Hölzer für den Pfahlrost konnten zweifelsohne

saftfrisch verbaut werden, während für Bauhölzer im
Bereich von Dachkonstruktionen eine gewisse Lagerung

angenommen werden kann222.

Hinsichtlich der überaus diversen Ökologie der

Standorte der gefällten Bäume zeigen sich Unterschiede

zwischen den in den Jahren 74/75 n. Chr. und den erst

76 n. Chr. gefällten Bäumen. Die Bäume stammen
offensichtlich in grösserer Zahl nicht von denselben Standorten;

für die am jüngsten datierten Hölzer wurden neue

Standorte erschlossen. Gleichzeitig wurden auch an den

alten Standorten weiterhin Bäume gefällt223 »75.

Resümierend lässt sich festhalten, dass die ersten
Bauhölzer 72/73 n. Chr. gefällt, jedoch erst 2-3 Jahre

später verbaut wurden. Bei den später gefällten Bäumen
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T8/Nordosttor (archäologisch)
70 80 90 100 n.Chr.*

Abschnitt T III (Dendrochronologie)
70 80 90 100 n.Chr.

T1 (archäologisch)
70 80 90 100 n.(

111 I I I M
Osttor (archäologisch)
70 80 90 100 n.Chr.

I I I I

Abschnitt T IV (Dendrochronologie)
70 80 90 100 n.Chr.

Osttor (stilistisch)
70 80 90 100 n.Chr.

Westtor (archäologisch)
70 80 90 100 n.Chr.

T 35 (archäologisch)
70 80 90 100 n.Chr.

Wr

200

72 Indizien zur absolutchronologischen Datierung des Baubeginns der Stadtmauer (M. 1:10000).

73 Diagramm mit der Verteilung der dendrochronologisch datierten Pfähle (ausschliesslich Pfähle mit Splintholz)
auf den Abschnitten T III und T IV.

Anzahl Pflähle

10

Abschnitt T III (I= 4) Abschnitt T IV (X=66)

>0

15

10

5

0

26/27
WFSHWFSHWFSHWFSHWFSHWFSHWFSHWFSHWFSHWFSHW

68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 n. Chr.

Schlagjahr
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T8/Nordosttor

74 Verteilung der dendrochronologisch untersuchten Eichen pfähle an den Abschnitten T III und T IV der Stadtmauer (M. 1:10 000).

75 Verbauzeitpunkte von Eichenpfählen des Stadtmauerfundamentes in Relation zu ihrer ökologischen Herkunft.
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Anzahl Münzen

40

3.

2»

_0
Republik Augustus — 1

(1=1) (1=9)

.Jh. 2. Jh.

(1=39)

3. Jh.

(1=16)

4. Jh.

(1=8)

Nachrömisch

(1=1)

76 Münzstatistik mit allen Münzfunden aus dem Kontext der Stadtmauer, die auf
mindestens ein Jahrhundert genau datiert sind. Münzschätze wurden nicht in die

Statistik miteinbezogen.

nahm der Abstand zwischen Fäll- und Verbaudatum

kontinuierlich ab und erreichte bei den 76 n.Chr.

geschlagenen Bäumen das Minimum von wenigen Monaten,

wie es für das von antiken Quellen auch geforderte,
saftfrische Verbauen von Hölzern auch notwendig
wäre224.

5.1z, ZEITLICHE EINORDNUNG VON

REPARATUREN UND UMBAUTEN

Die archäologisch nachzuweisenden Reparaturen
und Umbauten lassen sich in zwei Kategorien einteilen.

Zum einen handelt es sich um vermutlich kurze Zeit
nach dem Bau der Stadtmauer vorgenommene, bauliche

Änderungen. In diese Kategorie gehört eine Änderung
des Übergangs von Kurtine und Torturm am Westtor
inklusive einer möglichen Änderung der Linienführung
südlich des Tores. Da diese Änderungen vermutlich an

nicht fertig gebauten Komponenten der Stadtmauer

vorgenommen wurden, dürften sie zeitnah an den

Baubeginn der Stadtmauer zu stellen sein.

Die Neukonzeption des Zwischenturm-Grundrisses
bei Ti dürfte in die Anfangszeit des Bauprojektes
fallen225. Die zweite Kategorie betrifft Änderungen, die

erst mindestens 80 Jahre nach dem Baubeginn in früh-
flavischer Zeit vorgenommen wurden. Hierzu zählen der

Abbruch von T8 zu Gunsten des Nordosttores sowie ein

teilweiser Neubau des Kurtinenfundamentes auf dem

Teilstück T73-PE M1. Die im Bereich dieser kleinen
Befundausschnitte sichtbare Dynamik der Umbauten und

Modifikationen am Bauwerk lässt vermuten, dass noch

deutlich mehr solche bestehen, allerdings in den

bislang vornehmlich in Altgrabungen dokumentierten
Aufschlüssen nicht erkannt wurden.

224 Vgl. Hanson 1978.1 Zimmermann 1998, 57-58. 225 Vgl. Kap. 10.4.2.7. 226 Vgl. Kap. 5.5.

227 Vgl. Kap. 10.4.1.9. 228 Vgl. Kap. 16.4.2.6. 229 Vgl. Kap. 5.2.2.7. 230 Vgl. Kap. 5.2.2.8.

231 Vgl. Kap. 5.2.3.4.

5.1.5 NUTZUNGSDAUER

Die Frage nach der Dauer der Nutzung der

Stadtmauer ist eng verbunden mit der Frage nach der Art der

Nutzung und der Funktion der Stadtmauer. Diese Frage

wird, wie diejenige nach einer Nach- oder Weiternutzung

von Teilen des Monumentes in einem gesonderten

Kapitel diskutiert226. An dieser Stelle wird der Fokus

auf die zeitliche Einordnung der Aufgabe oder Zerstörung

der Stadtmauer oder Teilen davon gelegt. Konnte

man bei der Frage nach dem Baubeginn des Monumentes

noch von einer gewissen zeitlichen Einheitlichkeit
für die verschiedenen Abschnitte und Komponenten der

Stadtmauer ausgehen, so kehrt sich diese bei der Frage
nach der Aufgabe der Mauer in eine deutliche Uneinheit-
lichkeit um.

Quellenkritisch muss angemerkt werden, dass im Fall

von Avenches archäologische Indizien für die Aufgabe

von Teilen der Stadtmauer ausnehmend selten sind, und
sich fast ausschliesslich auf die Toranlagen konzentrieren.

Aus der für die Aufgabe der Mauer massgeblichen

Verfüllung des Spitzgrabens etwa sind lediglich zwei

Münzen (MÜ55, MÜ56) vorhanden, die für das betreffende

Teilstück PE-T1M1 einen terminus post quem um
162 n.Chr. andeuten227. Ein aus einem Zwischenturm des

Abschnittes T IV - möglicherweise T22 - stammender

Münzschatz (MÜ60), dessen Schlussmünze zwischen

254 und 268 n.Chr. geprägt wurde, könnte eine Aufgabe
der Nutzung des Turmes in dieser Zeit anzeigen228. Die

Fundorte zweier weiterer Münzschätze (MÜ84, MÜ85)

aus dem Kontext der Stadtmauer sind leider nicht mehr

zu eruieren, beide weisen Schlussmünzen aus antonini-
scher Zeit auf.

Für das Westtor wird vermutet, dass das Tor in seiner

ursprünglichen architektonischen Konzeption bereits

im fortgeschrittenen 3. Jh. nicht mehr bestand229. Im
Falle des Osttores deutet sich im späten 2. Jh. ein

Brandereignis an, wobei allerdings nicht klar ist, ob dieses

gleichzeitig das Ende des Torbaus bedeutete. Jedenfalls

zeigen die aus der Strasse im zentralen Hofbereich des

ehemaligen Tor-Innenhofes stammenden Münzen des

4. Jh., dass der Rückbau der ursprünglichen Architektur
des Torbaus sicherlich vorher erfolgt ist230. Das

Nordosttor schliesslich scheint nach mehreren Modifikationen

der Eingangssituation im späten 3. oder frühen 4. Jh.

umgelegt worden zu sein231.

Die Gesamtstatistik aller Münzfunde aus dem Kontext

der Stadtmauer zeigt einen deutlichen Schwerpunkt

im 2. Jh. »76. Da der Hauptteil dieser Münzen aus

dem Bereich des Osttores stammt, sind insbesondere

für diese Strassenpassage eine Hauptnutzungszeit im
2. Jh. und ein sukzessiver Rückgang bis in das 4. Jh.

anzunehmen.

Zusammenfassend kann erwartungsgemäss kein
deutlicher Schlusspunkt der Nutzung der Stadtmauer

gefasst werden, viel eher deuten die einzelnen Datie-
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rungshinweise auf Abbauten oder Ausserbetriebnah-

men hin, die sich in das 3. und allenfalls auch noch

in das frühe 4. Jh. einordnen lassen. Die Aufgabe der

ursprünglichen architektonischen Konzeption der beiden

Haupttore zu Gunsten einer stark vereinfachten,

behelfsmässig wirkenden Nutzung als Strassenpassage
lässt auf tiefgreifende Veränderungen in der Bedeutung

der Stadtmauer schliessen232. Der Abbau der Tore

hatte - gemessen am heute noch vorhandenen Bestand

an originaler Bausubstanz - den Gewinn von Bausteinen

zur Wiederverwendung zum Ziel. Im Umkehrschluss

lässt sich also fragen, wann und wo zwischen dem

3. und 4. Jh. grosse Bauprojekte anstanden, für die er-
wiesenermassen grössere Mengen an wiederverwendeten

Bausteine belegt sind233.

Geht man also zusammenfassend von einem Baubeginn

in den 70er Jahren des 1. Jh. aus und setzt die

einsetzende Aufgabe in das 3. bis frühe 4. Jh. an, so bestand

die Stadtmauer in ihrer ursprünglichen Konzeption mit
den beiden Haupttoren im Osten und Westen zwischen

175 und 250 Jahre lang. 77 Tabellarische Auflistung der Längen der Abschnitte der Stadt¬

mauer.

Abschnitt Länge

T 1 598 m

TN 426 m

Till 667 m

TIV 915 m

TV 76 m

TVI 328 m

TVIIJ 114m

TVII_2 478 m

TVII_3 251 m

T VIII 440 m

T IX 559 m

TX 656 m

Total 5508 m

Durchschnitt pro Abschnitt 462 m

Osttor 28 m

Westtor 35 m

Total plus Torfassaden 5571 m

5.2 ARCHITEKTUR

5.2.1 KURTINE

5.2.1.1 GRUNDFORM UND METROLOGIE

Die Grundform der Stadtmauer besteht aus einem

unregelmässigen Polygon mit 14 Ecken234, das eine

Gesamtlänge von 5508 m bildet und eine Fläche von 230 ha

einschliesst. Addiert man die von der Mauerkurtine

ausgesparten Torbreiten von West- und Osttor, beläuft sich

die gesamte Länge auf 5571 m. Gemäss der betriebsinternen

(SMRA) Aufteilung und Benennung der

einzelnen Abschnitte, nach welcher eine neue Abschnittsnummer

erst bei einer deutlichen Abwinklung von <168°

vergeben wird, bestehen insgesamt 12 Abschnitte235

deren Längen sich zwischen Extremwerten von 76 und

915 m verteilen 77 und deren durchschnittliche Länge

462 m beträgt. Die den Abschnitten einbeschriebenen,

durchgängig stumpfen Winkel liegen zwischen 123°

und 175° 78. Von den durch die 12 Abschnitte
vorgegebenen Orientierungen findet sich keine zweimal und

auch in um 90° abgewinkelter oder gespiegelter Form
lassen sich keine Entsprechungen finden. Dem Polygon

232 Vgl. historischer Kontext; Siedlungsentwicklung, Kap. 5.4.6. 233 Vgl. historische
Auswertung, Kap. 5.5.1. 234 Vgl. dazu die Empfehlung von Vegetius, eine Stadt- oder

Lagerbefestigung nicht geradlinig, sondern möglichst abgewinkelt anzulegen (Veg. 4, 2). 235 T I, T

II, T III, T IV, T V, T VI, T VII_1, T VII_2, T VII_3, T VIII, T IX, T X. 236 Vgl. Detailauswertung
Abschnitt T IV, Kap. 16. 237 Abschnitt T IV, T20-T2l_Ml, Kap. 16.4.1.5. 238 Abschnitt T III,
T8/PNE-T9_Ml; Aufschluss Abschnitt T VI, T28-T29_Ml, Kap. 18.4.1.2. 239 Dies scheint
ein Aufschluss im Abschnitt T VI, T28-T29 zu bestätigen: hier waren im Fundament zwar
ausschliesslich Muschelsandsteine verbaut, in der Bauplatzschicht fanden sich allerdings
nur Kalksteine. Vgl. Auswertung Abschnitt T VI, Kap. 18. 240 Vgl. Baumaterial, Mörtelanalysen,

Kap. 5.3.2 und 28.

der Stadtmauer lässt sich ein Kreis mit einem
Durchmesser von 2000 m umschreiben, bzw. ein ebensolcher

mit einem Durchmesser von 1560 m einbeschreiben. Im

Vergleich mit anderen, frühkaiserzeitlichen Stadtmauern

in den Nordwestprovinzen markiert die Anlage von
Avenches bezüglich ihrer Länge und der von ihr
eingeschlossenen Fläche eine der grössten »79.

5.2.1.2 VORBEREITUNG DES MAUERBAUS

UND BAUPLATZ

Dank aktueller Ausgrabungen im nördlichen und

südlichen Vorfeld der Stadtmauer auf dem Abschnitt
T IV sind insbesondere für diesen nördlichen Teil der

Mauer gute Anhaltspunkte für Vorbereitungsarbeiten

und Bauplätze vorhanden. Vor Baubeginn wurden

offensichtlich ältere graben- und gräbchenartige Strukturen

bewusst aufgefüllt und flächig eine maximal 0.2 m
mächtige Schicht aus fast reinem, plastischem Ton

ausgebracht 80, 81. Stellenweise dürfte vorgängig die

bestehende Vegetation entfernt und teilweise auch vor Ort

verbrannt worden sein236. Mit dem Einbringen der
Tonschicht wurde ein ebener, trockener und stabiler Untergrund

für die Bauarbeiten geschaffen.

Im Bereich der westlichen Abschnitte der Stadtmauer

am Hangfuss des Altstadthügels wurden im Vorfeld des

Mauerbaus bauliche Massnahmen getroffen, um die

topographischen Schwierigkeiten der Mauerführung

bewerkstelligen zu können. In einem Fall wurde eine

horizontale Stufe in den anstehenden Boden gearbeitet,

um einen ebenen Bauplatz für das Hochmauern des

Sichtmauerwerks zu erzeugen (T VI, T28-T29 M1).

Bedingt durch die Hanglage wurden hier für die Oberkante
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78 Stadtmauer mit Angabe der an den Eckpunkten einbeschriebenen Winkel (M. 1:10 000).

des Fundamentes bzw. des Fundamentvorsprungs an
der Innen- und Aussenseite der Mauern unterschiedliche

Höhen gewählt (T VI, T28-T29M1). In einem

anderen Fall wurde das Kurtinenfundament im Bereich

eines Turmes (T29) gegen innen aus einem offenen

Fundamentgraben hochgemauert, nach einer Niveauerhöhung

durch einplaniertes Erdmaterial von rund 0.6 m

Mächtigkeit errichtete man von einer zweiten Bauebene

aus das Sichtmauerwerk vgl. >84.

Nach dem Bau des Mauerfundamentes wurde der

Fundamentgraben mit dem Material des Grabenaushubs

aufgefüllt und mit dem Zurichten der Handquader

aus Neuenburger Kalkstein für das Sichtmauerwerk

begonnen. Von diesen Zurichtungsarbeiten zeugt die beid¬

seits der Mauer nachweisbare, maximal 0.10 m mächtige

Schicht aus Kalksteinsplittern. Sie erstreckt sich im
Süden auf maximal 14m und im Norden auf 9 m Breite237.

Allerdings sind auch Belege dieser Bauplatzschicht
vorhanden, bei denen sie sich lediglich rund 2 m gegen das

Stadtinnere ausdehnt238 82. Gemessen an der

Mächtigkeit der Kalksteinsplitterschicht und der Grösse der

Splitter scheint in diesem Bereich lediglich das finale
Zurichten der Handquader stattgefunden zu haben239.

Mörtelspuren fanden sich lediglich direkt am Mauerfuss

und dürften hier von Mörtel herrühren, der beim
Verbauen heruntergefallen war (T III, T8/PNE-T9 M1).

Hinweise auf Mörtelmischplätze sind bislang nicht
bekannt240.
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Aquae Sexf/ae/Aix-en-Provence

(Bedon et al. 1988)

Colonia Narbo Morf/'us/Narbonne

(Bedon et al. 1988)

Vienna/^\enne

(Le Bot/Helly 1987)

TolosalToulouse

(Gardes 2015; Provost et al. 2017)

Colonia Claudia Ara Agrippinensium/Mn
(Schäfer 2014)

Forum luliil Fréjus

(Bedon et al. 1988; Rivet et al. 2000)

Colonia Ulpia Traiana/Xanten

(Müller 2008)

Aventicum IAvenches

Aduatuca TungrorumlTongeren

(Coquelet 2011)
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Colonia Augusta Nemausus/Nîmes

(Varène 1992; Monteil 1999)

AugustodunumlAutun

(Labaune/Kasprzyk 2015)
79 Früh- und mittelkaiserzeitliche Stadtanlagen
mit Stadtmauern. Ausdehnung des Besiedlungs-
gebietes in Relation zur eingeschlossenen Fläche

(M. 1:40 000).

500 1000 m

Siedlungsgebiet (gesicherte Bereiche

intra muros und extra muros)

Gewässer (Rekonstruktion der

antiken Situation)

Öffentliche Gebäude

Stadt-oder Lagermauer

Strassen

Augusta RauricatÄugst

(Berger 2012)

Camulodunum/Colchester

(Crummy 2003)

Forum HadrianiHootbuiq
(Schmidts 2014)

Augusta TreverorumlTrier

(Morscheiser-Niebergall 2015)
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80 Teilstück T20-T21_M1, unmittelbares südliches Vorfeld der Stadtmauer (intra muros).
Blick nach Osten. Im Profil sind über einem verfüllten Graben Kalksteinsplitter zu sehen,
die in den Kontext des Bauplatzes zur Stadtmauer gehören. Links im Hintergrund ist die Kurtine
ersichtlich (2015.07, Sondage 29).

81 Teilstück T20—T21_M1, südliches Vorfeld der

Stadtmauer (intra muros). Blick nach Norden.
Im Profil ist eine Konzentration von Kalksteinsplittern

zu sehen, welche den Bauplatz zur
Stadtmauer (Hintergrund) markieren (2015.07,
Sondage 31).

82 Abschnitt T III,TeilstUck T8/PNE—T9_M1. Am linken Bildrand die Innenseite der

Kurtine, davor Kalksteinsplitter, die vom Zurichten der Handguader des Sichtmauerwerks

stammen dürften (2015.03).

5.2.1.3 FUNDAMENT

Die Kurtine weist ein rund 3 m breites und ca. 1.5 m
tiefes, gemauertes Fundament auf 83. An der Basis des

Fundamentes wurde systematisch eine Lage aus unver-
mörtelt geschichteten, teilweise hochkant oder schräg

gestellten (opus spicatum) Gerollen eingebracht241. Bei

den auf Eichenholzpfähle gesetzten Fundamentteilen
auf den Abschnitten T III und T IV liegt auf der OK der

Pfählung jeweils eine in Kalkmörtel gebundene oder

trocken gesetzte Lage aus grossen Kalkbruchsteinen

und/oder Gerollen242. Das Fundament wurde teilweise

in einem offenen Fundamentgraben frei aufgemauert
und teilweise direkt gegen bestehendes Erdreich
gemauert 84, 85. Im Bereich des sandig-torfigen
Untergrundes der Ebene ist wohl von einer Verschalung des

Fundamentgrabens auszugehen243. Auch Mischkonstruktionen,

bei denen der untere Fundamentteil gegen

241 Nachweise: T I: T69-T70_Ml, T73-PE_Ml; T III: T8/PNE-T9_Ml; T VI: T27-T28_Ml;
T VI: T28-T29_Ml; T VII_1: T32-PO_Ml; T IX: T54-T55_Ml. Eine identische Bauweise der

Fundament-UK ist etwa auch für die Stadtmauer von Autun belegt (Fort/Labaune 2008, 7).

242 Nachweise: T III T9-Tl0_Ml, Tll-Tl2_Ml; Tl2-Tl3_Ml; Tl3-Tl4_Ml. Eine identische

Bauweise ist etwa auch für den Tempel von La Grange des Dimes in Avenches (Bridel 2015, 28)

belegt. 243 Vgl. Nachweise von Schalungsbrettern der Baugrube an der Xantener (Kühlborn
1987, 485 Abb. 10) und Trierer Stadtmauer (Direktion Rheinisches Landesmuseum Trier
2018, 5; mündliche Information M. Drechsler am Kolloquium vom 20.-21.4.2018 in Avenches).

In Köln wurde die rheinseitige Flucht der Baugrube für die Stadtmauer mit einer Spundwand

aus Eichenpfählen befestigt (Schäfer/Trier 2015, 127). 244 Teilstück T9-Tio_Mi.
245 Abschnitt T VI, T28-T29_Ml. 246 Nachweise: T8/PNE-T9_Ml: 2.0 m; Tl3-Tl4_Ml;
Tl5-PN_Ml. 247 Teilstücke T73-PE_Ml; T7-T8_Ml; T67-T68_Ml.

83 Tabellarische Zusammenstellung von bekannten Fundamenthöhen.

Abschnitt Höhe [m]

T I (T67-T68_M1) 1.50

T I (T73-PE_M1) 1.16

T III (T8/PNE-T9_M1) 1.42

T III (T9-T10_M1 1.45

T III (T11-T12_M1) 1.36

T VI (T28-T29_M1) 1.38

T VIII (T48-T49_M1) 2.60

T X (T65-T66_M1) 2.30
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den Dreck und der obere frei gemauert wurden, sind

nachgewiesen244. Ebenso sind, insbesondere im Bereich

von Hanglagen, Belege für einseitige Fundamentgräben
vorhanden245. Die trapezförmig angelegten Fundamentgräben

reichten beidseitig mindestens 0.2 und maximal

2.0 müber die vertikalen Fluchten des Fundamentes
hinaus246. Die breitesten Fundamentgräben konzentrieren

sich in den Nordabschnitten T III und T IV. Der

Umstand, dass hier vor dem Aufmauern des Fundamentes

ein Pfahlrost gesetzt wurde, dürfte die grosszügigere

Dimensionierung des Fundamentgrabens erklären. Die

Nachweise der direkt gegen bestehende Sedimente

gesetzten Fundamente liegen auf den Abschnitten T I, T II
und T X, wo im Bereich der anstehenden Moräne stabile

Bodenverhältnisse herrschen247. Die unterschiedliche

Art der Fundamentgrabengestaltung dürfte mit
der unterschiedlichen Beschaffenheit des Bodens und

den verschiedenen topographischen Standorten zu
erklären sein.

Eine bauliche Besonderheit weist das Fundament

der Stadtmauer im Bereich des westlichen Abhangs des

Altstadthügels (Abschnitt T VI, T28-T29M1) auf: hier

84 Fundamenttypologie der Stadtmauer (M. 1:200 und M. 1:10 000).

Rost aus Eichenpfählen

Bausteine Fundament und Sichtmauerwerk

Fundamentgraben
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85 Kurtinenaussenseite Teilstück T73—PE_M1. Blick gegen den
oberen Teil des gegen den Dreck gemauerten Fundamentes der

Kurtine aus Muschelsandsteinbrocken (2015.03).

wurde die Oberkante des mit Steinschutt verfüllten,
maximal 0.8 m breiten Fundamentgrabens mit einer

zweilagigen Schicht aus Muschelsandsteinen befestigt
vgl. 829. An der Aussenseite der Mauer ist kein
Fundamentgraben zu beobachten. Gegen das Stadtinnere hin
war rund 0.45 m höher eine Art rechtwinklige Stufe in

86 Turm T54, Blick gegen Norden. Reste des Turmfundamentes aus Muschelsandstein. Trotz der starken

Beeinträchtigung durch moderne Baumassnahmen ist der halbrunde Verlauf des Fundamentes zu

erkennen. In der linken oberen Bildecke deuten Gerolle der untersten Fundamentlage die Fortsetzung des

Grundrisses an.

Anteile von Muschelsandstein im Fundamentmauerwerk

beobachten249 86. Eine mögliche Erklärung dafür
könnten logistische Gründe sein: Die gelben Neuenbur-

ger Kalksteine wurden mutmasslich auf dem Wasserweg
via Neuenburger- und Murtensee im Norden und Nordosten

an die Stadt herangeführt, während die Vorkommen

der Muschelsandsteine südlich und südwestlich der

Stadt liegen und diese Steine vermutlich auf dem Landweg

bei den Bauplätzen ankamen250 87. Auch die
Anteile der Gerölle schwanken stark, zumeist sind wenige
bis sehr wenige Exemplare nachzuweisen, allerdings ist
auf dem Abschnitt TIV ein Aufschluss bekannt, bei dem

der Anteil der Gerölle deutlich über 50%

beträgt (Tl7-Tl8_Ml).
Gegen Aussen wurde das Fundament

mit zwei Schalen aus grob quaderförmig

zugerichteten Kalksteinen oder

Muschelsandsteinen sowie Gerollen

gebaut, während das Innere aus lagenweise

gesetzten Bruchsteinen bestand251. Mit
Ausnahme der untersten Steinlage war
das Fundament vollständig mit weiss-

lich-gelbem Kalkmörtel gebunden, der

sich makroskopisch durch grosse Anteile

von Feinsand und Feinkies (Gesteinskörnung)

auszeichnet. Der Kalkanteil

(Bindemittel) hingegen ist als gering zu
bewerten252. In seinem aktuellen
Zustand weist der auffällig weiche Mörtel

eine hohe bis sehr hohe Porosität
auf und haftet schlecht an den
Bruchsteinen. Nach dem Verlegen von jeweils
1-2 Steinlagen (d. h. rund 0.15-0.30 m)
wurde der Mörtel über die Steine gegossen

und bildet so eine eigentliche, hori-

die anstehende Moräne gearbeitet worden, möglicherweise

um den Bauplatz vor nachrutschenden Sedimenten

zu schützen oder um für das Aufmauern der oberen

Mauerpartien innerhalb des stark abfallenden Terrains,
etwa mittels einer Gerüstkonstruktion, einen ebenen

Platz zu schaffen.

Für den Bau des Fundamentes wurden grundsätzlich
gebrochener Neuenburger Kalkstein und plattig gebrochene

Muschelsandsteine mit Kantenlängen zwischen

0.1 bis maximal 0.3 m eingesetzt. Teilweise lassen sich

auch Beifügungen von Gerollen mit bis zu 0.2 m Dm.

nachweisen. Auffällig ist, dass die Anteile von Kalk- und

Sandstein starke Schwankungen zeigen248. Auf dem

Abschnitt T VI, T28-T29 M1 etwa ist ein Fundamentauf-
schluss bekannt, bei dem das Fundamentmauerwerk

vollständig aus Muschelsandstein besteht. In der

zugehörigen Bauplatzschicht intra muros sind allerdings
ausschliesslich Kalksteinsplitter zu finden. Dies deutet
darauf hin, dass hier die Kalksteine für das aufgehende
Mauerwerk zugerichtet wurden. Allgemein lassen sich

im Westen und im Südwesten der Stadtmauer höhere
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200 m

Rost aus Eichenpfählen

Gelber Neuenburger Kalkstein

87 Verteilung der unterschiedlichen Bausteintypen auf den verschiedenen Abschnitten der Stadtmauer (M. 1:10000).

Muschelsandstein - - - Grenze zwischen Dominanz von

Muschelsandstein bzw. Kalkstein

Gerölle im Fundamentbereich

248 Vgl. Kap. 5.3.2.2. 249 Ähnliche Beobachtungen wurden bereits Ende des 19. Jh. gemacht,

vgl. Secretan 1888, 11. 250 Die Steinbrüche von Seiry/FR und La Molière/FR liegen rund
16-18 km südwestlich von Avenches, vgl. Synthese Baumaterial, Kap. 5.3.2.2. 251 Hinweise
auf hölzerne Konstruktionselemente, etwa als zusätzliche Schalung des Fundamentes sind
nicht vorhanden. 252 Die Mörtelanalysen von F. Jacobs haben für alle Mörtelproben der

Stadtmauer eine relativ ähnliche Zusammensetzung von durchschnittlich 60% Gesteinskörnung

und 40% Bindemittel ergeben. Vgl. Jacobs 2017,11; 15-16 und Kap. 28.

zontal verlaufende, 1-4 cm mächtige Mörtelschicht
zwischen den Steinen 88. Zwischen den Steinen ist der

Mörtel in Hohlräume eingedrungen.
Während sich im Bereich des Kernmauerwerks

zwischen Fundament- und Sichtmauerwerk keine
Unterschiede in der Bauweise und Zusammensetzung er-
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88 Blick auf das Kurtinenteilstiick PNE-T9_M1. Im Vordergrund die stadtseitige
Mauerschale der Kurtine. Der lagenweise Aufbau des Mauerwerks aus Kalkbruchsteinen
und Mörtelschichten ist deutlich zu sehen. Die Baufuge rechts der Bildmitte entstand
beim Neubau der Kurtine im Zusammenhang mit der Errichtung des Nordosttores
anstelle desTurmesT8 (2015.03).

Abschnitt Innenseite /
Aussenseite

Niveau [m ü. M.]

T 1 (T67-T68_M1) Aussenseite 516.05

T I (T67-T68_M1) Aussenseite 516.24

T I (T73-PE_M1) Aussenseite 489.78

T II (T7-T8/PNE_M1) Aussenseite ca. 439.86

T III (T8/PNE-T9_M1) Innenseite 436.74

T III (T8/PNE-T9_M1) Aussenseite 436.81

T III (T9-T10_M1 Innenseite 435.93

T III (T11-T12_M1) Innenseite 435.61

T IV (PN-T17_M1 Aussenseite 435.36

T IV (T19-T20_M1), Mauerdurchlass Innenseite 435.75

TIV (T23-T24 M1 Innenseite ca. 437.70

TV (T26-T27_M1) Innenseite ca. 441.16

TVI (T28-T29_M1) Innenseite ca. 453.44

TVI (T29-T30_M1) Innenseite ca. 459.60

TVIIJ (T32-P0_M1) Innenseite > 456.40

TVIIJ (T32-P0_M1) Aussenseite 455.85

T IX (T54-T55 M1 Innenseite > 506.38

89 Tabellarische Zusammenstellung bekannter UK-Höhen des

Fundamentvorsprunges der Stadtmauer.

kennen lassen, schliesst das Fundament im Bereich der

Mauerschalen mit einem beidseitigen, dreifach

abgetreppten Fundamentvorsprung ab. Dieser rund 0.3 m
hohe und 0.3 m breite Abschluss, der zumeist in
Handquadern aus gelbem Neuenburger Kalkstein gesetzt ist,
lässt sich für alle Abschnitte der Stadtmauer mehrfach

belegen. Aus dem beidseitigen Rücksprung der Aussenkanten

der Mauerflucht um jeweils 0.3 m resultiert die

Breite des Sichtmauerwerks von rund 2.4 m. Für die

gesamte Stadtmauer lässt sich an 17 Stellen die absolute

Höhe der UK des Fundamentvorsprungs und somit
der entsprechenden Terrainhöhen zum Zeitpunkt des

Mauerbaus eruieren »89. Da für die meisten Aufschlüsse

nur Angaben für eine Mauerseite vorliegen, sind lediglich

punktuelle Aussagen über die vertikale Ausrich-

253 Vgl. dazu identische Befunde an der Stadtmauer von Nîmes (Varène 1992, 127-133;

Fig. 3). 254 Bei Pfählen handelt es sich um ein zugespitzt und meist senkrecht in den Boden

getriebenes Bauholz. Im Gegensatz dazu werden Pfosten in vorgängig ausgehobene Gruben

gesetzt und teilweise verkeilt, vgl. Zimmermann 1998, 24. I Benguerel et al. 2014, 170.

255 Die UK der Fundamentvorsprünge liegt in diesem Bereich zwischen 435.36 und 437.70 m.
256 Vgl. Einführung Topographie und Geographie, Kap. 4.1.1. 257 Vgl. Auswertung 2015.03,

Sondierung PNE, Kap. 5.2.3. 258 Eichenpfähle im Bereich der Thermen in insula 19:

Durchmesser 0.08-0.17 m, mittlere Länge 1.07 m (Martin-Pruvot 2006, 43), Cigognier-Tempel:
mittlere Länge 1.40 m (Bridel 1982, 38). 259 Nachgewiesene Dichten: 1982.01 - Pré Raclos

(T9-Tl0_Ml): 32 Pfähle/m2; Tl2-Tl3_Ml (1924): 27 Pfähle/m2; 2008.09 - En Pré Vert / mur
d'enceinte (Tl7-Tl8_Ml): 22 Pfähle/m2; Dichte der Pfahlsetzungen bei anderen Monumenten

in Avenches: Thermen in insula 19: 90 Pfähle/m2 (Martin-Pruvot 2006, 43); Cigognier-

Tempel: 10 Pfähle/m2 (Bridel 1982, 38); Amphitheater: anhand eines Grabungsfotos von 1916

lässt sich für die Pfählung unter dem Plattenbelag im Bereich des Einganges Rafour eine

Dichte von rund 12-15 Pfählen/m2 schätzen (Bridel 2004, 26 Fig. 19). Für das Theater von
Avenches ist keine Fundamentpfählung nachgewiesen (Matter 2009, 69). 260 Vitr. 3, 4, 2.

Beim Bau der Stadtmauer von Trier wurde stellenweise der instabile Schlick bis auf den

anstehenden Kies abgebaut, um die Mauer darauf setzen zu können (mündl. Mitteilung M.

Drechsler am Kolloquium vom 20. bis 21.4.2018).

tung der beiden Fundamentvorsprünge zu treffen. In der

Regel liegen letztere auf derselben absoluten Höhe. In
Hanglagen allerdings deuten Unterschiede in der Höhe

des antiken Terrains auf der Innen- und Aussenseite an,
dass die Fundamentvorsprünge hier auf unterschiedlichen

Höhen angelegt worden waren und - wie im Fall

des Teilstückes nördlich des Westtores (T32-POM1)
- über 0.5 m auseinander liegen konnten. Die Kurtine
funktionierte in diesen Fällen auch als Terrassenmauer.

Wie die Situation am Abschnitt T II zeigt, lässt sich

dies nicht für alle Abschnitte in Hanglagen postulieren.
Im stark gegen Norden abfallenden Terrain zwischen

T2 und T7 (Abschnitt T II) liegen die Fundamentvorsprünge

an der Innen- und der Aussenseite der Mauer
auf identischem Niveau. Dies lässt sich vermutlich mit
dem hier an der Aussenseite verlaufenden Spitzgraben
und der statischen Notwendigkeit, dessen Böschung mit
einer Berme vom Mauerfuss fernzuhalten, erklären.

Grössere Höhenunterschiede auf kurzer Distanz
wurden im Bereich des Fundamentvorsprungs durch
das Einbauen von vertikalen Mauerversätzen ausgeglichen253.

Besonders gut belegt sind derartige Versätze an
den Abschnitten T I (T7i-T72_Mi), T II, T VII_i (T32-
PO_Ml), T VII_3 (T43-T44_Ml) und T X (T65-T66_
Ml), an welchen im Mauerverlauf die grössten
Höhenunterschiede überwunden werden mussten. Auf den in
ebenem Gelände verlaufenden Abschnitten T III, T IV, T

VIII und T IX lassen sich keine solchen baulichen
Korrekturen am Fundamentvorsprung nachweisen. Zu den

übrigen Abschnitten, die sich im Bereich weniger starker

Steigungen befinden, sind keine Anhaltspunkte
vorhanden vgl. 10.
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90 Kurtinenteilstiick PNE-T9_M1. Blick auf die innere Fundamentschale

der Mauer. An der Basis sind zwei nur noch als Verfärbungen
und Konzentrationen von Holzfasern erhaltene Eichenpfähle zu

sehen. Darüber folgen zwei Lagen trocken verlegter Gerölle und

schliesslich die vermörtelten Kalkbruchsteine (2015.03).

Abschnitt T I. Länge 598 m, Höhendifferenz 41m,
Steigung 3.90 oder 7% (absolute Höhenkoten T67: 516 m

ü.M., T2: 475mü.M.).
Abstände der Versätze im Bereich des Fundamentvorsprungs

2.55-10.07 m (niedrigste Werte im stärksten

Gefälle, höchste Werte in flacheren Bereichen).

Abschnitt T II. Länge 426 m, Höhendifferenz 39 m,
Steigung 5.2° oder 9%, (absolute Höhenkoten T2: 475 m ü.

M., T8/PNE: 436m).
Abstände der Versätze im Bereich des Fundamentvorsprungs

1.2-4.0 m (niedrigste Werte in stärkstem
Gefälle, höchste Werte im ausflachenden Nordteil).

Abschnitt T VII 3, T43-T44 M1. Länge 65 m,
Höhendifferenz unbekannt.
Abstände der Versätze im Bereich des Fundamentvorsprungs

0.9-4.1m.

Abschnitt T X. Länge 656 m, Höhendifferenz unbekannt

(aktuell rund 5 m).

Abstände der Versätze im Bereich des Fundamentvorsprungs

8.20-10.20 m.

5.2.1.A FUNDAMENTPFÄHLUNG

Auf der Nordseite der Stadtmauer lässt sich unterhalb

des gemauerten Fundamentes der Kurtine ein

Rost aus Eichenpfählen nachweisen254. Der östlichste
Nachweis dieses Pfahlrostes liegt unmittelbar nördlich

von T8 bzw. des Nordosttores, der westlichste im
Bereich des Abschnittes T23-T24 M1 vgl. 87. Daraus

kann man eine Mindestdistanz von rund 1366 m eruieren,

auf welcher das Steinfundament auf diese hölzerne

Konstruktion gesetzt wurde. Gleichzeitig wiederspiegelt
dieser Bereich die topographisch am tiefsten liegenden
Abschnitte255 der Stadtmauer, die hier innerhalb der

Schwemmebene der Broye und des Murtensees zu liegen
kommen256. Weiter südlich sind bei den höher liegenden
Mauerabschnitten keine Hinweise auf eine solche

Holzkonstruktion vorliegend. Diese räumliche Konzentration

der Pfählung dürfte daher nicht einem Abbild der

Taphonomie, sondern der tatsächlichen Architektur des

Monumentes entsprechen. Beim Aufschluss des Pfahlrostes

bei T8, bzw. dem Nordosttor, hat die im Vergleich
mit den Aufschlüssen weiter westlich um 1.0-1.5 m
höhere Lage vermutlich dazu geführt, dass das Holz

der Pfähle nur mehr als Schatten erkennbar ist257 90.

Offensichtlich lag das Holz an dieser Stelle bereits

längere Zeit ausserhalb des Grundwasserspiegels.
Mit der Anlage des dichten Pfahlrostes wurde der

sandig-torfige Untergrund verdichtet und für die
Aufnahme des Steinfundamentes stabilisiert. Mehrere

flächige Aufschlüsse des Pfahlrostes zeigen, dass die

0.6-1.7 tn langen, 0.10-0.15 m im Durchmesser
messenden258 und am unteren Ende angespitzten Eichenpfähle

in einer Dichte von 20-35 Exemplaren pro m2 ge¬

setzt wurden259 91,92. Auch der Architekturtheoretiker
Vitruv empfiehlt bei der Beschreibung von Mauerfundamenten

auf instabilem Baugrund das Anlegen eines

Pfahlrostes aus angekohlter Erle, Olivenbaumholz oder

Eichenholz und betont die Dichte, in welcher die Pfähle

zu setzen seien260.

91 Kurtinenteilstück T9—T10, Blick gegen Norden. Stadtseitige
Maueransicht, die im Rahmen der Sondierung 1982 unterfangen
wurde, um die Pfahlsetzung an der Basis freizulegen (1982.01).
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92 Kurtinenteilstück T17—T18_M1. Blick auf den

freigelegten Pfahlrost an der Basis des

Mauerfundamentes. Links und rechts ist das darüber-

liegende, gemauerte Fundament zu erkennen

(2008.09).

93 Eichenpfahl (Holz 31) aus

der Sondierung von 2008.09

(TeilstückT17—T18_M1 Spuren
der Bearbeitung mit einem Beil

sind mit Kreide markiert.
Etwas oberhalb der Mitte weist
der Pfahl eine Kerbe auf. Unten

Detail der Kerbe.

94 Eichenpfahl (Holz 42) aus der Sondierung
von 2008.09 (Teilstück T17—T18_M1). Detail der
Holzoberfläche mit Bearbeitungsspuren eines

Beiles.

Die Pfähle wurden mehrheitlich senkrecht in den

Untergrund gerammt, einzelne Exemplare weisen eine

leicht schräge Position auf. Da die schräg stehenden

Pfähle deutlich in der Unterzahl waren, bleibt zu

fragen, ob diese absichtlich, etwa aus statischen Gründen,

schräg gesetzt wurden. Eine nachträgliche Verschiebung

der Position durch natürliche Setzungs- und

Verschiebungsvorgänge im Boden hätte wohl zu deutlich
mehr schrägen Pfählen geführt. In einem Aufschluss

von 1924 (T12-T13 M1) wurde beobachtet, dass die

Pfähle am Ostrand des Sondierschnittes rund 0.2 m tiefer

gesetzt waren als jene am Westrand261.

An den oberen Enden (Köpfen) waren bei gewissen

Pfählen deutliche Schlagspuren zu sehen, die das

Einschlagen der Pfähle mit Hämmern, Schlägeln oder

ähnlichem Werkzeug bezeugen; auch der Einsatz von
Pfahlrammen ist zu erwägen262. Einzelne Pfähle wiesen

am oberen Ende v-förmige Querschnitte auf, die auf
das nachträgliche Tieferschlagen bereits eingesetzter
Pfähle - etwa beim horizontalen Ausrichten des fertigen
Pfahlrostes - hindeuten könnten263. Seitlich zeigen die

Pfähle Bearbeitungsspuren von Beilen, die zu polygonalen

Querschnitten geführt haben264. An den dendrolo-

gisch untersuchten Pfählen konnte gezeigt werden, dass

die Mehrheit nach grober Formgebung durch Spaltung

von der oberen, d. h. der Baumkrone zugewandten Seite

her bearbeitet wurden265. Am unteren Ende wurden die

Pfähle zugespitzt und wiesen hier einen deutlich
polygonaleren Querschnitt auf als in den oberen Bereichen

93,94. Diese stark polygonalen, fast annähernd gerundeten

Enden dürften das Einschlagen der Pfähle wesentlich

erleichtert haben 95. Auch bei anderen römischen
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95 Querprofil durch die Kurtine (Teilstück T17—T18_M1 mit Eichenpfahlrost an der

Basis und dem darauf aufliegenden, gemauerten Fundament. Blick nach Westen (Stadtseite

links, Landseite rechts) (2008.09).

96 Blick gegen die Innenseite der Kurtine (Teilstück PNE-T9_M1).
Das Fundament schliesst oben mit einem dreifach abgetreppten
Fundamentvorsprung ab und geht in das opus vittatum des

Sichtmauerwerks über. Links des Jalon ist deutlich eine Konzentration
von Kalksteinsplittern zu sehen, welche den Bauplatz zu den

aufgehenden Mauerteilen markiert. Darunter ist die wiederverfüllte
Fundamentgrube der Mauer erkennbar (2015.03).

Stadt- und Lagermauern der späten RepubLik sowie frühen

bis mittleren Kaiserzeit sind Pfahlroste als

Fundamentzusatz belegt: Altinum/Venedig, Mediolanum/

Mailand, Aquileia, Concordia/Concordia Sagittaria266,

Colonia Claudia Ara Agrippinensium/Köln267, Colonia

Ulpia Traiana/Xanten268, Augusta Treverorum/Trier269,

Mogontiacum/Mainz270. Den bislang ältesten Nachweis

nördlich der Alpen markiert die bereits um 4 n. Chr.

angelegte Fundamentpfählung des «Ubier-Monumentes»

bzw. Hafenturmes in Köln271.

5.2.1.5 AUFGEHENDES MAUERWERK

Nach dem Abschluss des Fundamentbaus wurde der

zughörige Fundamentgraben, sofern vorhanden,
zugeschüttet. An der Oberfläche dieses verfüllten Grabens

261 Tl2-Tl3_28.7.l924_DF IX. 262 Zum Einrammen von Pfählen und den dazu verwendeten

Gerätschaften vgl. Zimmermann 1998, 27-31. Insbesondere der Einsatz von
Pfahlrammen ist in Anbetracht der Mengen an eingetieften Pfählen zu erwägen. Belegt ist der Einsatz

solcher Geräte etwa beim Brückenbau durch Caesars Legionen (Caes. Gall. 4, 17).

263 Vgl. etwa Pfahl Holz 7 (Nr. 76) oder Holz 9 (Nr. 93) von 1982. 264 Querschnitte der

Pfähle auf Plan 763. Zu Beilen aus Avenches und römischen Holzbearbeitungswerkzeugen
im Allgemeinen vgl. Duvauchelle 2005, 35-39.1 Mutz 1980.1 Ulrich 2007,13-58. 265 Hurni/
Yerly 2018, 21.1 Vgl. Kap. 26. 266 Bonetto 1998, 35-38. 267 Böhm/Bohnert 2003, 412 Abb. 2.

I Schäfer 2014,122. 268 Hier insbesondere im Bereich des rheinseitigen, instabilen
Untergrundes. Stellenweise gefasster Pfahlrost aus rund 1.8 m langen Eichenpfählen, die in
Abständen von 0.2-1.0 m gesetzt waren; dendrodatiert 105-106 n. Chr. (Kühlborn 1987,

476-480. I Geyer 1999, 117. I Müller 2008, 280-281). 269 Aktuelle Sondierungen S. 375.

270 Lediglich die Stadtmauerabschnitte im Bereich einer Senke und entlang des Rheinufers
sind mit einem Pfahlrost aus durchschnittlich 1.9 m langen Eichenpfählen ausgestattet (Heising

2008, 169). Allg. zu Fundamentpfählungen in der römischen Monumentalarchitektur
vgl. Ulrich 2007, 73-74. Zu Pfahlrost-Fundamentierungen bei Tempelanlagen vgl. Trunk
1991, 26-27. 271 Wolff 2000, 168-170. I Schäfer 2014, 122. 272 Aufschlüsse: T III, T8/
PNE-T9_Ml, T9-TlO_Ml, Tl3-Tl4_Ml, Tl5-PN_Ml; T IV, T20-T21_Ml; T VI, T29-T30_Ml.
273 Vgl. Kap.5.5. 274 T8/PNE-T9_Ml; T32-PO_Ml.

(d.h. auf dem Niveau des Fundamentvorsprungs)
akkumulierten sich in der Folge des Bauprozesses zu beiden

Seiten der Kurtine Schichten aus Splittern von gelbem

Neuenburger Kalkstein272. Diese zeugen vom Baubeginn
des aufgehenden Mauerwerks.

Aufgehendes Mauerwerk, das über den abgetreppten

Fundamentvorsprung reicht, ist auf den meisten
Abschnitten der Stadtmauer nur noch in Form des Mauerkerns

erhalten. Die Mauerschalen wurden entfernt und

anderswo verbaut273. In einzelnen Fällen sind von den

Mauerschalen noch wenige Lagen an aufgehendem
Mauerwerk von maximal 0.6 m Höhe erhalten274 96.

Die höchsten Werte finden sich mit rund 2 m Höhe im
nördlichen und südlichen Anschluss an das Osttor (T73-
PE Mi; PE-T1M1) 97. Der Mauerkern hingegen misst

97 Kurtineninnenseite unmittelbar südlich des Osttores (links im

Bild). Das opus vittatum des Sichtmauerwerks ist hier noch bis in

eine Höhe von 2 m erhalten (1926).
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98 Erhaltene und rekonstruierte Mauerstärken und -höhen früh- und mittelkaiserzeitlicher Stadtmauern (M. 1:200).

275 Abschnitt T I, PE-Tl_Ml, Tl-T2_Ml; Abschnitt T II, T2-T3_Ml; Abschnitt T IV,

PN-Tl7_Ml, Tl9-T20_Ml, T20-T2l_Ml; Abschnitt T VII_2, T35-T3ö_Ml; Abschnitt T VIII,
T45-T46JVU. 276 Vgl. Nachleben, Kap. 5.5. 277 Eine identische Breite des Sichtmauerwerks

besteht auch an der tiberischen Stadtmauer von To/osa/Toulouse (de Filipo 2002,
212-213) und der domitianischen Stadtmauer von Köln (Schäfer 2015,127). 278 Konstruktive

Verbindungen der beiden Mauerschalen in Form von Quermauern, die zur Bildung von
Kompartimenten führen und wie sie etwa für die tiberische Stadtmauer von To/osa/Toulouse

nachgewiesen wurden, sind für Avenches nicht bekannt (de Filipo 2002,216-217). 279 Diese

makroskopische Ansprache hat sich in den Mörtelanalysen nicht bestätigt. Diese wies alle

Mörtel als sehr einheitlich aus (Jacobs 2017,11; 15 und Kap. 28). 280 Da hierfür gemäss den

Mörtelanalysen von F. Jacobs nicht die Zusammensetzung verantwortlich gemacht werden

kann, müssen taphonomische Gründe vermutet werden (Jacobs 2017). 281 Dies scheinen
auch die mikroskopischen Analysen zu bestätigen (Jacobs 2017, 8-16). 282 Fugenstrich ist
auf folgenden Abschnitten erhalten: T I, T7l-T72_Ml; PE-Tl_Ml. 283 Vgl. Aufschluss T I,
T7l-T72_Ml. 284 Naef 1907-1910, 8-10. 285 An der Stadtmauer von Autun ist das

Kleinquadermauerwerk stadtseitig mit ziegelmehlhaltigem Verputz bedeckt und weist stellenweise

Fugenstrich auf, landseitig ist stellenweise pietra rasa-artiger Verputz nachgewiesen

(Fort 2009, 86-87). 286 S. 659 f. 287 Etwa auf den Abschnitten T II oder T IV. 288 Vgl.
oben S. 82-87.

auf den Abschnitten seiner höchsten Erhaltung noch bis

zu maximal 5.01 m275, weist in diesen Höhen aber deutlich

reduzierte Mauerstärken von maximal 1.0 m auf.

Bei fast allen Abschnitten der Stadtmauer ist die

innere Mauerschale deutlich besser erhalten als die

äussere. Erklärungen dafür sind wohl im Zusammenhang
mit der sekundären Beraubung der Mauer zu finden276.

Oberhalb des abgetreppten Fundamentvorsprungs
setzt mit einer Breite von 2.4. m das aufgehende Mauerwerk

an277 98. Es handelt sich dabei grundsätzlich um
ein Zweischalenmauerwerk mit zwei, je rund 0.2-0.3 m
breiten Mauerschalen aus opus vittatum und einem
dazwischen liegenden, rund 1.8-2.0 m breiten Kern aus

opus caementicium278. Im Falle des Mauerkerns wurde
die aus dem Fundamentbereich bekannte Bauweise mit
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lageweise verlegten und mit Schichten von Kalkmörtel

gebundenen Bruchsteinen fortgesetzt. Die bekannten
Aufschlüsse des Mauerkerns zeigen, dass vornehmlich

Bruchsteine aus Neuenburger Kalkstein (Kantenlängen

0.1-0.3 m) sowie vereinzelte Muschelkalksteine

(Kantenlängen 0.2-0.3 m) und Gerölle (Durchmesser

0.05-0.25 m) verbaut wurden. Auch hier lassen sich, wie
im Fundamentmauerwerk, 0.2-0.3 m hohe, horizontale

Steinlagen auseinanderhalten, zwischen denen jeweils
rund 1-3 cm dicke Kalkmörtelschichten liegen 99.

Aufgrund bestimmter Steingrössen oder Lagen von schräg

gestellten Steinen (opus spicatum) lassen sich auch grössere

Mauer-Einheiten auseinander halten, deren Höhen

sich ohne erkennbare Regelmässigkeit zwischen 0.15

und 0.9 m bewegen, sich allerdings in horizontaler Richtung

über mehrere Meter verfolgen lassen.

Der im Kern des aufgehenden Mauerwerks verwendete,

gelblich-weisse Kalkmörtel zeigt im Vergleich mit
demjenigen aus dem Fundamentkern deutliche
Unterschiede: Er weist einen höheren Kalkgehalt und

entsprechend geringere Anteile an Feinsand- und Feinkies
auf279. Seine Struktur ist deutlich härter und er haftet
besser an den Bruchsteinen280. Nach makroskopischer

Beurteilung scheint im Bereich des Fundamentvorsprungs

und an den Mauerschalen derselbe Mörtel
verwendet worden zu sein281.

Die Mauerschalen bestehen aus lageweise gesetzten
Handquadern von gelbem Neuenburger Kalkstein. Die

meist leicht trapezförmig zugehauenen Steine wurden

mit der breiten Seite gegen Aussen verlegt und die

hinteren Teile so im Kernmauerwerk verankert. Die Höhen

der einzelnen Steinlagen betragen 0.10-0.15 tn. Aus

den gut erhaltenen Aufschlüssen nördlich des Osttores

können Hinweise auf die Behandlung der Mauerfugen
erschlossen werden. Der Kalkmörtel wies offensichtlich

keine Bemalung auf, war jedoch mit einem

durchgängigen Fugenstrich versehen282. In gewissen
Aufschlüssen zieht der Fugenmörtel bis über die Ränder der

Handquader, was in Ansätzen zu einem Verputz in pietra
rasa-Technik führt283. Die Detailuntersuchungen von
A. Naef führten für das Teilstück PE-T1M1 zum Nachweis

zweier verschiedener Arten von Fugenstrich284

100. Das opus vittatum des Sichtmauerwerks präsentierte

sich damit als Folge rechteckiger, gelber
Steinhäupter mit weisser Einrahmung, deren Regelmässigkeit

mit dem als dichtes Gitternetz zu erkennenden

Fugenstrich zusätzlich betont wurde285.

Die heute im Bereich des Abschnittes T II am
restaurierten Kleinquadermauerwerk sichtbaren Gerüstlöcher

sind das Ergebnis der Restaurierungen des frühen

20. Jh 101. Antike Gerüstlöcher innerhalb des

Sichtmauerwerks sind bislang nicht nachgewiesen worden;

allerdings wurden im Rahmen der Restaurierungs-
massnahmen von 2017 und 2018 im Mauerkern Spuren

von durchgängigen, antiken Gerüstlöchern beobachtet286.

Dazu lassen sich an verschiedenen, restaurierten

Mauerabschnitten modern zugesetzte, quadratische
Gerüstlöcher im Kernmauerwerk ausmachen, die

jeweils Grundmasse von rund 0.1 x 0.1m aufweisen287.

Wie bereits bei der Besprechung des Fundamentmauerwerks

ausgeführt, setzt der Fundamentvorsprung

der Kurtine im Bereich von Hanglagen an der

Mauerinnen- und der Maueraussenseite teilweise auf

unterschiedlichen Höhen an. In der Konsequenz beginnt
hier auch das aufgehende Mauerwerk auf unterschiedlichen

Höhen288.

99 Kurtinenteilstück T11 —T12_M1. Blick gegen Nordosten. Die Kurtine zeigt hier an der Mauerinnenseite

noch maximal drei Lagen opus vittatum des Sichtmauerwerks, darunter setzt der abgetreppte
Fundamentvorsprung an (1983.02).

100 Grabungstagebuch von A. Naef, 1907-1910,
Darstellung unterschiedlicher Arten von Fugenstrich

am Handguaermauerwerk der Kurtine nördlich

des Osttores (PE-T1_M1).

L'A
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101 Blick aus Nordosten gegen die Maueraussenseite nördlich von T2 (TeilstückT2—

T3_M1). In der rekonstruierten Mauerschale sind deutlich Gerüstlöcher in

regelmässigen Abständen ersichtlich.

102 Mauerabschnitt T I nördlich des Osttores. Maueraussenseite mit vollständig
ausgehobenem Spitzgraben. Im Spitzgraben sind zahlreiche Architekturelemente
aus Muschelsandstein zu erkennen, die anlässlich der Ausgrabung dort geborgen und

danach dort deponiert wurden. Unmittelbar vor dem erhaltenen Mauerkern

liegen Handguader für das Wiederaufmauern der Mauerschalen bereit (24.3.1908).

5.2.1.6 ANHALTSPUNKTE

ZUM OBEREN ABSCHLUSS DER MAUER

Die durch die maximalen Erhaltungshöhen des

aufgehenden Mauerkerns gegebene Mindesthöhe der Kurtine

von 5.01m wird im Rahmen der metrologischen
Rekonstruktion des Monumentes auf eine Höhe von knapp
8 m ergänzt289. Wie aus den zahlreichen Elementen

der Mauerkrönung aus dem unmittelbaren Umfeld der

Mauer zu erschliessen ist, bestand am oberen Ende des

Sichtmauerwerks ein Wehrgang mit Brustwehr.
Architekturelemente aus Muschelsandstein, welche sich mit
der baulichen Gestaltung dieses Wehrgangs in Verbindung

bringen lassen, wurden an fast allen Abschnitten
der Stadtmauer gefunden290. Der Grossteil stammt aus

der Verfüllung des vorgelagerten Spitzgrabens auf dem

Abschnitt T I (PE-Ti_Mi, Ti-T2_Mi) 102,103. Die

Einheitlichkeit dieser Architekturelemente bezüglich Form,
Grösse und Material lässt auf eine durchgängig gleich
komponierte Gestaltung des Wehrgangs schliessen.

Muschelsandsteinplatten von 0.1-0.15 m Dicke (Arch.

104-105), die in grosser Zahl als Plattenböden der
romanischen Kirche von Donatyre sekundär verbaut wurden,
stehen im Verdacht, ursprünglich die obere Abdeckung
der Kurtine gebildet zu haben291 »104. Gleiches gilt auch

für die Muschelsandsteinplatten, die im 6-/7. Jh. zum
Bau von Sarkophagen genutzt und für Bestattungen
auf dem Gräberfeld im Bereich der späteren Kirche von

Donatyre eingesetzt wurden292 105.

Unter den Architekturelementen aus dem Spitzgraben

zwischen Osttor und T2 finden sich auch mehrere

Fragmente von vermörtelten Mauerverbänden aus opus

vittatum mit rechtwinkligen Abschlüssen293 (Arch. 21)

106. Daraus schliesse ich, dass der untere Teil der

Brüstungsmauer auf dem Wehrgang inklusive der Zinnen in
Kleinquadertechnik gemauert war und so eine Fortsetzung

der äusseren Mauerschale bildete. Aus den in grosser

Zahl vorliegenden Halbwalzensteinen und

rechtwinkligen Zinnenabdecksteinen aus Muschelsandstein
lässt sich der obere Abschluss der Brüstung mit
abgedeckten Zinnen und Zinnenfenstern rekonstruieren294.

5.2.1.7 REPARATUREN UND UMBAUTEN

Nach dem Abschluss der Bauarbeiten blieb die

Stadtmauer keineswegs Jahrzehnte oder Jahrhunderte unberührt

stehen. Verschiedene lokale Aufschlüsse deuten

auf Umgestaltungen und Reparaturen hin. Die Qualität
und Dichte der Dokumentation neuerer Untersuchungen

und die daraus zu erschliessenden Modifikationen
der Mauer lassen vermuten, dass insgesamt noch deutlich

mehr solche bestehen, diese aber in den älteren

103 Teilstück T23—T24_M1, Nord-Süd-Schnitt durch den

vorgelagerten Spitzgraben (die Stadtmauer folgt im rechten Anschluss

an den Bildausschnitt). Innerhalb der Grabenverfüllung sind

deutlich Handguader aus Kalkstein und ein auf dem Kopf liegender
Halbwalzenstein aus Muschelsandstein erkennbar (2017.03,
Sondage 52).
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104 Plattenboden aus Muschelsandsteinplatten vor der

romanischen Kirche von Donatyre. Am linken Bildrand ist die
Kirchenfassade aus (vermutlich) wiederverwendeten
Handquadern aus Neuenburger Kalkstein von der römischen Stadtmauer
ersichtlich.

Grabungsdokumentationen häufig nicht aufgenommen
wurden oder nicht mehr nachzuvollziehen sind.

Die dichteste Abfolge von Modifikationen an der

Stadtmauer ist bislang im Kontext von T8 bzw. des

nachfolgenden Nordosttores bekannt. Im Zusammenhang

mit dem Neubau des Tores wurde hier auch ein

rund 4 m langes Teilstück der Kurtine neu gebaut295

107. An verschiedenen Stellen sind ausserdem

Baufugen innerhalb des Kurtinen-Mauerwerks zu erkennen,
die nicht nur mit Baulosen, sondern auch mit Abläufen

im Bauprozess zu erklären sein könnten296. Auf dem
Abschnitt T I, T73-PE lässt sich belegen, dass die Fundamente

der Kurtine auf einer Strecke von mindestens im
Länge erst nach der Mitte des 2. Jh. gebaut worden sind.

Ob es sich dabei um einen lokalen Eingriff oder eine

grossflächigere Umbaumassnahme handelt, ist nicht
abzusehen 108.

Mehrere Umgestaltungen an der Kurtine stehen im
Zusammenhang mit der Anlage von Wasserleitungen.
Auf dem Abschnitt T IV etwa scheinen beim Bau von Ab-

wasserleitungen nachträglich Mauerdurchlässe in die

Kurtine eingearbeitet worden zu sein297. Dendrochrono-

logisch datierte Fundamente eines zugehörigen Abwas-

289 Vgl. Kap. 5.2.1.9. 290 Vgl. Arch. 21-Arch. 68; Arch. 86-Arch. 90; Arch. 100-Arch. 121.

291 Arch. 104-Arch. 105. 292 Vgl. 349-351 (Kirche von Donatyre, Sarkophage des 6-/7. Jh.).

293 Arch. 21. 294 Vgl. Kap. 5.2.1.9. 295 Vgl. T III, T8/PNE-T9_Ml, Kap. 15.4.1.1. 296 TVII_2,
T34-T35_Ml, T36-T37_Ml. 297 Vgl. Kap. 5.2.1.8.

105 Kirche von Donatyre, Restaurierungen von 1905-1907.
Frühmittelalterliche Sarkophage, die möglicherweise aus

wiederverwendeten, römischen Muschelsandsteinquadern und -platten
gefertigt wurden.

106 Skizze aus dem Grabungstagebuch von A. Naef (1907).
Darstellung von Handquadermauerwerk, das im Verband in der Ver-

füllung des Spitzgrabens gefunden wurde und das auf

gemauerte Zinnen an der Brustwehr der Stadtmauer hindeutet.
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107 Blick auf die Nordwange des Nordosttores (PNE_M1, rechts im Bild) und die gegen Westen

anschliessenden Teile der Kurtine (PNE—T9_M1). Im Bereich des Kurtinenmauerwerks ist deutlich
eine rechtwinklig zur Mauerorientierung verlaufende Baufuge erkennbar. Sie entstand beim Neubau der

Kurtine im direkten Anschluss an das Nordosttor (2015.03).

108 Blick auf den inneren Böschungsbereich des vorgelagerten Spitzgrabens (Teilstück T72-PE_M1).
In der muldenartigen Vertiefung am Mauerfuss fand sich Keramik des mittleren 2. Jh. (2015.03).

serkanals lassen vermuten, dass diese Umgestaltung
spätestens 10 Jahre nach dem Baubeginn der

Stadtmauer realisiert wurde298.

298 Vgl. der ebenfalls sekundär erfolgte Einbau eines Kanals aus einer oben abgedeckten
Muschelsandsteinrinne im Nordturm des Westtores, Detailauswertung/Synthese Westtor,
Kap. 5.2.5.7. 299 Zu beiden Seiten des Gewölbes ist die Kurtine mit Fugenstrich versehen,

vgl. S. 635. 300 Zur Lage der bekannten Wasserschlösser in Avenches vgl. Grezet 2006, 81-

84; bes. 82 Fig. 32. Vgl. auch eine, Anfang des 20. Jh. publizierte Zeitungsmeldung, die von der

Entdeckung einer beckenartigen, mit Marmorplatten ausgelegten Konstruktion im Bereich

von Donatyre berichtet; später wurde diese als castellum divisorium gedeutet (ACV-AMH:

A19.2: A1359/1). 301 Vgl. unten S. 978-99.

5.2.1.8 STADTMAUERUND

WASSERLEITUNGEN

Auf dem rund 5.5 km langen
Mauerring der Kurtine wurde diese an
verschiedenen Stellen von Frisch- und Ab-

wasserleitungen gequert 109. In einem

Fall handelt sich um eine Frischwasserleitung

(T I, T71-T72 M1), welche die

Stadtmauer im Bereich einer halbkreisförmig

überwölbten, 1933 entdeckten

Maueröffnung durchquerte. Da diese

oberhalb der Fundamentvorsprünge
der umgebenden Kurtinenpartien lag
und baulich sehr sorgfältig ausgeführt
war299, dürfte sie obertägig sichtbar
gewesen sein. Die konstruktive Integration
des Leitungsdurchlasses in die Kurtine
und seine bauliche Ausführung sprechen

eindeutig dafür, dass dieser gleichzeitig
mit der umgebenden Kurtine errichtet
wurde. Der Leitungsdurchlass besteht

konstruktiv aus drei Teilen: an der Basis

liegt auf der Mauerinnenseite eine 0.15 m
dicke Mörtelplatte, auf dieser wiederum
steht der eigentliche Durchlass (Licht-
mass: 0.31x0.63 m) aus einer horizontalen

Folge senkrecht gestellter und quer
darüber verlegter Muschelsandsteinplatten.

Diese werden abschliessend von
einem Halbkreisbogen mit 0.8 m Radius

überwölbt, der ursprünglich wohl mit 20

Keilsteinen aus Neuenburger Kalkstein

gefügt war. Das Bogenfeld zwischen Ab-

deckplatte aus Muschelsandstein und

Halbkreisbogen wird von vier Handquaderlagen

geschlossen 110.

Die oben erwähnte Mörtelplatte, auf

welcher die Konstruktion im Bereich der

Kurtine aufliegt, erweitert sich an der

Innenseite der Stadtmauer zu einer Fläche

von mindestens 1.50x2.26 m
Ausdehnung. Obwohl keine Informationen

zur Gestaltung der Randbereiche dieser

Platte vorliegen, kann sie mit Vorbehalt als Wasserbecken

an der Innenseite der Stadtmauer angesprochen
werden. Ob das Becken allenfalls auch eine Funktion als

castellum divisorium hatte, lässt sich mit den vorliegenden

Informationen nicht entscheiden300.

Für den Mauerdurchlass sind Parallelen zu den

Mauerdurchlässen auf dem Abschnitt TIV augenfällig301: Die

Grundkonstruktion eines von drei Muschelsandsteinplatten

gebildeten Mauerdurchlasses ist identisch. Bei

der vorliegenden Konstruktion sind als zusätzliche
Elemente eine Mörtelplatte als Basis sowie das über dem

Durchlass eingebaute Tonnengewölbe zu nennen. Die

Mörtelplatte erscheint bei der Nutzung des Durchlas-



«MOENIA LATA VIDE» 5 SYNTHESE 5.2 ARCHITEKTUR 95

T8/Nordosttor

Nordtor

109 Darstellung aller bekannten Frisch- und Abwasserleitungen,
welche die Stadtmauer gueren (M. 1:10000).

Abwasserleitung g

Frischwasserleitung

200 m

110 Frischwasserleitungsdurchlass auf dem Teilstück T71 —T72_M1 (Grabungstagebuch L. Bosset vom 7.1.1933)
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Aqueduc du Bois de Châtel 3»

iwr / \ s,-^
111 Frischwasserleitungen von Aventicum, belegte und rekonstruierte Abschnitte. Rechts oben ist im Bereich des Teilstückes T71 T72_M1 der

Durchlass in der Stadtmauer eingetragen (M. 1:20000).

O Archäologisch belegte Teilstücke der Frischwasserleitungen

Rekonstruierter Verlauf der Frischwasserleitungen

(Grundlage Prospektionen und Rutengänger)

ses als Frischwasserleitung zwingend, das Gewölbe be-
sass vornehmlich statische Funktion und entlastete den

Mauerdurchlass vom Druck des aufliegenden
Mauerwerkes. Im Vergleich mit anderen Aufschlüssen von
Wasserleitungen in und um Aventicum fällt auf, dass die

vorliegende die einzige ist, bei der das Bogenfeld unterhalb

des Tonnengewölbes mit massivem Mauerwerk
in opus caementicium geschlossen ist302. Durch das

Zumauern des Gewölbes wurde die Stabilität der
Konstruktion in Anbetracht des sich darüber auftürmenden
Mauervolumens deutlich verbessert. Weitere signifikante

Unterschiede betreffen die Bauweise der Sohle des

Mauerdurchlasses: Bei den anderen Wasserleitungen

von Aventicum ist die Sohle der Leitung konsequent mit
(Ziegelschrot)-Mörtel ausgekleidet und diese Verklei-

302 Vgl. die übrigen Nachweise bei Aubert 1969, 25-35 und Grezet 2006, 62-81. 303 Grezet

2006, 62 Fig. 7b; 64 Fig. 11b; 66 Fig. I2b-13; 71 Fig. 21b; 75 Fig. 26 027b etc. 304 Vgl.
Synthese Urheber, Kap. 5.6.3.4. 305 Creux de la Vigne, vgl. Duvoisin 1845.1 Bursian 1867.1 Rosset

1888. Vermutlich handelt es sich dabei um eine noch in der frühen Kaiserzeit verfüllte
Kiesgrube (vgl. Sauteur 2017, 88-89). 306 Thermen von En Perruet, vgl. Schwarz 1961,17-39.1
Schwarz 1969, 59-68.1 Castella et al. 2015, 77-79. 307 Aubert 1969, 25.1 Grezet 2006, 79-
81; Carte 7. 308 Vgl. Aubert 1969, carte 1.1 Grezet 2006, 82 Fig. 32. 309 Mehrere Querungen
sind insbesondere auf den Abschnitten T VII_2 und T VII_3 zu erwarten. Vgl. diesbezüglich
aktuelle Aufschlüsse von Wasserleitungen intra muros im Bereich zwischen T37 und T38

(Blanc 2016). 310 T III, T9-Tl0_Ml «Porte de la Maladaire»] T III, Tl3-Tl4_Ml «Poterne des

Mottes»] T IV, PN-Tl7_Ml «aqueduc 1»; T IV, Tl9-T20_Ml «aqueduc 2»; T IV, T20-T2l_Ml.
311 TIV, Tl8-Tl9_Ml; vgl. Diskussion Abschnitt T IV, Tl9-T20_Ml, Kap. 16.4.1.4.

dung zieht an den Kanalwangen nach oben. Teilweise ist
am Übergang von Sohle zu Wange ein Viertelrundstab

eingebaut303. Erklärungsansätze dieser deutlichen
baulichen Unterschiede werden im Gesamtzusammenhang
des Wasserleitungsnetzes im Kontext der Stadtmauer
diskutiert304.

Hinsichtlich der topographischen Lage des

Mauerdurchlasses ist auffällig, dass diese mit dem ersten
Ausflachen des Abhanges gegen Norden übereinstimmt und

zudem gegen Westen, d. h. intra muros, eine deutliche
Geländemulde305 fast bis an die Stadtmauer heranreicht.
Diese Geländemulde öffnet sich gegen Nordwesten in
Richtung der südöstlichen Teile des insula-Rasters. Von

einer heutigen Terrainhöhe im Bereich des Mauerdurchlasses

von rund 490.00 m ü. M. sinkt das Terrainniveau

im Bereich der Geländemulde bis auf 475.oomü.M., um
im Bereich der südöstlichsten insulae (insulae 39, 40, 41

und 42) ein Niveau von rund 450.oomü.M. zu erreichen.

Auf einer hypothetisch gezogenen Gerade vom
Mauerdurchlass zu insula 42 ist auf einer Horizontaldistanz

von rund 589 m ein Höhenunterschied von 40 m zu messen,

was einem Neigungswinkel von rund 4° entspricht.
Damit erscheint der Standort des Mauerdurchlasses für
den Eintritt in das Stadtgebiet ausnehmend günstig
gewählt. Durch das grosse Gefälle konnte das Frischwasser

problemlos in den Bereich seiner Verwendung -
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112 Ausschnitt aus dem archäologischen Gesamtplan mit den auf den Abschnitten T III und T IV nachgewiesenen und vermuteten Mauerdurchlässen

für Abwasserkanäle (M. 1:7500).

u. a. etwa in den grossen Thermen von insula 29306 -
geleitet werden. Der vorliegende Leitungsabschnitt gehört
gemäss den Recherchen von J.-P. Aubert und C. Grezet

zur Wasserleitung «Aqueduc du Bois de Châtel 3», die

vom östlichen Abhang des Bois de Châtel (Terrainniveau
ca. 550 m ü. M.) in nördlicher Richtung in den Bereich

der heutigen Ortschaft Villarepos führte und von dort in
einem bogenförmigen Verlauf den Mauerdurchlass im
Kurtinenteilstück T71-T72 M1 erreichte. Offen bleibt
die Frage nach der Leitungsführung im Bereich des der

Kurtine vorgelagerten Spitzgrabens. Denkbar sind eine

Erdbrücke bzw. ein Grabenunterbruch oder eine

Brückenkonstruktion. Nach dem Eintritt in das Stadtgebiet
wurde die Leitung von drei Zuleitungen aus südöstlicher

Richtung gespiesen und ging schliesslich im Bereich von
insula 42 ins urbane Leitungsnetz über307.

Das bekannte Netz an Frischwasserleitungen308 lässt
noch weitere Querungen der Stadtmauer vermuten »111,

die allerdings archäologisch bislang nicht nachgewiesen
werden konnten309.

Auf den nördlichen Abschnitten T III und T IV sind

insgesamt fünf Mauerdurchlässe310 sicher zu belegen,
dazu kommt ein unsicherer Mauerdurchlass311 112.

Aufgrund ihrer topographischen Lage und ihrer
Bauweise sind sie eindeutig als Abwasser- oder Drainage-
kanäle anzusprechen. Alle diese Konstruktionen weisen

113 Mauerdurchlass «agueduc 2» im Bereich des Teilstückes T19—

T20_M1 (2012.02).
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eine nahezu identische Bauweise auf: Es handelt sich

um quer zur Kurtine angelegte Mauerdurchlässe mit
Lichtmassen von rund 0.2-0.3x0.6-0.7 m, die von

0.15-0.30 m dicken Muschelsandsteinplatten gebildet
werden312 113. An der Basis liegt jeweils eine Folge von
Grundplatten, auf die wangenartig gestellte, seitliche

Platten abgestellt sind. Oben decken aufliegende Platten

die Konstruktion ab und leiten direkt in das darüber

folgende Kleinquadermauerwerk über. Das Verhältnis
der Konstruktionen zu den östlich und westlich daran

anschliessenden Fundamentvorsprüngen der Kurtine
deutet an, dass die Mauerdurchlässe oberhalb des

Gehniveaus angelegt und damit obertägig sichtbar waren.
Aus der zumindest für einen Durchlass zu erschlies-
senden Nachzeitigkeit («aqueduc 2»)313 lässt sich ableiten,

dass zumindest ein Teil der Mauerdurchlässe nicht
zur ursprünglichen Konzeption der Stadtmauer gehörte,
sondern vermutlich später eingebaut wurde314.

Die beiden am besten erhaltenen und am ausführlichsten

dokumentierten Befunde liegen auf dem

Abschnitt T IV. Zu den von L. Bosset als «aqueduc l»315 und

«aqueduc 2»316 bezeichneten Strukturen liegen seit 2015

korrespondierende Abschnitte von Abwasserkanälen

intra muros vor317. Damit ist nicht nur die Interpretation
der Mauerdurchlässe als Abwasserkanäle erhärtet,
sondern auch die Herkunft der Kanalstränge aus dem
nördlichen Bereich des insula-Rasters gesichert. Im Fall des

Mauerdurchlasses zwischen T19 und T20 («aqueduc 2»)

bezeugen die Nachweise in drei Sondierschnitten (Sondage

9,11 und 33), dass sich der Abwasserkanal vor seiner

Durchquerung der Stadtmauer intra muros auf
mindestens 52 m Länge erstreckte. Auch für den weiter öst-

312 Vgl. die ungleich monumentaler ausgestaltete «Porte des Eaux» an der Stadtmauer von
Nîmes (Varène 1992, 38). 313 Vgl. S. 797 f. 314 Eine identische Situation besteht in Nîmes:

kleinere Abwasserdurchlässe in der Stadtmauer wurden mehrheitlich sekundär in die Mauer

eingelassen, während Hauptkanäle zum ursprünglichen Baukonzept der Stadtmauer gehörten

(Monteil 1999, 357-358). 315 TIV, PN-Tl7_Ml; vgl. Amoroso 2009,103. 316 TIV, T19-
T20_Ml; vgl. Blanc 2012, 308-311. 317 Ausgrabung 2015.07 - Prés de la Gare. Vgl. Schenk et al.

2014/2015, 254-256. 318 Nachweise in den Sondagen 40 und 42. 319 Ausgrabung 2015.07

- Prés de la Gare. Vgl. Schenk et al. 2014/2015, 251 Fig. 86; 256-257. 320 Vgl. 112.

321 Vgl. Schenk et al. 2014/2015, 256-257. 322 Vgl. S. 797 f. 323 Ausgrabung 2016.06 -
Derrière les Murs. Vgl. Detailauswertung T IV, Kap. 16. 324 Francey/Flück 2016, 226 Fig. 29.

325 Vgl. 2016.06 - Derrière les Murs (Francey/Flück 2016, 233) und 2017.03 - Zone sportive,

Sondage 52. 326 Vgl. Diskussion Abschnitt T VI, Kap. 18. 327 Vgl. grössere mit Halbkreisbögen

überwölbte Konstruktionen in Nîmes (Monteil 1999, 357), Orange (Thollard
Magdinier 1987, 83-85) oder Köln (Schäfer 2014,127 Abb. 13; 129 Abb. 15). 328 Vgl. Diskussion

Westtor, Kap. 5.2.5.7. 329 Zur Frage der Benennung dieses Fussmasses mit pes Romanus oder

pes Monetalis vgl. Duncan-Jones 1980. 330 Vgl. Kap. 5.2.8.7 (Synthese Zwischentürme).
331 Vgl. der nachweislich in 7.6 m Höhe gelegene Wehrgang der Stadtmauer von Fréjus (Rivet
et ai. 2000, 350 Fig. 632). 332 Vgl. Stadtmauer von Fréjus mit gut erhaltenen Wehrgangbefunden:

hier misst der Wehrgang bei einer Brustwehrbreite von 0.6 m 1.7-1.8 m (Rivet et al.

2000, 349-350). An der im späten 2. Jh. erbauten Stadtmauer von Augsburg wird die

Wehrgangbreite basierend auf der Zinnenbreite auf i.5-i.8m geschätzt (Ortisi 2001,72). 333 Vitr.

1, 5, 3. 334 Vgl. hierzu die Überlegungen von Roesslers zum Kastell Grosskrotzenburg (von
Roessler 2013,156 Fig. 13; 158). 335 Vgl. Adam 1982, 38-39. 336 Vgl. mittelkaiserzeitliche
Stadtmauern in Britannien (Cleary 2003, 81-84) und im rechtsrheinischen Obergermanien
(Sommer 1992, 138) mit rückseitiger Wallanschüttung. 337 Bereits G. Th. Schwarz
vermutete 1961 wegen eines an der Innenseite der Mauer liegenden Zinnenabdecksteins und der

zugehörigen Stratigraphie, dass kein solcher Erdwall bestanden haben könne (Schwarz

1957-1964,14).

114 Sondierungskampagne südlich der Stadtmauer (intra muros).

Sondage 33 mit dem Ausschnitt eines Abwasserkanals, der in

der Flucht des Mauerdurchlasses «aqueduc 2» im Hintergrund liegt
(2015.07).

lieh, auf dem Abschnitt PN-T17 M1 liegenden Mauer-
durchlass («aqueduc 1») konnte durch Nachweise von
Abwasserleitungen318 eine Mindestlänge des intra muros

liegenden Leitungsstranges von 46 m belegt werden319

114. Obschon dieser Leitungsstrang im Gegensatz zu
dem weiter westlich gelegenen nicht exakt auf einer
geraden Linie mit demMauerdurchlass liegt, scheint seine

Orientierung diejenige der nordsüdlichen Strassen-

hauptachse, des cardo maximus, zu übernehmen320.

Hinsichtlich der Datierung der Mauerdurchlässe und der mit
ihnen korrespondierenden Abwasserleitungsstränge ist
das Schlagdatum eines Pfahles der Fundamentierung
des mit dem Durchlass auf dem Teilstück PN-T17 M1

(«aqueduc 1») korrespondierenden Leitungsstrangs von
89/90 n.Chr.321 von grosser Bedeutung. Diese Datierung

legt nahe, dass der Kanal erst rund 10-15 Jahre nach dem

Baubeginn der Stadtmauer angelegt wurde. Sie bestätigt
damit indirekt die aus dem Baubefund des Durchlasses

auf T19-T20 M1 («aqueduc 2») zu erschliessende Nach-

zeitigzeit322.

Indizien zur Fortsetzung der Abwasserleitungen
extra muros liefern Sondierungen im Bereich des

Abschnittes T IV von 2016323. Bis zu 85 m nördlich der

Stadtmauer war die aus Holz gebaute Abwasserleitung
nachzuweisen. Entsprechend kann als gesichert gelten,
dass die Abwasser nicht in den Spitzgraben abgeleitet,
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sondern weiter nach Norden geführt wurden324. Gleichwohl

liegen in der Spitzgrabenstratigraphie Anhaltspunkte

vor, die auf ein regelmässiges Einschwemmen

von phosphathaltigem (Ab)wasser hindeuten: an der

Sohle des Spitzgrabens sind mehrfach Phosphat- und

Eisenoxidausfällungen nachzuweisen325.

Zu den weiter südlich anschliessenden Abschnitten
der Stadtmauer sind keine Hinweise auf Durchlässe von
Abwasserleitungen bekannt. Eine am westlichen

Abhang des Altstadthügels von Avenches mehrfach in
unmittelbarer Nähe der Stadtmauer (extra muros) gefasste

Wasserleitung scheint einer neuzeitlich-moderne
Konstruktion zu entsprechen326.

Da es sich bei den auf den Nordabschnitten
nachgewiesenen Abwasserleitungen um kleine Konstruktionen
mit geringer Durchflusskapazität handelt, ist wohl noch

mit deutlich grösseren Sammelkanälen, etwa im
Bereich der Ausfallstrassen, zu rechnen327.

Der Befund einer sekundär in den nördlichen
Torturm des Westtores eingebauten, aus Muschelsandsteinrinnen

gefügten Abwasserleitung dürfte im
Zusammenhang mit einem Abwasserkanal im Bereich des

nördlichen Strassenrandes des westlichen Abschlusses

des decumanus maximus bzw. der westlichen Ausfallstrasse

stehen328.

5.2.1.9 REKONSTRUKTION

Die bekannten Breitenmasse der Stadtmauer von
rund 3 m für das Fundament, jeweils rund 0.3 m für die

beidseitigen Fundamentvorsprünge und rund 2.4 m für
das aufgehende Mauerwerk lassen sich in Vielfachen des

pes Drusianus (pD) und des pes Romanus (pR)329 ausdrücken

115. Die deutlicheren Übereinstimmungen finden
sich dabei für den pR. Da sich auch für die Zwischen-

115 Rekonstruktion der Metrologie der Kurtine inklusive der konstruktiven Elemente

der Brustwehr.
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Breite Fundament 3.00 10.11 10.00 9.00 9.00 10.27 10.50

Breite Fundamentvorsprung 0.30 1.01 1.00 0.90 1.00 1.03 1.00

Höhe Fundamentvorsprung 0.30 1.01 1.00 0.90 1.00 1.03 1.00

Breite Aufgehendes Mauerwerk 2.40 8.09 8.00 7.20 7.00 8.22 8.00

Breite Halbwalzensteine (max.) 0.68 2.29 2.50 2.04 2.00 2.33 2.50

Länge Halbwalzensteine (max.) 2.28 7.69 7.50 6.84 7.00 7.80 8.00

Höhe Halbwalzensteine (max.) 0.34 1.15 1.00 1.02 1.00 1.16 1.00

Breite winkelförmige Abdecksteine 1.20 4.05 4.00 3.60 3.50 4.11 4.00

Länge winkelförmige Abdecksteine 1.15 3.88 4.00 3.45 3.50 3.94 4.00

Höhe winkelförmige Abdecksteine 0.32 1.08 1.00 0.96 1.00 1.09 1.00

türme eine Referenzierung auf den pR abzeichnet330

und diese nachweislich im Verband mit der Kurtine
erbaut wurden, erscheint es naheliegend, ebenso für die

Kurtine eine Referenzierung auf den pR zu postulieren.
Für die ursprüngliche architektonische Konzeption der

Kurtine wird demzufolge ein Fundament von 10 pR, zwei

Fundamentvorsprünge von je 1 pR und das aufgehende
Mauerwerk von 8 pR Breite rekonstruiert 116. Die

Höhe des Fundaments ist nicht in allen Aufschlüssen

identisch, kann daher nicht auf ein einheitliches Fuss-

mass referenziert werden. Zur Höhe des aufgehenden
Mauerwerks liefern die maximalen Erhaltungswerte
der Kurtine im Bereich des Abschnittes T II (PE-T1M1;
T1-T2 M1) eine Mindesthöhe von 5.01m. Aus optischen
und funktionalen Gründen wird das Gehniveau auf dem

Wehrgang demjenigen des zwischen den Tortürmen
des West- und Osttores rekonstruierten Arkadenganges

angeglichen. Die OK des Wehrganges kommt damit
in eine Höhe von 27 pR, d. h. 24 pD ab Unterkante des

Fundamentvorsprungs zu liegen331. Oberhalb der aus
V2 pR dicken Muschelsandsteinplatten gebildeten
Mauerabdeckung (entspricht gleichzeitig dem Bodenbelag des

Wehrgangs) wird mit 2 pR Breite die alternierend auf

3 (Zinnenfenster) bzw. 5 (Zinnen) pR Höhe aufgemauerte

Brüstung (opus vittatum) rekonstruiert.
Die maximale Brustwehrbreite von 3.5 pR im Bereich

der abgewinkelten Zinnen erlaubt bei einer Gesamtbreite

der Kurtine von 8 pR einen 4.5 pR breiten Bereich

zur Zirkulation332. Im Bereich der Zinnenfenster beträgt
die begehbare Breite des Wehrgangs 6 pR. Diese Breite

scheint auch unter Einbezug der von Vitruv geforderten
Mindestbreite für das Passieren zweier bewaffneter
Soldaten ausreichend333, auch wenn die Fläche etwa durch

den stadtseitigen Anbau einer Holzplattform deutlich
hätte verbreitert werden können334 117,118. Archäologische

Hinweise für den Anbau einer Holzkonstruktion

an der Stadtmauer von Avenches gibt es aber nicht.
In diesem Zusammenhang sei auch auf die Thematik

einer möglichen Überdachung des Wehrgangs

hingewiesen. Eine einfache Dachkonstruktion aus Holz

hätte an der Mauerinnenseite direkt durch eingemauerte

Balken und eine auf dem Wehrgang gegengestützte
Konstruktion realisiert werden können335. An den für die

Abdeckung des Wehrgangs vorgeschlagenen
Muschelsandsteinplatten sind allerdings keine Ab- oder

Einarbeitungen zu sehen, welche sich mit einer Dachkonstruktion

erklären Hessen.

Ein rückseitig an die Mauer angeschütteter Erdwall,
wie er von anderen Befestigungsmauern, insbesondere

aus militärischem Kontext336, bekannt ist, lässt sich

aufgrund stratigraphischer Aufschlüsse an der

Mauerinnenseite ausschliessen337.

Die rekonstruierte Brustwehrhöhe inklusive
Abdeckstein von 4 pR ermöglicht ein uneingeschränktes
Blickfeld auf das Mauervorfeld sowie bei entsprechendem

Hinauslehnen über die Brüstung ein Einsehen des
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116 Rekonstruktion des Sichtmauerwerks der Kurtine inklusive Wehrgang (M. 1:200).
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117 3D-Modell des Wehrgangs der Kurtine. Platzverhältnisse hinter der Brustwehr mit Zinnen und Zinnenfenstern.

118 3D-Modell der Rekonstruktion des Wehrgangs der Kurtine mit Brustwehr. Die Elemente aus Muschelsandstein sind in dunkelgrau
angegeben. Hellgraue Mauerpartien sind aus Kleinquadermauerwerk gebaut.

Mauerfusses338. Die 6 pR hohen Zinnen bieten ausreichend

Schutz gegen aussen339 »119.

Die zwei verschiedenen Arten von Mauerabdecksteinen

- langrechteckige Halbwalzensteine und im rechten

Winkel abgewinkelte Halbwalzensteine - lassen

338 Vgl. Überlegungen zur Rekonstruktion des Wehrgangs und dessen Bestückung mit einer

entsprechenden Besatzung: Naef 1907-1910, 4; Schwarz 1964, 17. 339 Die Brüstung der

Stadtmauer von Nîmes wird mit 0.86 m (Zinnenfester) bzw. 1.8 m (Zinnen) rekonstruiert
(Varène 1992, Fig. 74-Fig. 75). Bei der mittelkaiserzeitlichen Stadtmauer von Mainz werden

1.2m hohe Zinnenfenster und 1.8 m hohe Zinnen rekonstruiert (Heising 2008,169-170). Vgl.
Übersicht von Zinnenfenster- und Zinnenweiten aus militärischen und zivilen Kontexten bei

Bidwell et al. 1988, 200-207. 340 Adam 1982, 39 Fig. 10; 206-207. 341 Overbeck/Mau 1884,

45-46 Fig. 7-8; 10-11; Frigerio 1934/35, 20-21 Fig. 11A-11B. 342 Nida/Heddernheim (Wenzel

2000, 63 Abb. 19); Lopodunum/Ladenburg (Baatz 1962,13-16; Taf. 13.1-4; 14.1-4; 17.2;

19.2); Sume/ocenna/Rottenburg (Gairhos 2008, 105 Abb. 66; 106-108); Aelia Augusta/Augsburg

(Ortisi 2001, 29 Abb. 23a); Saalburg (winkelförmige Zinnen wurden von L. Jacobi und A.

von Cohausen rekonstruiert, wenngleich die Grundlage unbekannt ist, vgl. dazu Peuser 2001,

262-271); Altenstadt (Schönberger/Simon 1983,162-163). 343 Lehner 1896, 222; Taf. IV-V.

344 Ortisi 2001, 28-29 Abb. 23a-23b. 345 London: Maloney 1983,109 Fig. 107; Bidwell et al.

1988, 204-206; bes. 207. Carnuntum: Maschek 2012, 291.

sich mit der Bedeckung der Zinnenfenster und der

Abdeckung rechtwinklig gebauter Zinnen in Bezug setzen.

Rechtwinklig abgewinkelte Zinnendeckel sind bereits

von griechisch-hellenistischen Befestigungen bekannt.

Zu nennen ist etwa die aus dem 4. Jh. v. Chr. stammende

Anlage von Phylé340. Im römischen Kontext finden sich

solche Zinnendeckel abgesehen von den ebenfalls in
abgewinkelter Form gestalteten Zinnen der spätrepublikanischen

Stadtmauer von Pompeji341 120 erst wieder
bei Stadtmauern und Kastellbefestigungen des

obergermanischen Limes am Übergang vom 2. zum 3. Jh.342.

Dazu kommen die wohl im letzten Viertel des 2. Jh.

erbaute Stadtmauer von Augusta Treverorum/Trier3i3, die

ebenfalls in das späte 2. Jh. datierte Stadtmauer von
Aelia Augusta/Augsburg344, sowie jene von Londinium/
London und Carnuntum, die in das späte 2. oder frühe

3. Jh. datieren345 121.
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119 3D-Rekonstruktion der Kurtine. Brustwehr mit abgewinkelten Zinnen und dazwischen

liegenden Zinnenfenstern. Rechts im Bild der vorgelagerte Spitzgraben.
120 Stadtmauer von Pompeji: winkelförmige
Zinnen und dazwischen liegende Zinnenfenster.

Aus der Maximallänge der erhaltenen Halbwalzensteine

leite ich eine Länge der Zinnenfenster von 8 pR

ab346. Theoretisch ist auch denkbar, dass mehrere

längere Halbwalzensteine aneinander gelegt und die
Zinnenfenster so entweder mit mehreren Steinen gedeckt
oder gar noch länger gestaltet wurden347. Vereinzelt an
den Unterseiten der Halbwalzensteine nachzuweisende

Kalkmörtelreste verdeutlichen, dass diese Steine direkt
auf dem vermörtelten Handquadermauerwerk der Brüstung

auflagen348. Die 8 pR langen und 2.5 pR breiten
Halbwalzensteine349 kragen seitlich je Vi pR über die

darunterliegende, gemauerte Brustwehr vor vgl. 116. Die

an erhöhter Position zwischen den Zinnenfenstern
liegenden Zinnenabdecksteine werden auf 4. pR Länge und

ebensolche Breite rekonstruiert. Sie reichen jeweils um
Vi pD über die gemauerten, 3.5 pR breiten Zinnen350 122.

Am oberen Ende der gemauerten Kurtine werden als

Gehniveau Muschelsandsteinplatten aufgesetzt,
deren leichte Neigung gegen das Stadtinnere ein rasches

Abfliessen von Niederschlagswasser ermöglicht. Zahl-

346 Vgl. Längen von erhaltenen Zinnenfenstern im Praetorianerlager in Rom (2.9 m), Pompeji

(1.25m) sowie von rekonstruierten Zinnenfenstern auf der Saalburg (1.18 bzw. 1.78m), in
Xanten (2.25 m) oder Rottenburg (0.8 m). Weitere Angaben bei Adam 1995, 68-69 und Peuser

2001, 264; 268 Anm. 104. Vgl. auch die Überlegungen von Bosset und Naef zur Rekonstruktion

der Brustwehr anhand der im Spitzgraben geborgenen Architekturelemente (Diskussion
Abschnitt TI, Kap. 10.4). 347 Vgl. Anathyrose bei Halbwalzenstein Arch. 40. Bei den in ihrer
Herkunft nicht gesicherten Halbwalzensteinen im Aussendepot beim C/gogn/er-Tempel in
Avenches sind mehrere Halbwalzensteine aus Muschelsandstein (Arch. 112; Arch. 114-
Arch. 118; Arch. 121) mit Anathyrosen vorhanden, die in ihren Massen denjenigen entsprechen,

die gesichert von der Stadtmauer stammen. Diese könnten auch aus dem Bereich eines

Zwischenturmes stammen, wo vermutlich mehrere Halbwalzensteine ohne Unterbrechung
durch Zinnen aufeinander folgten, vgl. Rekonstruktion Zwischentürme, Kap. 5.2.8.7.

348 Zum Beispiel Arch. 35, Arch. 41. 349 Arch. 25, Arch. 28, Arch. 39, Arch. 53, Arch. 58,

Arch. 59, Arch. 63, Arch. 66, Arch. 86, Arch. 119, Arch. 120. 350 Beidseitig vorkragende
Zinnenabdecksteine könnten m. E. auch die insbesondere von Mosaik- und Wandmalereidarstellungen

bekannten T-förmigen Stadtmauerzinnen andeuten. Vgl. Diskussion um deren

Interpretation als pinnae bzw. propugnacula bei Rebuffat 1984.1 Bedon 1988, 48.1 Lavagne

1988, 137 und Adam 1995, 67-68. 351 Arch. 104-Arch. 106. 352 Vgl. Arch. 37, Arch. 67.

353 Vgl. Arch. 39- 354 Vgl. 615.

reiche in der Kirche von Donatyre sekundär als Bodenplatten

verbaute Muschelsandsteinplatten von rund
V2 pR Dicke351 könnten aus dem primären Baukontext
einer solchen Mauerabdeckung stammen. Die Maximallänge

dieser Platten beträgt 1.95 m, also rund 7 pR. Alle

Platten in der Kirche von Donatyre lassen sich als Teiler

(1.75 x 7.00 pR; 2.0 x 3.5 pR; 3.5 x 4.5 pR) eines Grund-

masses von 3.5x7.0 pR darstellen. Die Mindestlänge
von 7 pR lässt sich gut mit der rekonstruierten Breite
des Wehrgangs von 4.5 bzw. 6.0 pR in Bezug setzen; ein
leichtes Vorkragen der Platte gegen das Stadtinnere ist
aus Gründen der Ableitung von Niederschlägen ohnehin

zu erwarten. Ein aussen an der Mauer verlaufendes
Gesims auf dem Niveau des Wehrgangs, wie etwa an der

Stadtmauer von Aosta erhalten, lässt sich für Aventi-

cum nicht belegen 123. Teilweise an den Abdeckplat-
ten-Unterseiten erkennbare Kalkmörtelreste deuten auf
eine ehemalige Verbauung an der Oberkante des

vermörtelten Kleinquadermauerwerks der Kurtine hin352.

Eine rechtwinklige Aussparung, welche sich an einer

mutmasslichen Abdeckplatte beobachten lässt, könnte

zur Aufnahme einer gegen den Wehrgang hin einspringenden

Zinne gedient haben353. Die im Vergleich zu den

Halbwalzensteinen relative Seltenheit dieser Platten im
Bereich der Spitzgrabenverfüllung wird mit ihrer
einfacheren sekundären Verwendung erklärt354. Dank ihrer
Grundform eigneten sie sich besser für eine sekundäre

Verbauung als die abgerundeten und abgewinkelten
Zinnendeckel und Halbwalzensteine.

Grundsätzlich wird davon ausgegangen, dass der

Wehrgang im Mauerrichtung eben verlief und im Bezug
auf die UK des Fundamentvorsprungs immer auf derselben

Höhe lag. Im Bereich von stark ansteigendem oder

abfallendem Gelände mussten die Höhenunterschiede

am Mauerfuss auch im Bereich des Wehrgangs umge-
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Lopodunum/Ladenburg I Sumelocenna/Rottenburg a. N.

(Baatz 1962, Taf. 13) (Gairhos 2008,105 Fig. 66)

V
AMj/Heddernheim Carnuntum LondiniumlLondon

(Wenzel 2006, 63 Abb. 19) (Maschek 2012, 296 Abb. 4) (Maloney 1983,109 Fig. 107)

o 1 m 121 Zusammenstellung winkelförmiger Zinnendeckel von republikanischen, früh- und mittelkaiserzeit-
I liehen Stadtmauern (M. 1:20).
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setzt werden. Am Fundamentvorsprung wurden diese

Höhenunterschiede wie oben dargelegt mit dem Einbau

vertikaler Versätze abgebildet, im Bereich des Wehrgangs

sind Treppen oder rampenartige Konstruktionen

anzunehmen355 124,125. Die für die Abdeckung des

Wehrgangs angenommenen Muschelsandsteinplatten,
lassen sich allerdings konstruktiv deutlich einfacher als

Treppenstufen übereinander setzen und auch für das

Begehen des Wehrgangs, etwa bei Niederschlägen oder

Frost, erscheinen Treppen eine adäquatere Lösung356.

Auf dem Abschnitt T II erfordern die Höhenunterschiede

von durchschnittlich 5.5 m pro Teilstück (Steigung von

355 Auch bei der in stark hügeligem Gelände angelegten Stadtmauer von Nîmes werden

Höhenveränderungen am Mauerfuss stufenartig an den Wehrgang und die Brüstung übersetzt

(Varène 1992, Fig. 72; Fig. 77). 356 Vgl. diesbezüglich die Überlegungen von A. Naef

1923, ACFMH_17006. 357 Eine modellhaft von A. Heising angefertigte Korrelation einer

idealen, die Fläche des Siedlungsgebietes abbildenden Kreisform mit der polygonalen Form
der Stadtmauer hat für Avenches eine geringe Abweichung von rund 7% und eine damit nahe

an der idealen Kreisform liegende Anlage ergeben (Heising 2008,168 Abb. 37). 358 Jener des

Umkreises liegt im Bereich von insula 50, jener des Inkreises 122 m weiter nordöstlich in
insula 51. 359 Eine situative Referenz auf das doppelte actus-Mass von rund 70 m zeigt sich
auch bei der Anlage der Zwischentürme, vgl. Synthese Zwischentürme, Kap. 5.2.8.1.

5.20 oder 9%) auf den rund 70 m langen Teilstücken
zwischen den Türmen rund 55-60 vertikale Absätze am

Fundamentvorsprung und gleichzeitig ebensoviele

Abtreppungen im Bereich des Wehrgangs vgl. 124.

5.2.1.10 ÜBERLEGUNGEN ZUR METROLOGIE UND

RÄUMLICHEN BEZÜGEN DER STADTMAUER

Umschliesst man die Stadtmauer mit einem Umkreis,
so resultiert ein Kreis von 2 km Durchmesser, wobei T8

bzw. das Nordosttor, T27, T58 und T67 auf der Kreislinie

zu liegen kommen. Ein Inkreis, welcher dem

Stadtmauer-Polygon einbeschrieben wird, misst im
Durchmesser 1.56 km357. Im Gegensatz zum Umkreis liegt
dieser Kreis tangential zu mehreren Kurtineabschnitten,

Tore oder Türme referenzieren allerdings nicht
darauf. Die Mittelpunkte der beiden Kreise sind nicht
deckungsgleich358 126.

Bezieht man die Abschnittslängen auf Fussmasse, so

zeigt sich, dasshierVielfache des actus-Massesvon 120 pR,

d. h. 35.5 m, vorliegen359 vgl. 130. Die so resultierenden

actus-Masse zeigen allerdings keine Regelmässigkeit
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123 Stadtmauer von Aosta mit erhaltenem Gesims an der UK des Wehrgang-Niveaus (Maueraussenseite)

124 Rekonstruktion des Mauerverlaufs in abfallendem Terrain. Durch das Anlegen von vertikalen
Versätzen im Bereich des Fundamentvorsprungs und Abtreppungen am Wehrgang wird die schiefe Ebene o 6 12 m

bei gleicher Mauerhöhe auf die Mauer übersetzt (M. 1:600). I | |

125 Rekonstruktionsplan von L. Bosset (1923) für den Abschnitt T II. Die vertikalen Mauerversätze am Übergang von Fundament- zu
Sichtmauerwerk sind hier ebenfalls eingetragen.

1*1».i 1AVENCHES -ENCEINTE ROMAINE
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Topographie

N

127 Metrologie der Stadtmauer: Einmessung der Haupttore und der Eckpunkte der Kurtine, ausgehend vom Westtor. Referenz an actus-Masse

und die lokale Topographie (M. 1:10000).
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128 Metrologie der Stadtmauer: Rekonstruiertes Achsenkreuz der Haupttore in Relation zu extra muros nachgewiesenen Limitationen
(M. 1:10000).
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und lassen sich auch nicht auf ein bestimmtes Grundmodul

zurückführen. Die geradlinige Distanz von Ost-

zu Westtor misst 1720 m und damit 48 actus. Zieht man
eine Senkrechte zur Gerade zwischen West- und Osttor
durch das Nordtor, so trifft diese im Süden im Bereich

zwischen T52 und T53 auf den mutmasslichen Standort

des Südtors 127. Diese Gerade zwischen Nord- und

vermutetem Südtor misst 1600 m, was 4.5 actus

entspricht360. Die beiden Geraden bilden einen rechten

Winkel, dessen Scheitelpunkt am südlichen Rand von
insula 39 zu liegen kommt361. Die Ost-West-Achse,
gebildet durch das Ost- und Westtor weicht um rund 110

von der decumanus maximus-Achse des insula-Rasters

ab, die Nord-Süd-Achse (Nordtor, hypothetisches Südtor)

um denselben Wert von der cardo maximus-Achse

des insula-Rasters. Offensichtlich wurde für die Anlage
des Achsenkreuzes der Haupttore der Stadtmauer das

bestehende insula-Raster um rund 11° im Uhrzeigersinn

gedreht362. Das Achsenkreuz aus der Verbindung
der Toranlagen findet eine Fortsetzung in der nördlich

der Stadt von G. Grosjean postulierten Limitation363

128. Da die West-Ost-Strassenachse am Osttor
nachweislich erst mit der Anlage der Stadtmauer geschaffen

wurde, am Westtor hingegen eine bis in spätkeltische
Zeit zurückreichende Strassenachse bestand364, scheint
das Osttor ausgehend vom Westtor durch die östliche

Verlängerung einer Vermessungsachse eingemessen
worden zu sein365. Ob diese Achse in frühflavischer Zeit
bereits bestand, oder aber mit dem Bau der Stadtmauer

neu geschaffen wurde, bleibt offen366 129. Grosjean
schloss diese Vermessungsachse 1963 der grossflächig
nachzuweisenden «Limitation West» an und setzte sie

zeitlich in den Kontext der Koloniegründung367. Der

Umstand, dass die Orientierung der Achse an der Nord-
seite der Stadtmauer nirgends abgebildet wurde, lässt

sich hierbei nicht in eine relativchronologische Aussage

umsetzen.

360 In Autun misst die nordsüdliche Längsachse zwischen den Haupttoren 50 actus, die

westöstliche Schmalachse 40 actus (Information von V. Barrière, Kolloquium Avenches

20.-21.4.2018). 361 Combe 1996,17-18.1 Schucany 2010, 50-52. 362 Auch die Stadtmauer

von Nîmes zeigt in ihrer Anlage keinerlei Bezugnahme auf das innerstädtische Strassennetz

(Monteil 1999, 354-355). In Autun finden sich an der Nord- und Ostseite der Stadtmauer

Bezüge zum innerstädtischen Strassenraster, während man sich für die Süd- und Westseite

wohl an der Topographie und den Flussläufen orientiert hat (Labaune/Kasprzyk 2015,198,
Fig. 3). 363 Grosjean 1963,18 Abb. 2; 22-23 (Lokalnetz Vully-Estavayer), kritisch zu den

Ergebnissen von Grosjean: Combe 1996, 19-20. 364 Vgl. Synthese Siedlungsentwicklung,
Kap. 5.4.1.1. 365 Zur Technik der römischen Landvermessung vgl. Dilke 1995,41-56; 59-68.
366 Vgl. Darstellung einer mit COLONIA CLAVDIA bezeichneten, mauerumwehrten Stadt bei

Hyginus Gromaticus, De constitutione limitum, bei der es sich vorbehaltlich einer falschen

Benennung nach 0. A. W. Dilke um Aventicum handeln könnte. Hier ist ein durch zwei Stadttore
über die Stadt hinaus verlängertes Achsenkreuz einer Limitation zu erkennen (Dilke 1995,

134 Pl. XVI; 136). 367 Grosjean 1963, 21 Abb. 4; 25. Vgl. mit identischer Datierung dieses

Vermessungsnetzes bereits Schwarz 1957, 70-72; bes. 71. 368 Die Distanz zwischen Süd- und

Westtor beträgt dabei 36 actus. Möglicherweise bestand im Bereich des späteren Südtors auch

bereits seit dem mittleren 1. Jh. eine Strassenverbindung nach Süden, vgl. Synthese Tor im
Süden, Kap. 5.2.6. 369 Die von Grosjean postulierte Bezugnahme der östlichen und
südlichen Stadtmauerseite auf die «Limitation Ost» erscheint nicht plausibel, da lediglich ein
Abschnitt (T IX) parallel zu dieser verläuft (vgl. Grosjean 1963, 21). Der Autor der Website

www.dillum.ch/html/dillum_bilder_varia.htm (26.10.2020) sieht in der Anordnung der

Ecken des Polygons der Avencher Stadtmauer eine Referenz an eine Muschelform, einer
offenbar auch in anderen Stadtformen wiederkehrender Form.

129 Auszug aus Hyginus Gromaticus mit Miniatur, welche die

Illustration einer COLONIA CLAVDIA zeigt, bei der es sich nach

einer Interpretation von 0. A. W. Dilke um Aventicum handeln könnte

(Manuskript Palatinus, Vatikan. La 181, Fig. 156-157).

Die Einmessung des Nordtors basiert zum einen auf

der bereits vorhandenen nördlichen Ausfallstrasse und

zum anderen auf dem Schnittpunkt der gegen Norden

verlängerten Orientierung des cardo maximus innerhalb

des insula-Rasters mit der am nördlichen Rand des

insula-Rasters um rund 22° im Uhrzeigersinn abgewinkelten

Ausfallstrasse vgl. 126. All diese Elemente waren
zum Bauzeitpunkt der Stadtmauer bereits vorhanden.

Die Ausmessung und Absteckung der Stadtmauer

lässt sich folgendermassen rekonstruieren: Ausgehend

von einem festgelegten Nullpunkt im Bereich der

existierenden, westlichen Ausfallstrasse, dem späteren
Standort des Westtores, wurde eine 48 actus lange
Gerade nach einer bereits (nördlich der Stadt) existierenden

oder aber neu geschaffenen Limitation gelegt und

am Endpunkt das Osttor eingemessen. Mit Referenz auf
den bestehenden Schnittpunkt von cardo maximus und

nördlicher Ausfallstrasse wurde eine senkrechte Linie

gelegt. Vom Schnittpunkt der Senkrechten mit der

Verbindungsachse von West- und Osttor lag das Nordtor

20 actus entfernt. 25 actus gegen Süden wurde das Südtor

eingemessen368.Mit den vier Haupttoren entstand somit
ein Trapez, bei welchem die beiden Schenkel 33-34 actus,

die kürzere Grundseite 30 actus und die Basis 36 actus

messen. Zur Einmessung der übrigen Ecken des

Mauerpolygons und wohl auch verschiedener Turmstandorte
dürfte eine Kombination aus vom ursprünglichen
Nullpunkt am Westtor abgetragenen Winkelmassen und

topographischen Gesichtspunkten zur Anwendung
gekommen zu sein369 vgl. 127. Dabei scheint insbesondere

ein Winkelmass von 30° als Richtmass gedient zu
haben. Trägt man an der Westseite des Trapezes (d. h.

der Verbindungsgeraden von West- und Nordtor) den

Winkel von 30° ab, so resultiert die Ecksituation bei T44.
Nimmt man wiederum diesen Punkt als Scheitel eines

weiteren Winkels von 30°, so ergibt sich der Standort

von T5. Trägt man von der Achse zwischen West- und

Osttor gegen Süden 15° ab, so ergibt sich der Eckpunkt
bei T67, der wiederum 50 actus weit vom Westtor
entfernt ist.

« BPl'M
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Bezugspunkte Distanz [actus] N[Teiler 4] N[Teiler 3]

PO-Ecke T31 3.2 actus 0.8 1.06

PO-Ecke T27 12 actus 3 4

PO-Ecke T26 15 actus 33/4 5

PO-Ecke PN 33 actus 8 M 11

PO-Ecke T8/PNE 48 actus 12 16

PO-Ecke T2 48 actus 12 16

PO-PE 48 actus 12 16

PO-Ecke T67 50 actus 1214 162/3

PO-Ecke T58 45 actus 11 % 15

PO—«Südtor» 36 actus 9 12

PO-Ecke T50 32 actus 8 102/3

PO-Ecke T44 21 actus S Va 7

PO-Ecke T40 14 actus 314 42/3

130 Metrologie der Stadtmauer: Abstände der Eckpunkte vom Westtor

und mögliche Bezugnahmen auf die Teiler 3 oder 4 der

entsprechenden actus-Masse.

Bringt man die Ecken des Stadtmauerpolygons mit
dem postulierten Nullpunkt beim Westtor auf eine

Gerade, so lassen sich deren Längen in regelmässigen
Vielfachen von actus-Massen darstellen (die äusserst

geringe Richtungsänderung bei T9 wird nicht als «echte»

Ecksituation angenommen) 130.

Auffällig ist, dass sich diese Masse gut durch drei oder

vier teilen lassen. Möglicherweise referenziert diese

Vermassung wie jene der Kurtine und der Zwischentürme

auf einen Faktor vier370.

Zusammenfassend erscheint die Erkenntnis zentral,

dass bei der Anlage der ersten Vermessungspunkte
der Stadtmauer Punkte gewählt wurden, die bereits als

urbanistische Fixpunkte im Bereich von Ausfallstrassen

vorhanden waren. Für die Einmessung der

weiteren Haupttore wurde ein Achsenkreuz genutzt, das

entweder durch die Definition des Osttorstandortes

neu geschaffen oder aber in Bezugnahme auf eine

bereits bestehende, ausserstädtische Limitation angelegt
wurde371. Bei der Absteckung der weiteren Eckpunkte
des Mauerrings wurde wiederum das Westtor als

Ausgangspunkt gewählt und die Polygonecken von dort aus

unter Berücksichtigung der lokalen Topographie und

mit Referenz auf Vielfache von actus-Massen definiert.

370 Im Fall der Kurtinen- und Turmarchitektur liess sich ein Grundmodul von 4 pR

nachweisen, vgl. Kap. 5.2.8.7. 371 Die Stadtmauer von Araus/o/Orange zeigt wenig Bezüge zu den

ausserstädtischen Limitationen und scheint offensichtlich unabhängig von diesen angelegt
worden zu sein (Bellet 1992, 51-52). 372 Vgl. Kap. Geologie in Einführung, Kap. 4.1.2.

373 Vgl. Synthese Siedlungsentwicklung, Kap. 5.4.1.2. 374 Karte 1723.1 Hagenbuch 1727.1

Schinz 1743.1 Willomet de Payerne 1745.1 Fornerod 1747.1 Schmidt de Rossens 1749.1 Ritter
nach 1755.1 Fornerod 1769.1 Ritter 1786.1 vgl. auch Zignani 1990, 4-6. 375 Ritter 1788, 8.

376 Secretan 1888,13: «Elle [la Porte de l'Est] comprenait, ainsi que l'attestent les soubassements,

déblayés entre 1830 et 1840, une voûte centrale et deux petites portes latérales, les trois ouvertures

atteignant une cinquantaine de pieds en largeur». Diese Beschreibung wird bei Secretan 1896,

42 und Bursian 1867, 7 ebenfalls erwähnt. 377 Secretan 1919, 47 Anm. 1.1 Schwarz 1964, 23.

378 Duvoisin 1845. 379 Rosset 1888. 380 1865-1929, Archäologe aus Genf, kollaborierte an
mehreren Ausgrabungs- und Restaurierungsprojekten mit A. Naef (Huguenin 1998, 37).

Aus vermessungstechnischen Gründen ist zu vermuten,
dass die weit im Osten und Südosten liegenden
Polygonecken von der axialen Verlängerung des Westtores

im Bereich des Schnittpunktes mit der Achse zwischen
Nord- und Südtor aus anvisiert wurden.

5.2.2 OSTTOR

5.2.2.1 EINFÜHRUNG

Das Osttor der Stadtmauer von Avenches liegt am
nördlichen Rand eines Hochplateaus von rund 110 m
nordsüdlicher und 310 m westöstlicher Ausdehnung.

Gegen Norden und Westen fällt das Terrain nach rund

50 m stark ab, im Osten verläuft es mit minimaler
Neigung gegen Osten und einzig gegen Süden setzt nach

rund 100 m die Steigung in Richtung Villarepos an.

Geologisch gesehen, steht das Osttor auf Moräneablagerungen

des Rhonegletschers aus dem Quartär372.

Die Flur En Combes, in welcher sich der Torbau befindet,

wird gegen Westen von zwei deutlichen, anthropo-

genen Depressionen - dem Creux de la Vigne im Süden

und dem Creux Aux Patrons im Norden - gerahmt373.

Mit einer Lage auf rund 489.50 m ü. M. befand sich

das antike Terrainniveau im Bereich des Osttores rund

42 m über dem antiken Stadtzentrum beim Forum 131.

5.2.2.2 ENTDECKUNGS-UND
AUSGRABUNGSGESCHICHTE

Das Osttor liegt an einer seit dem frühen 18. Jh.

durch Pläne belegten West-Ost-Strassenverbindung,
dem «Grand Chemin» oder «Chemin des Combes»37''. Der

Standort des Tores ist spätestens seit dem frühen 19. Jh.

bekannt, Ritter schrieb 1788 explizit, dass noch kein Tor
der antiken Stadtmauer bekannt sei375. Die älteste
Planaufnahme von Teilen des Tores stammt aus dem Jahre

1823 und wurde von R. de Dompierre angefertigt 132.

Sie zeigt am «Chemin dit Charrière de la Vieille Tour» (mit
«vieille tour» dürfte T2 gemeint sein) zwei runde Türme,
welche der Stadtmauer gegen aussen vorgelagert sind

und gemäss der Massangabe 70 bis 80 Fuss auseinander

lagen. Bei einem Turm ist detailreich der schräg

von einem Korridor aus in das Turminnere führende

Eingang eingetragen. Da keine Anhaltspunkte für eine

Ausgrabung de Dompierres vorhanden sind, scheint es

sich um damals obertägig noch sichtbare Mauerreste zu
handeln. Gemäss einem von E. Secretan übermittelten
Bericht wurden zwischen 1830 und 1840 Torfundamente

freigelegt und daraus geschlossen, dass sich das Tor

mit einem zentralen und zwei seitlichen Durchgängen
auf einer Gesamtweite von rund 50 Fuss erstreckte376.

Im Nachgang an diese Freilegungsarbeiten wurden die

sichtbaren Ruinen des Osttores zwischen 1830 und 1850

als Steinbruch genutzt377.

Duvoisin trug 1845 nördlich der Strasse einen

halbrunden, an der Stadtmauer gegen innen angesetzten
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131 Blick aus Süden auf das Osttor (Bildmitte) und die gegen Norden und Süden anschliessenden Kurtinenteilstücke. Das Foto zeigt die

topographische Situation der Anlage auf einer Art Hochplateau.

133 Südlicher Torturm des Osttores (PE_M12) in

unrestauriertem Zustand, südlich (links im Bild)
daran ansetzend der unrestaurierte Mauerkern der

Kurtine (1895). Diese älteste Aufnahme des

Osttores zeigt den Zustand der Ruine vor Beginn der

Ausgrabungen und Restaurierungen 1897.

Turmgrundriss ein und vermerkte an der

Stelle allerdings «Entrée du Chemin»378

vgl. 24. Auf dem Plan von Bursian

1867 vgl. 25 sind andeutungsweise die

Reste zweier gegen aussen vorgelagerter

Türme eingetragen. Auf dem ersten

archäologischen Gesamtplan von
A. Rosset aus dem Jahre 1888 vgl. 26

wird die Strassenverbindung als «Chemin

des Combes» bezeichnet und an deren

Schnittpunkt mit der Stadtmauer ist
erstmals «Porte Est» angemerkt. Zu beiden

Seiten der Strasse sind zwei gegen

aussen vorgelagerte, runde Türme

zu sehen. Ausserdem erscheint auch in
diesem Plan unmittelbar nördlich der

Strasse ein gegen innen weisender,
halbrunder Grundriss379. Aus dem Jahre 1895

stammt die erste Foto des Osttores. Sie

zeigt das mehrere Meter hoch erhaltene

Kleinquadermauerwerkdes südlichen
Torturms und der anschliessenden Kurtine
in unrestauriertem Zustand 133. Bereits

zwei Jahre später begann J. Mayor380 mit

132 Tortürme des Osttors in der Aufnahme von de Dompierre von 1823. Beim rechten,
d. h. südlichen Torturm ist zusätzlich der Ansatz des zugehörigen Turmzuganges
eingetragen.



112 «MOENIA LATA VIDE» 5 SYNTHESE 5.2 ARCHITEKTUR
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134 Erste Planaufnahme des vollständigen Grundrisses des Osttors von J. Mayor,
unmassstäblich (1899).

381 Die zu Grabungsbeginn sichtbaren Mauerstrukturen sind auch auf Skizzen von Mayor
eingetragen, vgl. Mayor 1899, 8; 12; 14. 382 Mayor 1899 (Grabungsjahre 1897 und 1898);

Manuskript dazu Mayor 1899b. Zu den Grabungen von Mayor vgl. Zignani 1990, 6-8.
383 Mayor 1900 (Grabungsjahr 1899). I Mayor 1901 (Grabungsjahr 1900). 384 Mayor 1899,
Pl. 1. 385 Dafür waren vermutlich finanziell-administrative Gründe ausschlaggebend, vgl.
die Korrespondenz zwischen J. Zemp und J. Mayor: ACFMH: Corresp.-Compt. 1900-1901.
Ausserdem wurde J. Mayor die Unterschlagung von wichtigen Dokumenten vorgeworfen
(Huguenin 1998, 36). 386 ACFMH: Corresp.-Compt. 1902. 387 ACV-AMH: A.14/4:

A920bis/l-4. I ACV-AMH: A.14/4: A920bis/5-6. I ACV-AMH: Al4-4:A935- 388 ACFMH: PE -
Rapports Mayor 1898. I ACFMH: lettre-rapport 1907. 389 ACV-AMH: Al4.4:A966/2. I ACV-

AMH: Al4.4:A995/l-2. 390 1926 etwa wurden von der Eidgenössischen Kommission für
Denkmalpflege für die Restaurierungen am Osttor und den anschliessenden Teilen der
Stadtmauer CHF 51716.- gesprochen. Bezüglich aller bewilligter Restaurierungs-Beiträge für
gesamthaft 33 Objekte in einer Gesamtsumme von CHF 357 929.- entspricht der Anteil für das

Osttor 14% (EAD_Rapp. Naef 1926). Interessant ist auch der Vergleich mit den anderen, für
Ausgrabungen und Restaurierungen in Avenches gesprochenen Beiträgen: Amphitheater
CHF 24500.-, Theater (Grabungen und Restaurierungen der APA) CHF 21995.-, Grabungen
auf dem Bois de Châtel CHF 400.-, diverse Grabungen an der Stadtmauer CHF 7381.-. Kritik an
der Vergabepraxis der Subventionsgelder innerhalb der Eidgenössischen Kommission für
historische Kunstdenkmäler unter der Präsidentschaft von A. Naef bei L. Birchler 1948, 11.

391 Plan ACFMH_87303- I Naef 1907-1910, 1. I ACV-AMH: Al4-4:A965/l-2. I ACFMH:

Corresp.-Compt. 1905; vgl. auch Dokumentation Teilstücke PE-Tl_Ml und Tl-T2_Ml. I

Huguenin 1998, 97- 392 ACV-AMH: Al4-4:A97l/l. I ACV-AMH: Al4.4:A97V2. I ACV-AMH:

Al4.4:A98o/l-2.1 ACFMH: Rapports 1906.1 ACFMH: lettre-rapport 1907.1 DFII_PEl925_Plan
15.1 Sitzungsprotokolle der Gemeindeversammlung Avenches vom 7.6.1900 und 11.10.1900;

Vgl. auch Wortlaut auf der in T2 angebrachten Gedenktafel DFII_PEl932_Plan l6_L.Bosset
39. 393 ACV-AMH: Al4.4:A944/l-2.1 Naef 1907-1910, 8.1 Bosset 1916-1919, 17-18.1 De-

warrat 1984, 36.1 Zignani 1990, 8-9. 394 Eugène Lecoultre (1856-1908) Fabrikant und

Bürgermeister (1889-1901) von Avenches. 395 David Viollier (1876-1965), Archäologe und

Denkmalpfleger, u. a. Assistent von A. Naef. 396 ACV-AMH: Al4.4:A942/l. I ACFMH:

Corresp.-Compt. 1903. 397 Josef Zemp (1869-1942), Kunsthistoriker und Denkmalpfleger,
u. a. von 1935-1942 Präsident der Eidgenössischen Kommission für Denkmalpflege.
398 ACV-AMH: Al4.4:A945/i-2. I ACV-AMH: Al4.4:A948/l-2. I ACFMH: Corresp.-Compt.

1903. 399 ACV-AMH: Al4.4:A950/l-3. I ACV-AMH: Al4.4:A9ö2. I Huguenin 1998, 96.

400 ACV-AMH: Al4.4:A9ö4/l-2.1 Schmid 1907. Vgl. Pläne des Osttors von Schmid 1905/001.
I 1906/004. 401 ACV-AMH.B 779_PE1905. 402 Bosset 1916-1919, 12-13. I Pläne DFII_
PEl9l7_Plan 7_L.Bosset. I DFII_PEl9l7_Plan 6_L.Bosset und Fotos DFI_PE1917_14. I DFI_
PE1917_15.1 DFI_PEl9l7_l7.l. I DFI_PEl929_4l.l_No 70. 403 Schwarz 1964, 64: «Auf
keinem Plan, aufkeiner Photographie sind Spuren des Mittelpfeilers zu sehen, im Gegenteil, derMittelpfeiler

ist durch gestrichelte Linien usf. deutlich als Ergänzung oder Hypothese eingetragen»

(Schwarz 1964, 24-26). 404 Für die noch übrigen Subventionsgelder schlug L. Bosset einen

direkten Übertrag an das von ihm geleitete Projekt zum Amphitheater von Avenches vor
(Brief von L. Bosset an F. Olivier, 22.7.1935; BCUL, Fonds F. Olivier, Carton 289 IS 1905/XIII S).

405 Arch. l-Arch. 9; Arch. ll-Arch. 19. 406 DFII_PEl9l7_Plan 8_L.Bosset; DFII_PE1919_
Plan 9_L.Bosset. 407 1935/001; 1935/003. 408 1991.08 - Enceinte romaine (vgl. Demarez/
Castella 1991, 136.1 Demarez/Castella 1991, 2-3). 409 Vgl. Kap. 5.4.3, Synthese Strassen/
Urbanistik. 410 1999.04 - Porte de l'Est. Vgl. Meystre/Morel 1999.1 Bridel/Kaufmann 1999.
411 Vgl. Kap. 5.2.2.8. 412 Arch. 10. 413 Bridel/Kaufmann 1999, 236.

den ersten Ausgrabungen am Osttor381. Einen Teil der

Ergebnisse seiner vier Jahre dauernden Untersuchungen

publizierte Mayor in Form eines Vorberichtes382,

die übrigen Grabungsberichte liegen als unpublizierte
Manuskripte vor383. Resümierend lässt sich festhalten,
dass die Grabungen Mayors die Kenntnis des gesamten
Torgrundrisses und wichtige Anhaltspunkte zu dessen

Architektur erbracht haben384 134. Mit den nachfolgenden

Grabungen konnten gewisse Details am
Grundrissplan ergänzt und korrigiert werden, im Grundsatz

jedoch sollte der von Mayor erarbeitete Grundriss seine

Gültigkeit behalten.

1900 wurde J. Mayor als Grabungsleiter der Ausgrabungen

am Osttor abgesetzt385. An seiner Stelle
übernahmen A. Naef als Gesamtleiter sowie L. Bosset als

örtlicher Leiter und Ph. Senaud als Vorarbeiter die

Verantwortung für die Ausgrabung386. Bereits 1898 hatte
A. Naef begonnen, finanzielle Mittel für die Restaurierung

der ausgegrabenen Mauerreste zu sammeln387. Dabei

konnte Naef insbesondere auf finanzielle Unterstützung

des Bundes bzw. der Eidgenössischen Kommission

für Denkmalpflege des Eidgenössischen Departements
des Inneren388, des Kantons Waadt und der Gemeinde

Avenches389 zurückgreifen390.

Nach der Absetzung von J. Mayor entwickelte A. Naef

mit L. Bosset zusammen die Idee einer «Promenade

archéologique», welche von der Kurtine bei T73 im Süden

via Osttor bis zu T2 im Norden führen und den

Besucherinnen und Besuchern die restaurierten und
teilweise wieder aufgebauten Mauerreste von Tor, Türmen
und Kurtine präsentieren sollte391 135. Dazu war es u. a.

nötig, verschiedene Parzellen, welche bis dato im
Besitz privater Eigentümer waren, durch die Gemeinde

Avenches anzukaufen und diese so in die «Promenade

archéologique» zu integrieren392. Dies gelang Naef dank

der engen Zusammenarbeit mit den Bürgermeistern E.

Lecoultre und G. Fornerod.

1903 entbrannte eine heftige Kontroverse über die

Rekonstruktion der beiden Tortürme393. Während A. Naef

und Ph. Senaud sich deutlich für an der Aussenseite

polygonal gestaltete Türme aussprachen, setzten sich
E. Lecoultre394 und D. Viollier395 vehement für runde

Türme ein396. Unter Einbezug von J. Zemp397 wurde
schliesslich ein Ortstermin der «Römischen Kommission»

innerhalb der Eidgenössischen Kommission für
Denkmalpflege am Osttor vereinbart und die Thematik

vor Ort diskutiert398. Th. Burckhardt-Biedermann und
K. Stehlin aus Basel sowie J. Dürrn aus Karlsruhe plädierten

in der Folge für die Rekonstruktion von Naef399.

Während der gesundheitsbedingten Abwesenheit von
A. Naef zwischen 1905 und 1907 wurde dieser vom
Architekten 0. Schmid aus Veytaux/VD vertreten400. Zusätzlich

zog man für Vermessungsarbeiten den Geometer

M. Pradervand aus Payerne bei, aus dessen Hand denn
auch ein Gesamtplan des Osttores und der anschliessenden

Stadtmauer stammt401.
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135 Auszug aus dem Grabungstagebuch von A. Naef (1907). Plan der «Promenade archéologique» zwischen Osttor und T2 mit rot
eingetragenen Sondierschnitten im Bereich des Spitzgrabens.

1916 wurde die Leitung der Ausgrabungen und

Restaurierungen im Bereich des Osttores von A. Naef an
L. Bosset übertragen, die Konzeption der Arbeiten und

deren Kontrolle standen allerdings weiterhin in der

Verantwortung von A. Naef.

In kleinflächigen Sondierungen wurden 1917 und 1929

der östliche (PE M5) und westliche Mittelpfeiler (PE_

M4) des Torgebäudes nachgewiesen402 136. Damit liess

sich der Grundrissplan von Mayor ergänzen und die bis

dahin gängige Meinung eines Tores mit einer zentralen
Durchfahrt und zwei seitlichen Durchgängen nicht mehr
halten. Umso erstaunlicher ist die Tatsache, dass G. Th.

Schwarz fast 50 Jahre später dezidiert die These eines

einzelnen, zentralen Durchganges vertrat403.

Mit den Ausgrabungen von 1917 endeten die wesentlichen,

archäologischen Untersuchungen im Rahmen

136 Sondierung im zentralen Teil der Westfassade des Torgebäudes. Im westlichen
Anschluss an PE_M4 (rechts im Bild) ist ein Teil der westlichen Fassadenmauer PE_M9

sichtbar (1929).

des Projektes von A. Naef und L. Bosset. Zwischen den

wichtigsten Grabungsetappen von 1897-1905 und

1916-1919 wurden vornehmlich Restaurierungen und
Wiederaufbauten am Tor selbst, jedoch mit zunehmender

Dauer auch vermehrt an der Kurtine und an den ersten

beiden Zwischentürmen gegen Norden (Ti, T2)
realisiert. 1935 wurden die Arbeiten an der «Promenade

archéologique» abgeschlossen404.

Die für die aktuelle Rekonstruktion des Osttors
essentiellen Architekturelemente405 stammen grösstenteils

aus den ersten Grabungsjahren von 1897-1900. Für

eine kleinere Zahl an Architekturelementen lässt sich

der Fundzeitpunkt in die Zeit zwischen 1900 und 1919

eingrenzen406.1935 hat L. Bosset einen Teil dieser Steine

massstäblich gezeichnet und dem zeitgleich erarbeiteten

Gesamtplan des Osttores angefügt407 137,138.

Nach den mit Unterbrüchen fast 40 Jahre dauernden

Untersuchungen zu Beginn des 20. Jh. wurden erst 1991

wieder archäologische Ausgrabungen am Osttor
vorgenommen408. Im Rahmen einer Sondierungskampagne
wurde unmittelbar östlich vor dem Tor ein Sondierschnitt

angelegt, in dem sich zwei mit den Tordurchfahrten

korrespondierende Strassenniveaus nachweisen

liessen409.1999 untersuchte man im Rahmen einer

Instandsetzung der Ruine den gesamten Innenhof des

Osttors oberflächlich und legte ausserdem einen Nord-

Süd verlaufenden Sondierschnitt durch den Hof an410

139, IAO. Auch hier gelang der Nachweis einer durch das

Tor führenden West-Ost Strasse, Münzfunde belegen für
diese eine Nutzung bis in das 4. Jh. Gleichzeitig deuteten

sich im Sondierschnitt Siedlungsbefunde aus der

1. Hälfte des 1. Jh. an411.1999 wurde ausserdem ein 1989

in einem Sondierschnitt östlich ausserhalb des Osttors

gefundener Schwellenstein412 im Bereich der südlichen
Durchfahrt an der Ostfassade des Osttores platziert413

141. Eine 2015 im Rahmen der vorliegenden Unter-
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137 Gesamtplan des Osttores nach Abschluss der Ausgrabungen und Restaurierungen 1935. Zu beiden Seiten des Torgrundrisses hat L. Bosset

Architekturelemente eingetragen, die im Verlaufe der Grabungen ab 1897 zutage kamen.

138 Skizzen von Architekturelementen, die bei den Ausgrabungen am Osttor zwischen 1897 und 1935 gefunden wurden (L. Bosset, 1935).
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139 Blick von Südosten auf den runden Innenhof des Osttores. Deutlich sichtbar ist die

freigelegte Kiesoberfläche der Strasse mit nördlicher und südlicher Steinrahmung.
Als die Strasse gebaut wurde, bestanden die beiden Mittelpfeiler PE_M4 und PE_M5

bereits nicht mehr (1999.04).

141 Ostfassade des Osttores nach den Instandsetzungsarbeiten von

1999. Der ausserhalb des Tores gefundene Schwellenstein (Arch. 10)

wurde in der südlichen Durchfahrt platziert (1999.04).

140 Blick in den südlichen Durchgang aus Osten. Im Vordergrund die

freigelegte Schwellensituation der östlichen Fassadenmauer PE_M10

(1999.04).

414 2015.03 - Mur d'enceinte, porte de l'Est, fossé défensif, porte du Nord-Est. Vgl. Flück

2014/2015, 237-239. 415 Mayor 1899,1-3; vgl. Protokolle der Sitzungen der Gemeindeverwaltung

Avenches von 1882-1900 ACV. 416 Aus diesem Grund verzichtete die APA auch auf
die kommunalen und nationalen Subventionen (vgl. Brief von E. Secretan an K. Stehlin,

21.9.1897; BCUL, Fonds F. Olivier, Carton 285 IS 1905/XIII S). 417 Vgl. Sitzungsprotokoll der

Gemeindeverwaltung Avenches vom 12.5.1898; Mayor 1899, 1-3. I Bertholet 1998, 44. I

Huguenin 1998, 95. Gemäss K. Stehlin konnte die Bundessubvention von ebenfalls CHF 300.-

nur auf das Projekt am Osttor übertragen werden, da es sich hierbei um eine, von den Aktivitäten

der APA losgelöstes Projekt handle (Brief von K. Stehlin an E. Secretan, 30.3.1898; BCUL,

Fonds F. Olivier, Carton 285 IS 1905/XIII S). 418 ACV-AMH: A14.4: A930/1-2.
419 Secretan 1907, 63-64.1 Secretan 1910b, 26-27.1 Secretan 1910a, 221. 420 Z. B. ACFMH:

Rapports 1908.

suchung ebenfalls im Innenhof des Osttores angelegte

Sondierung konnte die Befunde der Ausgrabung von

1999 bestätigen und ausserdem neue Anhaltspunkte zur
Architektur und Geschichte des Torbaus liefern414.

5.2.2.3 DAS «CONSORTIUM DE LA PORTE DE

L'EST» UND DIE «ASSOCIATION PRO AVENTICO» -
EINE WECHSELHAFTE GESCHICHTE

Die Ausgrabungen und Restaurierungen am Osttor
und den anschliessenden Teilen der Stadtmauer waren
von A. Naef und L. Bosset von Anfang an als eigenständiges,

von den Aktivitäten der seit 1885 bestehenden APA

losgelöstes Projekt entwickelt worden, das sie

«Consortium de la Porte de l'Est» nannten415.1897 haben sich

der Präsident und der Vizepräsident der APA, E. Secretan

und W. Cart, deutlich gegen eine, von der Gemeinde

Avenches finanzierte Ausgrabung am Osttor unter der

Leitung von J. Mayor ausgesprochen416. Dies führte dazu,
dass der von der Gemeinde Avenches gesprochene

Grabungskredit in der Höhe von CHF 300.- in ein von der

APA losgelöstes Grabungsprojekt von Naef und Mayor
überführt wurde. So stellte sich von Beginn an ein
belastetes Verhältnis zwischen der APA und den Vertretern
der Grabung am Osttor ein417. In der Folge entschied sich

A. Naef 1901 bewusst dagegen, die Restaurierungsarbeiten

am Osttor mit «P. A.» für Pro Aventico zu
markieren418. Von Seiten der APA ist den in den Jahresberichten

publizierten Meldungen zu entnehmen, dass

die Arbeiten am Osttor und den anschliessenden Teilen
der Stadtmauer mit Interesse und spürbarem Argwohn
beobachtet wurden. Man war in keinster Weise in
Planung oder Realisierung involviert und schwebte über

die weiteren Ausgrabungs- und Restaurierungsarbeiten

im Ungewissen419. An den Inspektionsbesuchen der

Baustelle am Osttor nahmen Vertreter der nationalen

Archäologiekommissionen und der Gemeinde Avenches,

nicht jedoch solche der APA teil420. Gleichzeitig stand
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Mauern des Torgebäudes (PE_M1, PE_M2, PE_M3, PE_M6, PE_M7, PE_M8)

1898-1917 1898-1905

(Schalen aus Kalkstein

mit Kalkmörtel)

1898-1916

(Schalen aus Kalkstein

mit Kalkmörtel)

1917-1932

(Handquader aus Romanzement

und Zementmörtel)

1925-1929

(Mauerabschlüsse im Fassadenbereich

aus grossen Romanzement-Quadern)

Mauern der Tortürme (PE_M11, PE_M12)

M. 1:50

1 m

1903 1924-1925 1924-1925

142 Restaurierungsetappen an den Mauern des Osttores zwischen 1898 und 1932 (M. 1:50).

das «Consortium de la Porte de l'Est», wie aus mehreren

Notizen und Briefen hervorgeht, den Ausgrabungen
und Restaurierungen der APA sehr kritisch gegenüber
und monierte scheinbar fehlende Methodenkenntnis421.

Um 1910 wurde das Verhältnis von A. Naef, mittlerweile

Kantonsarchäologe des Kantons Waadt, und L. Bosset

zur APA erneut auf eine harte Probe gestellt: vom kantonalen

Erziehungs- und Kulturdepartement (DIPC) bzw.

dem Kantonsarchäologen A. Naef eingesetzt, übernahm
L. Bosset von 1911 bis 1926 die Leitung der Grabungen im
Amphitheater von Avenches. Auch in diesem Fall wurde
die APA nicht in die Entscheidungsfindung und Realisierung

eingebunden422.

5.2.2.4 DIE KLASSIFIZIERUNG DER RUINEN

DES OSTTORES

Die intensiven Bemühungen von A. Naef um eine

kantonale und nationale Anerkennung der Bedeutung
des Osttores gipfelten bereits zu Beginn des 20. Jh. in
den entsprechenden Klassifizierungen423. Am 25.5.1900
wurden die Ruinen des Osttores und die übrigen Teile

der «Promenade archéologique» zwischen T73 und T2

als kantonales, historisches Baudenkmal der höchsten
Stufe («note 1») klassifiziert. Am 4.3.1909 wurde das

Ensemble als historisches Baudenkmal von nationalem

Interesse unter Schutz gestellt und am 23.10.1930

als historisches Baudenkmal mit nationaler Unterstützung

eingestuft. Mit der 1909 ratifizierten Erklärung
übernahm die Gemeinde Avenches als Besitzerin der

Stadtmauer die Aufgabe, zusammen mit der Eidgenossenschaft

für den Unterhalt und die Restaurierung der

gesamten Stadtmauer zu sorgen424.

Am 4.12.1987 schliesslich wurde das Ensemble als

«Perimeter C» in das kantonale Schutzdekret

aufgenommen. Aktuell ist die gesamte römische Stadt von
Avenches in der Liste der Kulturgüter von nationalem
Interesse mit der Relevanz «A» eingestuft425.

5.2.2.5 RESTAURIERUNGEN IM GLEICHSCHRITT

MIT DEN AUSGRABUNGEN

Bereits in den ersten Grabungsjahren wurden die

entdeckten Mauerreste konsolidiert, restauriert und wieder

aufgemauert426. Schon J. Mayor hatte verschiedene

Methoden der Restaurierung und Wiederherstellung
getestet. Insbesondere verschiedene Arten der

Mauerkronen-Abdeckung wurden nacheinander zur Anwendung
gebracht427 142,143. Bis ins Jahr 1925 kamen bei diesen

Massnahmen ausschliesslich Kalksteine428, Kalkmörtel
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und Portlandzement zum Einsatz429 144. Erst ab 1925

wurde mit dem Verbauen vor Ort in Holzmodeln gegossener

Kunststeine aus Romanzement430 («simili pierre»)
begonnen431 145,146. Die Herkunft des verwendeten

Romanzementes ist nicht bekannt, denkbar ist
allerdings, dass wie bei anderen, gleichzeitigen Arbeiten an
der Stadtmauer Zement aus Noiraigue im Val de Travers

verwendet wurde432. Die grossen Kunststein-Quader
wurden dazu genutzt, die 1917 entdeckten und bis 1926

lediglich bodeneben markierten Mittelpfeiler433 und

die äusseren Mauerenden der westöstlichen Mauern
des Torgebäudes zu materialisieren. Konkret war die

Absicht, durch den Einsatz grösserer Steinquader, die

für die äusseren Mauerabschlüsse belegte Werksteinarchitektur

zu verdeutlichen und die modernen

Hinzufügungen deutlich von der antiken Mauersubstanz zu

trennen »147.

Bereits ab den ersten Restaurierungen und
Wiederaufbauten von J. Mayor wurde das modern hinzugefügte
Mauerwerk optisch durch das Einbringen einer Lage

von roten Ziegel- oder Eternitplättchen oder durch das

rote Markieren von Mauerfugen vom antiken Mauerwerk

getrennt434. Man folgte damit der Empfehlung
der Schweizerischen Gesellschaft zur Erhaltung
historischer Kunstdenkmäler bzw. der späteren Eidgenössischen

Kommission für Denkmalpflege435. Konsequent

421 Brief von Ph. Senaud an A. Naef vom 31.12.1905 (ACFMH: Corresp.-Compt. 1905): «Un peu

partout à Avenches on fait des fouilles plus ou moins méthodiques, Pro Aventico fait fouiller aux

Grange des Dîmes et Monsieur le Pasteur Jomini au Perruet.» A. Naef mit Vorwurf von technischen

Mängeln bei den Restaurierungen der APA (ACFMH: Rapports 1910). Bereits 1897
äusserte Naef Kritik an den Restaurierungen des römischen Theaters durch die APA und deren

verantwortlichen Architekten Th. van Muyden (Matter 2009, 29). 422 Bridel 2004, 21-23.
423 Vgl. Kap. Einführung Forschungsgeschichte, Kap. 5.2.2.4. 424 Vgl. Dokument ACV-

AMH: A.14/4: A906/1-2. 425 Liste einsehbar unter: www.babs.admin.ch/de/aufgabenbabs/
kgs/inventar/a-objekte.html (26.10.2020). 426 Zu den Restaurierungen am Osttor vgl.
Dewarrat 1984, 9.1 Zignani 1990.1 Huguenin 1998. 427 Mayor 1900, 5; 7. 428 Dabei
handelte es sich um in Avenches gesammelte, antike Handquader und neu aus Hauterive
angelieferte Steine. 429 Vgl. die mikroskopische Analyse von vier Mörtelproben aus Zementmörteln

des frühen 20. Jh. vom Osttor bei Marche/Gosselin 2018. Die Analyse zeigt, dass die

Zementsteine in drei Teilen aufgebaut sind. Den Hauptteil bildet der strukturelle Kern-

Mörtel, gegen aussen folgen ein Mörtel zur Festigung und ein Zementverputz, der wohl
vorwiegend die optische Annäherung an die antiken Bausteine zum Ziel hatte. 430 Romanzement

ist ein hydraulisches Bindemittel, welches aus natürlich anstehendem Mergel durch
Brennen bei Temperaturen von 8oo-looo°C hergestellt wurde (Dariz 2009, 522-524;
Anleitung zum Giessen von Bausteinen aus Romanzement bei Müller 1905, 12-13; 210-212).

Portlandzement hingegen ist eine künstliche Mischung von Kalk und Ton. Romanzement

wurde, 1796 in England patentiert, in der Schweiz seit den 30er Jahren des 19. Jh. bis zum
Ende des Ersten Weltkriegs hergestellt, Anwendung in der Denkmalpflege fand Romanzement

v. a. gegen das Ende des 19. und zu Beginn des 20. Jh. (Dariz 2009, 524-527. I

Weber/Hilbert 2012, 26-28). 431 Vgl. Fotos DFI_PEl925_28.l_No 50; DFI_PE1926_34.2_
No 55. 432 Ab 1862 produzierten die Firmen Leuba und Duvanel & Co. in Noiraigue auch

Romanzement (de Tribolet 1877-1878.1 Dariz 2009, 525). Naturwissenschaftliche Analysen

von Romanzement aus der Zeit zwischen 1897 und 1900 wurden an mehreren Proben aus

dem römischen Theater von Avenches vorgenommen (Gosslin/Pinter 2016). Auch an

Romanzement-Steinen vom Osttor wurden Analysen vorgenommen, die allerdings bislang
nicht publiziert wurden (Marche/Gosselin 2018). 433 Vgl. Foto DFI_PEl92l_24.2_No 43.

434 Vgl. Fotos EAD_2298_PE 1898.1 EAD_2299_PE 1898.1 ACFMH_2300_l898_PE. I Mayor
1899, 21-22. 435 Rahn 1893; vgl. Jahrbuch der Schweiz. Ges. zur Erh. hist. Kunstdenkm.

1898/1899, 12. Auch K. Stehlin riet E. Secretan 1898 explizit, diese Technik der

Unterscheidung von antikem und modernem Mauerwerk anzuwenden (Brief von K. Stehlin an
E. Secretan, 16.8.1898; BCUL, Fonds F. Olivier, Carton 285 IS 1905/XIII. S. Vgl. Kap. 4.2.7.
436 Rahn 1893; vgl. S. 66.

143 Oben: Nördliche Abschlussmauern des Torgebäudes des Osttors

(PE_M1, PE_M2). Nach dem beidseitigen Aufmauern der
Mauerschalen wurde die Mauerkrone mit einer losen Schüttung an

Kalkbruchsteinen überdeckt (1916-1919). Mitte: Quermauern des

Torgebäudes (PE_M6, PE_M7) mit einer zweiseitig abgewinkelten
Mauerabdeckung (1898-1903). Unten: Südlicher Torturm (PE_M 12)
des Osttores mit Erdschüttung und Bewuchs oberhalb einer
eingebauten Betonplatte (1925).

wurden auch Handquader mit inschriftlicher Datierung
der Restaurierungsmassnahme in das Mauerwerk
integriert. Ausserdem wurde versucht, das originale Profil

der Mauer soweit als möglich zu tradieren, und eher

konsolidierende, denn restaurierende Massnahmen zu

tätigen.
Mit der Übernahme der operativen Leitung durch

A. Naef und L. Bosset wurden, in allmählicher Abkehr

von den Rahnschen Leitlinien436, die Restaurierungen
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144 Restaurierungsetappen am Osttor am Beispiel der nördlichen Hofmauer PE_M3 (2015.03)

zunehmend im Sinne einer didaktisch-touristischen

Nutzung der restaurierten Ruine ausgeführt. 1927 hatte

man an der östlichen Aussenseite des östlichen
Mittelpfeilers (PE M5) eine Kalksteinplatte mit der
Rekonstruktion der Ostfassade und 1929 an der Nordseite des

westlichen Mittelpfeilers (PE M4) eine Steinplatte mit
dem Torgrundriss angebracht 148. 1929 wurde über

dem südlichen Torturm des Osttores eine Aussichtsplattform

eingerichtet, die nicht nur den Überblick

über das Osttor, sondern auch die Aussicht zur Stadt

Avenches im Westen und zum Murtensee im Osten

ermöglicht437 »149.

Nach Abschluss der Restaurierungen im Jahre 1935

wurden bis heute keine massgeblichen Ergänzungen
oder Erweiterungen der restaurierten Mauern mehr

vorgenommen. Im Rahmen der jährlichen Unterhaltsarbeiten

wurden und werden schadhafte Stellen
konsolidiert und restauriert438. 1999 hat man das Boden-

145 Restaurierungs- und Wiederaufbauarbeiten an den westlichen Mauerenden der Quermauern des Torgebäudes, links im Bild sind die

hölzernen Formen zu sehen, in denen vor Ort Kunststein-Quader aus Romanzement gegossen wurden (1925).
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146 Wiederaufbauarbeiten mit Kunststein-Quadern im Bereich der östlichen Fassadenmauer PE_M 10.

In der Bildmitte ist eine hölzerne Schalung für den Guss von Romanzement-Quadern aufgebaut (1926).
148 Wiederaufgebauter Mittelpfeiler PE_M5.

Stirnseitig ist eine Kalksteintafel mit einer
Rekonstruktion der Torfassade eingelassen (1927).

147 Östliche Mauerenden der Quermauern des Torgebäudes und Mittelpfeiler PE_M5

mit dem Einsatz von Quadern aus Romanzement (1926).

niveau im Bereich der Durchfahrten, Durchgänge und

Turmzugänge abgesenkt und damit dem antiken Niveau

angeglichen. Dabei wurde ein neuer Belag aus verdichtetem

Kalkmergel angelegt439 vgl. 141. Aus heutiger Sicht

ist dabei problematisch, dass mit der Niveauabsenkung

praktisch die OK der jüngsten antiken Kiesstrasse

offengelegt wurde, und diese mittlerweile durch den

Mergelbelag dringt. 2005 hatte sich der Zustand gewisser

Mauerpartien derart verschlechtert, dass die beiden

seitlichen Durchgänge geschlossen werden mussten440.

100 Jahre an exponierter Lage haben dem restaurierten

437 Vgl. Plan 1928/001 und Fotos DFI_PE1929_38.2_No 64; DFI_PE1929_38.3_No 65; DFI_
PE1929_38.4_No 66. 438 Bridel/Kaufmann 1999, 236-237.1 Bridel/Bigovic 2003,192.1

Bridel/Bigovic 2005, 117. 439 Bridel/Kaufmann 1999, 236. 440 Bridel/Bigovic 2005, 117.

441 Vgl. Schadensdokumentation im Labor SMRA.

149 Blick vom Innenhof des Torgebäudes auf die über dem
südlichen Torturm (PE_M 12) im Bau befindliche Aussichtsplattform
(1929).

Mauerwerk stark zugesetzt: der Einfluss von Niederschlag

und Frost, die Folge zahlloser Frost-/Tauchwech-
sel aber auch über längere Jahre fehlender Unterhalt
haben dazu geführt, dass grössere Teile der Handquader

an den Mauerschalen abgebrochen sind und so den

Mauerkern offengelegt haben. Insbesondere die harten

Zementfugen der älteren Restaurierungen führen

dazu, dass das Wasser im Mauerwerk über die weicheren

Kalksteine diffundiert und dort Frostsprengungen
auslöst. Auch an den Kunststeinen aus Romanzement

sind deutliche Schäden zu beobachten. Der Einfluss von

eindringender Feuchtigkeit führt hier zu starker
Rissbildung und zum Abplatzen der äusseren Steinschichten441

150. Durch die fortschreitende Degradierung des

restaurierten Mauerwerks alarmiert, entwickelte das

Restaurierungslabor des SMRA 2013 einen neuen Kalk-
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mortel auf Basis von hydraulischem Kalk zur lokalen,

provisorischen Sicherung des Mauerwerks am Osttor442

151. Gleichzeitig macht der alarmierende Zustand des

Monumentes die Entwicklung eines umfassenden Res-

taurierungs- und Valorisierungskonzeptes für das Osttor

unabdingbar443. Im Herbst 2014 wurde ein solches

im Rahmen eines Globalkonzeptes zur Restaurierung
der gesamten Stadtmauer vom leitenden Restaurator
N. Terrapon zu Händen der Besitzerin der Stadtmauer -
der Gemeinde Avenches - ausgearbeitet, ohne dass

davon allerdings bis dato massgebliche Teile davon
realisiert werden konnten444. 2017 schliesslich konnten
unter der Schirmherrschaft der Stiftung Landschaftsschutz

Schweiz und der Vereinigung AventicumMMXV die

finanziellen Mittel zur Realisierung einer ersten Etappe
der restauratorischen Massnahmen für das Jahr 2018

generiert werden445. Diese erlaubte u. a. erstmals eine

153 Nördlicher Torturm PE_M11.Vordem Einsetzen des neuen
Mauerwerks wird der originale Mauerkern mit einem Hochdruckreiniger

gereinigt (2018).

150 Westseite des östlichen

Mittelpfeilers PE_M5.
Von oben eindringende
Feuchtigkeit hat zu Rissbildung
und Abplatzungen an den

Schalen der Kunststeinquader
geführt.

151 Mit Kalkmörtel wurden ausgebrochene Teile der restaurierten Mauerschale
im Bereich von PE_M1 und PE_M2 provisorisch stabilisiert (2014).

152 Nördlicher Torturm PE_M11. Infolge der vollständigen Auflösung des

Mauermörtels müssen am restaurierten Mauerwerk grössere Teile der Mauerschale

neu gesetzt und ausgefugt werden. Hinter der ausgebrochenen Mauerschale ist der

original-antike Mauerkern ersichtlich (2018).

154 Nördlicher Torturm PE_M11. Zwischen zwei rund 0.3 m höher

gezogenen Mauerschalen wurde ein vermörtelter Mauerdeckel

eingezogen. Die in den Zwischenraum eingefüllte Erde weist bis

heute einen dichten Grasbewuchs auf (2018).
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Breite nach

Originaldoku
[m]

N (pR=
0.2965 m)

Gerundete
Werte

N (pD=
0.333 m)

Gerundete
Werte

N (pV=
0.292 m)

Gerundete
Werte

PE_M1 (Mauerbreite) 1.14 3.84 4.00 3.42 3.00 3.94 4.00

Nördlicher Turmzugang (Weite) 3.00 10.12 10.00 9.00 9.00 10.27 10.00

PE_M2 (Mauerbreite) 1.46 4.92 5.00 4.38 4.00 5.00 5.00

Nördlicher Durchgang (Weite) 2.05 6.91 7.00 6.16 6.00 7.02 7.00

PE_M3 (max. Breite) 2.80 9.44 9.00 8.40 8.00 9.59 10.00

Nördliche Durchfahrt (Weite) 2.90 9.78 10.00 8.70 9.00 9.93 10.00

PE_M4 (Mauerbreite) 2.52 8.50 8.50 7.57 8.00 8.63 9.00

Durchmesser Innenhof 11.60 39.12 39.00 34.83 35.00 39.73 40.00

PE_M5 (Mauerbreite) 2.52 8.50 8.50 7.57 8.00 8.63 9.00

Südliche Durchfahrt (Weite) 2.90 9.78 10.00 8.70 9.00 9.93 10.00

PE_M6 (max. Breite) 2.80 9.44 9.00 8.40 8.00 9.59 10.00

Südlicher Durchgang (Weite) 2.05 6.91 7.00 6.16 6.00 7.02 7.00

PE_M7 (Mauerbreite) 1.46 4.92 5.00 4.38 4.00 5.00 5.00

Südlicher Turmzugang (Weite) 3.00 10.12 10.00 9.00 9.00 10.27 10.00

PE_M8 (Mauerbreite) 1.14 3.84 4.00 3.42 3.00 3.94 4.00

PE_M9 (Mauerbreite) 1.50 5.06 5.00 4.50 4.50 5.14 5.00

PE_M10 (Mauerbreite) 1.50 5.06 5.00 4.50 4.50 5.14 5.00

PE_ Mil (Breite nördl.Torturm) 9.40 31.70 32.00 28.23 28.00 32.19 32.00

Schwelle in nördlichen Torturm (Weite) 1.15 3.88 4.00 3.45 3.50 3.94 4.00

Durchmesser Turminneres (Mil) 5.80 19.56 20.00 17.42 17.00 19.86 20.00

PE_M12 (Breite südl. Torturm) 8.60 31.70 32.00 25.82 26.00 29.45 30.00

Schwelle in südlichen Torturm (Weite) 1.15 3.88 4.00 3.45 3.50 3.94 4.00

Durchmesser Turminneres (M12) 5.80 19.56 20.00 17.42 17.00 19.86 20.00

Länge des Torgebäudes 28.60 96.40 96.00 85.88 86.00 97.94 98.00

Breite des Torgebäudes 20.35 68.63 69.00 61.11 61.00 69.69 70.00

155 Rekonstruktion der Metrologie des Osttores.

biologische Studie zur Zusammensetzung von Fauna

und Flora in den ökologischen Reservaten nördlich und

südlich des Osttores446. Stark einsturzgefährdete Teile

der Anfang des 20. Jh. restaurierten, äusseren Mauerschale

des nördlichen Torturms (PE Mii) wurden im
Sommer 2018 konsolidiert und mit einer verbesserten

Drainage für das über die Mauerkrone eindringende

Niederschlagswasser ausgestattet 1152-154.

5.2.2.6 FORM UND GRUNDRISS

Die vier Aussenmauern des Baukörpers (PE Mi, PE_

Mio, PE M8, PE M9) bilden als eigentliches Torgebäude

ein Nord-Süd-orientiertes Rechteck447.

Aus den Massangaben der Ausgrabungsdokumentation

lassen sich für die maximalen Ausmasse des

Torgebäudes eine Länge von 28.60 m und eine Breite von

442 Hufschmid/Terrapon 2013, 242-243. 443 Hufschmid/Terrapon 2013, 240-241.
444 Terrapon 2014. I Hufschmid 2014/2015, 170-172. 445 Hufschmid 2016, 201. I Le Bec

2017.1 Flück 2018. 446 Purro 2018. 447 Vgl. Mauerkatalog zum Osttor, Kap. 11. 448 Falls

nicht anders angegeben, beziehen sich die im Folgenden genannten Masse auf den
Fundamentbereich der Mauern. 449 Andere gängige Fussmasse - etwa der pes Romanus (0.2965

m) oder der Vindonissa-Fuss (0.292 m) - lassen sich deutlich weniger gut darin abbilden.

Zum Vindonissa-Fuss Heinz 1991.

20.35 m erschliessen. Während die Angabe für die Länge

die Gesamtlänge inklusive der vorspringenden Fundamente

wiederspiegelt, entspricht die Breite von 20.35 m
der Gebäudebreite auf der Höhe des aufgehenden
Mauerwerks. Um auf einen vergleichbaren Wert im
Fundamentbereich zu kommen, wird dieser Breite ein Wert

von 0.3 m für einen beidseitigen Fundamentvorsprung
addiert. Damit ergibt sich für das Torgebäude auf
Fundamentniveau ein Ausmass von 20.65 x 28.60 m. Das

Verhältnis von Gebäudelänge zu Gebäudebreite ergibt
damit einen Quotient von 1.4 und gleichzeitig entspricht
die Breite des Torgebäudes rund 71% der Länge
desselben448. Die metrologische Überprüfung der Mauerlängen

und Mauerbreiten zeigte, dass sich diese regelhaft

häufig als Vielfache des drusianischen Fussmasses

darstellen lassen449 155. Entsprechend wird als Grundeinheit

der ursprünglichen, architektonischen Konzeption

des Gebäudes der pes Drusianus (pD) angenommen.
Auf Fundamenthöhe entspricht das Torgebäude somit
einer Grösse von 62x86 pD» 156.

Zieht man die beiden vorgelagerten Tortürme (PE_

Mil, PE M12) für welche ein maximaler Aussendurch-

messer von 28 pD berechnet wird hinzu, so lässt sich das

Torgebäude inklusive der Tortürme in einem Quadrat
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0 4 10 pD

1 mod.

156 Grundriss und Rekonstruktion des Osttores. Links Grundrissrekonstruktion auf Grundlage des Gesamtplanes von Bosset (vgl. Abb. 137),
rechts die daraus abgeleitete Rekonstruktion der ursprünglichen, architektonischen Grundrisskonzeption (M. 1:200).
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21.5 mod. (86 pD)

/ /
3.5 mod. (14 pD) 8.5 mod. (34 pD)

/f
3.5 mod. (14pD)
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157 Gesamtplan der Baubefunde des Osttores nach den ersten beiden Grabungsjahren 1897 und 1898 (J. Mayor 1898)

von 86 x 86 pD unterbringen. Die Tortürme sind um das

Mass von 4 pD in das Torgebäude (Breite 62 pD) geschoben,

womit sich die maximale Ausdehnung von Torgebäude

inklusive der Tortürme auf 86 pD und damit die

Länge des Torgebäudes erhöht. Im Norden und Süden

ragen die beiden Tortürme je um 16 pD über die West-

Ost-Flucht der Abschlussmauern des Torgebäudes (PE_

Ml, PE_M8) hinaus.

Allen gemessenen und extrapolierten Massen in pD

scheint ein Grundmodul von 4 pD zu Grunde zu liegen450.

5.2.2.7 STRUKTUR

Das rechteckige Torgebäude weist verschiedene,
innere Gliederungselemente auf. Als zentrales Element ist
die kreisrunde Aussparung (Dm. oberhalb Fundamentvorsprung

35 pD, Dm. unterhalb Fundamentvorsprung
34 pD) zu nennen, deren Mittelpunkt mit dem

Kreuzungspunkt der beiden Diagonalen des Torgebäudes
zusammenfällt. Anhand dieses, dem Rechteck des

Torgebäudes konzentrisch einbeschriebenen Kreises lässt

sich in Nord-Süd-Richtung (26 pD-34 pD-26 pD) und

450 Vgl. 155. Vgl. Vitr. 3, l, l: Die Proportionen eines Gebäudes sollten Vielfache eines

Grundmoduls, und nicht deren Teiler darstellen. Identische Grundmodule von 4 pD finden
sich auch beim Theater von Avenches (Hufschmid/Terrapon 2012, 282), beim Amphitheater
von Augst-Sichelengraben (Hufschmid 2009, 129) und auch beim Amphitheater von Mar-

tigny (Flück 2017, 23-24; Dépl. 2). 451 Die Massangaben stammen aus den originalen
Feldaufnahmen der Grabungen des späten 19. und frühen 20. Jh.

in West-Ost-Richtung (14 pD-34 pD-14 pD) je eine

Dreiteilung des Torgebäudes nachvollziehen vgl. 156.

Weiter wird das Torgebäude nördlich und südlich dieses

Mittelpunktes je durch zwei Mauern (Norden: PE_

M2, PE_M3, Süden: PE_M6, PE_M7) in West-Ost-Rich-

tung gegliedert. Dabei lassen sich zwei äussere, je 30 pD

breite Bereiche und ein zentraler, 26 pD breiter Bereich

unterscheiden. Im Bereich der Ostfassade reduzieren

sich die äusseren Bereiche aufgrund der vorgestellten
Tortürme um 12 pD auf je 18 pD, womit sich die für die

Ostfassade bekannte Ausdehnung von 62 pD [2 x 18 pD]

+ 26 pD 62 pD) ergibt.
In West-Ost-Richtung liegen auf der Mittelachse des

Torgebäudes zwei Mauern (PE M4, PE M5), welche an

ihrer dem Inneren des Torgebäudes zugewandten Seite

die Rundung des Innenhofes aufnehmen.

Die beiden Fassadenmauern (PE M9, PE M10) sind

jeweils in der Verlängerung der West-Ost verlaufenden

Korridore unterbrochen, bzw. sparen Durchgänge aus.

Dabei lassen sich zwei mittlere Durchfahrten, seitlich
dazu je zwei Durchgänge und stadtseitig zusätzlich zwei

Turmzugänge unterscheiden451.

Die bei den ersten Grabungen von J. Mayor beobachteten

Mauerversätze an PE M3 und PE M6 157 liegen

von der östlichen Aussenkante des Tores um genau 18 pD

versetzt im Torinneren. Davon entfallen auf die Breiten
der Fassadenmauern PE M9 und PE M10 je 4.5 pD. Geht
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Phase 2(1. Hälfte 1. Jh. n.Chr.) Phase 4 (3.-4. Jh. n.Chr.)

PE M3

490,74

18,76

St 21 488,93

1 m

20 489,03

488,96

St 19 488,81
'489,00

PE M6

/488,52 (foiuT

Neuenburger Kalkstein

Muschelsandstein

Gerölle/Kiesel

Kalkmörtel

Ziegel

y|||§§ Holzkohle

Strasse

Holzbaubefunde

(Wandgräbchen, Pfostennegative)

489,16

489,17

PE_M3

•Î
\Q •/489,22

Grabung 1917 ;

489,19

St 10 48».21

489,35
fl- mI

489,33

1489,36

489,32

St 1

489,27

489,33

489,33 V
""UM489,37 a\ * ;489'32

488,99

Grabung 1917

489,02

PE M6

158 Sondierschnitt im Innenhof des Osttores. Baubefunde der 2. und 4. Bauphase (M. 1:50) (2015.03).



126 «MOENIA LATA VIDE» 5 SYNTHESE 5.2 ARCHITEKTUR

159 Sondierschnitt im Innenhof des Osttores, Ostprofil (M. 1:50) (2015.03).

man davon aus, dass dies auch an der Westseite der Fall

war, so ergeben sich an den Toraussenseiten je zwei 18

pD breite Fassaden-Bereiche und dazwischen ein 26 pD

breiter Hof-Bereich im Torinneren.
Wie aus den obengenannten Werten hervorgeht,

sind die Durchgänge an der westlichen Fassadenmauer

PE M9 immer etwas breiter bemessen als diejenigen
an der östlichen Fassadenmauer PE M10. Umgekehrt
hat dies auch zur Folge, dass die Mauern zwischen den

Durchgängen gegen Osten geringfügig dicker werden.

Für die Rekonstruktion der ursprünglichen architektonischen

Konzeption des Gebäudes wird allerdings mit
parallelen Mauerverläufen gearbeitet.

5.2.2.8 BAUPERIODEN UND DATIERUNG

An der Stelle des späteren Torbaus bestand in der ersten

Hälfte des 1. Jh. offensichtlich ein Fachwerkgebäude,
das mit einer Feuerstelle und verputzten sowie teilweise

bemalten Wänden ausgestattet war452. Das Ausbleiben

grösserer Mengen an Fundmaterial deutet zusammen
mit den Ergebnissen der mikromorphologischen Analyse

der Stratigraphie auf eine systematisch geplante und

geordnet erfolgte Aufgabe des Gebäudes hin453 158-160.

Der Schutt der umgelegten Wände - Wandlehm (mög-

452 2015.03 - Mur d'enceinte, porte de l'Est, fossé défensif, porte du Nord-Est, vgl. Flück

20l4/20l5a, 237-238. 453 Ein systematisch-organisierter Abbruch von bestehenden
Gebäuden im Rahmen der Vorbereitung des Bauplatzes für einen Monumentalbau lässt sich

auch für das Theater von Avenches zeigen (Matter 2009, 63). 454 Guélat 2017, 5-6, vgl.

Kap. 27. 455 Vgl. Guélat 2017, 5-6; 8-9. 456 Die Einbringung des Materials folgt damit
nicht der logischen Reihenfolge des Aushubs, das Vorziehen des tiefer unten gelegenen
M-Horizontes könnte allerdings technische Ursachen haben. 457 Guélat 2017, 6-9. 458 Vgl.

Rekonstruktion des Innenhofes S. 165-167. Im Bereich der orchestra des Theaters von
Avenches konnte eine Steinplattenpflästerung durch zwischen den Fugen der mittlerweile
entfernten Platten eingesickerte Sedimente plausibel gemacht werden (Matter 2009, 74).

Eine grossflächige Steinplattenpflästerung ist ebenfalls für den Hof des Forums von Aventi-

cum belegt (Fuchs/Bossert 1989,17; 28; 30.1 Hufschmid 2016, 98-99). 459 1991 wurde östlich

des Osttores ein Bauplatzniveau nachgewiesen, vgl. Demarez/Castella 1991, 2; 10 Fig. 7.

460 Demarez/Castella 1991,136; Demarez/Castella 1991, 2. 461 Guélat 2017, 6-9. 462 Vgl.

Kap. 5.2.2.10. 463 Jacobs 2017, lO-ll Tab. 3; 12 Tab. 4; 13 Tab. 5; 15. Vgl. Synthese Baumaterial

S. 330-332 und Kap. 28. 464 Hier muss allerdings einschränkend angemerkt werden,
dass auch der Kalkmörtel des nach der Mitte des 2. Jh. erbauten Nordosttors keine deutlichen
Unterschiede zu den übrigen Kalkmörteln der Stadtmauer zeigt. Vgl. Synthese Baumaterial S.

330-332 und Kap. 28. 465 Brief von L. Bosset an F. Staehelin vom 27.6.1928, bei Dewarrat

1984, II 106. Die Münze liess sich im Inventar des SMRA nicht mehr identifizieren.

licherweise von Stampflehmwänden) und Wandverputz

- wurde an Ort und Stelle planiert und akkumulierte
sich so zu einer 0.2-0.3 m mächtigen Schicht. Wie die

mikromorphologischen Untersuchungen dieser Schicht

andeuten, lag sie eine Zeitlang offen und war
Niederschlägen und Frost ausgesetzt454. Eine einsetzende Bio-
turbation durch bodenwühlende Tiere ist zudem deutlich

nachzuweisen. Dass allerdings noch keine Spuren

von Pflanzenwurzeln auftreten, lässt den Schluss zu,
dass die Zeit des Offenliegens maximal wenige Jahre
gedauert hat. Nach dem letzten nachzuweisenden

Frostereignis wurde die Schicht jedenfalls rasch überdeckt,

was zur guten Erhaltung der Frostrisse geführt hat.
Offensichtlich wurde das Bauvorhaben nach der

Frostperiode, also im Frühling oder Frühsommer begonnen.
Die Bauschuttschicht diente als Unterlage für eine

eingebrachte und noch im feuchten Zustand stark inten-
tionell verdichtete Schicht aus sauberem Lehm (Luvisol,

M-Horizont), welche mutmasslich aus dem kurze Zeit
vorher geförderten Aushub der Fundamentgräben für
die Mauern des Osttores bestand455. Eine zweite

ausplanierte Schicht aus ebenfalls umgelagertem Aushub

im anstehenden Boden (Bt- und E-Horizont) folgte
darüber456. Beide eingebrachten Schichten zeigen deutliche

Spuren von starker, intentioneller Verdichtung
(Stampfen) des noch feuchten Substrates. Teilweise
lassen sich horizontale Schichtungen nachweisen, die

durch das alternierende Einbringen von Material und

das Stampfen des planierten Materials entstanden sein
dürften457. Dass die obere Lehmschicht trotz
Oberbodennähe in feuchtem Zustand blieb, dürfte mit der

anhaltenden Überdeckung durch eine abdichtende Schicht

- etwa steinerne Bodenplatten - zu erklären sein. Auf
diesen Lehm bzw. auf einer darauf liegenden, dünnen

Sandschicht dürfte der mit Steinplatten gepfläs-
terte Hofbelag des künftigen Torbaus angelegt worden
sein458. Das vollständige Ausbleiben von Hinweisen auf

eine Bauplatzsituation legt nahe, dass das Baumaterial

für das Osttor ausserhalb des Torgebäudes vorbereitet
wurde459. Gleichzeitig mit dem Osttor wurde offenbar

östlich ausserhalb des Tores auch eine West-Ost ver-
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2015.03

C10

C8

C7

C5

C4

C3

C2

C2

C1

MM

me. 5

me. 7

me. 6

me. 5

me. 4

me. 3

me. 2

me. 1

Beschreibung und Interpretation

Kiesniveau, verdichtet und stark kompaktiert, stark in darunterliegende Schicht eingearbeitet

(lokal anstehendes Ausgangsmaterial)

ausplanierter, «sauberer» Luvisol (M-, BT-, E-Horizont)

(Aushubmaterial aus anstehendem Boden, in feuchtem Zustand ausplaniert und stark verdichtet)

ausplanierter,«sauberer» Luvisol (M-Horizont)

(Aushubmaterial aus anstehendem Boden, in feuchtem Zustand ausplaniert)

Schuttschicht

(Lehmwände, Siedlungsabfälle; stark kompaktiert und in Aussenniveau exponiert)

Benutzungsschicht zu Lehmboden 2

(Begehung, Verdichtung, Verbrennungsvorgänge)

Lehmboden 2

(Ausgangsmaterial aus Luvisol)

Benutzungsschicht zu Lehmboden 1

(Begehung, Verdichtung, Hinweise aufVerbrennungsvorgänge; Herd?)

Lehmboden 1

(Ausgangsmaterial aus Luivsol)

anstehender Boden

(OK gekappt, Spuren von Staunässe und Begehung; Aussenniveau)

Aussenniveau

i Aussenniveau

Innenniveau

Innenniveau

Innenniveau

Innennniveau

Aussenniveau

160 Ereignisabfolge vor, während und nach dem Bau des Osttores aufgrund der archäologischen und mikromorphologischen Untersuchungen.

laufende Strassenverbindung angelegt460. Von den

zahlreichen Münzfunden aus den Grabungen von 1999 und

2015 stammt die überwiegende Zahl aus dem bis in das

späte 4. Jh. genutzten Strassenkoffer. Für zwei Prägungen

(As des Domitian, MÜ32; Sesterz Traian, MÜ54),
die im Übergangsbereich zwischen dem ausplanierten
Lehm (Unterlage für mutmasslichen Plattenbelag) und

dem Strassenkies gefunden wurden, ist nicht sicher zu

entscheiden, ob sie im Kontext des Torbaus, oder aber

erst beim mutmasslichen Entfernen des Plattenbodens

in den Boden gelangten. Die mikromorphologischen
Analysen der betreffenden Substrate belegen jedoch,
dass das Bauvorhaben nach dem mutmasslich in früh-
flavischer Zeit erfolgten Abbruch des Fachwerkgebäudes

vergleichsweise rasch in Angriff genommen wurde

und die ausplanierten Schichten nicht über Jahrzehnte

offenlagen461 161-162.

Da das Osttor im Bereich des Sichtmauerwerks deutlich

Stossfugen zur nördlich und südlich angrenzenden
Kurtine aufweist, muss mit der Möglichkeit gerechnet

werden, dass der Torbau erst nach der Errichtung der

Kurtine angelegt, und deren Datierung damit lediglich
einen terminus post quem für den Torbau liefert 163-165.

Eine weitere Möglichkeit der Datierung besteht in der

stilistischen Analyse des Architekturdekors des Osttors,
welche für die vorhandenen Fragmente übereinstimmend

eine flavisch bis frühtraianische Zeitstellung
ergibt462.

Die Analyse von vier Kalkmörtelproben von den

Hofmauern PE_M3 (PMI, PM2) und PE_M6 (PM3, PM5)

zeigte, dass sich die am Osttor verwendeten Kalkmörtel

in die homogene Gruppe der an der Stadtmauer
eingesetzten Kalkmörtel einfügen und keine Besonderheiten

in Zusammensetzung oder Struktur aufweisen463. Auch

dies könnte ein Hinweis auf eine bautechnische und

zeitliche Nähe des Osttors zu den übrigen Komponenten
der Stadtmauer sein464.

Eine 1928 unmittelbar südlich des Osttores unterhalb

einer Ziegelschuttschicht mit Brandschutt und

0.1 m über dem anstehenden Boden gefundene Münze

der Faustina Augusta liefert einen terminus post quem für
ein Brandereignis im Bereich des Tores im mittleren
2. Jh.465.

Zu einem nicht genauer zu datierenden Zeitpunkt
wurden an der Architektur des Torbaus tiefgreifende
Änderungen vorgenommen: im runden Innenhof
entfernte man die mutmassliche Steinplattenpflästerung
und legte stattdessen den Kieskoffer einer durch den
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Ostprofil S1 (1999.04)
Norden Süden

0 2 3 4 5 6 7 8

491.00 m

Ostprofil (2015.03)

490.00 m

MM2 MM3

1 m

Neuenburger Kalkstein

jC Neuenburger Kalkstein, moderne Restaurierung

Muschelsandstein

Gerölle/Kiesel

Kalkmörtel

Ziegel

iSftlll Holzkohle

Verbrannter Lehm L

(§bc UnbemalterWandverputz

Anstehender Boden

Baubefunde der 1. Hälfte des 1. Jh.

Bauschuttplanien und Aufschüttung

Strasse

161 Osttor, Innenhofbereich. Zusammenzeichnung der Profile von 1917,1999 und 2015 (1999.04, 2015.03) (M. 1:50).



«MOENIA LATA VIDE» 5 SYNTHESE 5.2 ARCHITEKTUR

Südprofil 1917 (gespiegelt)

490.00 m

PE M6

489.00 m

488.00 m

Ostprofile 1999.04 und 2015.03

Y Südprofil 1917
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0 Münzfund 1999.04

i Münzen MÜ34-MÜ49 (1=16)

0 Münzfund 2015.03

162 Befund-Gesamtplan der Ausgrabung von 1999 im Innenhof des Osttores mit der Verteilung der Münzfunde (M. 1:50).

Republikanische Münze

oo Münze aus dem 1. Jh.

00 Münze aus dem 2. Jh.

OO Münze aus dem 3. Jh.

OO Münze aus dem 4. Jh.
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2015.03

1999.04
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yw.A

163 Skizze eines Nord-Süd-Querschnittes durch das Osttor. Am Übergang von Kurtine zu PE_M1 (linker Bildrand) ist eine vertikale Baufuge

eingetragen (1916-1919).

164 Blick in den freigelegten Mauerwinkel zwischen PE_M8 (links
im Bild) und der Kurtine (rechts im Bild).

Innenhof führenden Strasse von rund 9 m Breite an. In
diesem Zusammenhang wurde die Lehmunterlage der

Pflasterung teilweise aufgerissen und oberflächlich
beschädigt466. Die unterste, vornehmlich aus «sauberem»

Grobkies und Gerollen bestehende Kiesschicht der neuen
Strasse wurde intentioneil verdichtet und eingestampft,
sodass einzelne Kiesel in schräger oder vertikaler Position

in die untere Lehmschicht eingearbeitet wurden467.

Die Anlage der Kiesstrasse erforderte gleichzeitig den

Abbruch der beiden Mittelpfeiler (PE_M4, PE_M5), was

466 Kap. 27.1 Guélat 2017, 7; 9. 467 Guélat 2017, 7. 468 Vgl. Kap. 5.5. 469 Schlussmünze

MÜ27, Aes III des Valentinian I, geprägt zwischen 364 und 378 n. Chr. 470 Vgl. Kap. 5.5.1.

471 1904.02 - Nécropole de la Porte de l'Est; 1905.02 - Nécropole de la Porte de l'Est; 1907.06 -
Nécropole de la Porte de l'Est (Secretan 1907, 60-62). 472 Vgl. Kap. 5.5.1. 473 Vgl. Synthese

T2, Kap 5.2.9. 474 Vgl. Bericht Mayor 1898.1 DFII, Bosset 1937.1 Correspondance 1919.

165 Blick in den Mauerwinkel zwischen Kurtine (links im Bild) und

PE_M1 (rechts im Bild). Zwischen den beiden Mauerabschnitten
ist eine deutliche Baufuge zu erkennen, PE_M1 stösst offenkundig
an das Mauerwerk der Kurtine (1898).

die Existenz der auf den Pfeilern abgesetzten Torbögen
der Durchfahrten ausschliesst. Diese tiefgreifenden
Änderungen am Torbau dürften mit einem Teilabbau des

Tores zur Gewinnung von Bausteinen zu erklären sein.

Insbesondere die grossen Muschelsandsteinquader im
Bereich der West- und Ostfassade sowie der Mittelpfeiler
waren primäres Ziel des Steinraubs468. Die Anfangsdatierung

dieser Zerstörung des Torbaus ist, wie eingangs

erwähnt, nicht festzustellen. Die Nutzung der neu

angelegten Kiesstrasse dauerte allerdings den Münzfunden

zufolge bis in valentinianische Zeit an469 166,167.

Die Gewinnung von Baumaterial wurde gegenüber der

Architektur und Funktion des Torbaus offensichtlich
höher gewichtet470. Dennoch deutet das kontinuierliche
Bestehen einer West-Ost Verbindungsachse im Bereich

HE GESELLSCHAFT |

NG HISTORISCHER
i£LER. H|
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des Osttors sowie die in der Spätantike, rund 200 m östlich

des Osttores entstandene Nekropole471 auf die

fortwährende Bedeutung des Platzes hin472. Ausserdem sind

die für T2 erarbeiteten, mittelalterlich-frühneuzeit-
lichen Nutzungsphasen ein deutlicher Beleg dafür, dass

der Bereich zwischen ehemaligem Osttor und T2 auch in
nachantiker Zeit weitergenutzt wurde473.

5.2.2.9 BAUMATERIAL UND BAUTECHNIK

Die Dokumentation der Altgrabungen, aktuelle

Sondierungen und die heute noch sichtbaren Mauerreste
des Osttores lassen darauf schliessen, dass hier eine

Mischarchitektur aus grossen Werksteinen (opus qua-
dratum) und Kleinquadermauerwerk (opus vittatum) zur
Anwendung kam.

Die aus den Dokumenten der Altgrabungen zu er-
schliessenden Negative von grossen Quadern belegen,

dass im Bereich der Fassadenmauern gegen Osten

(PE M10) und Westen (PE M9), an den beiden zentralen

Torpfeilern (PE M4, PE M5) sowie an den Mauern
der Tortürme (PE M11, PE M12), zumindest im
Bereich einer Sockelzone, Werksteinarchitektur eingesetzt
wurde.

Auch wenn heute keine eindeutig dieser
Werksteinarchitektur zuzuweisenden Architekturelemente mehr
vorhanden sind, zeigen die zeitgenössischen Notizen,

dass dafür grauer Muschelsandstein474 verwendet

166 Blick aus Südwesten in den Innenhof des Osttores. Freigelegt ist die Kiespackung der jüngsten Strasse, welche nachweislich bis in das

späte 4. Jh. genutzt wurde. Im Norden und Süden wird die Strasse je von einer Steinreihe gerahmt (1999.04).

167 Aktuelle Situation im Innenhof des Osttores. Die 1999
eingebrachte Schicht aus Kalksteinsplit ist soweit abgefahren und

ausgeschwemmt, dass die Begrenzungssteine der jüngsten römischen
Strasse an die Oberfläche stossen.
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168 Drei Quermauern im Südteil des Torgebäudes (PE_M6, PE_M7, PE_M8).
An den freigelegten Mauerenden lassen sich deutliche Negative von ausgeraubten
Steinquadern erkennen (1898).

475 Foto-CD 261 Nr. 9, 18, 23 (ausgegrabene Quader an PE_M8 angelehnt), 28,

DFI_PE1917_18.2; DFI_PE1917_19.3; DFI_PE1917_20.2; PE_1898. Vermutlich ist auf dem

Foto 99_1021 ein solcher Quader noch in situ zu sehen. 476 ACFMH_2296a_l898_PE;
Foto-CD 26i_09. 477 Eine analoge Konstruktionsweise lässt sich in der Sockelzone der

Umfassungsmauer des Theaters von Avenches beobachten (Hufschmid/Terrapon 2013, 228-
229); ebenso beim Tempel von La Grange des Dîmes, (Bridel 2015, 29 Fig. 12; 42 Fig. 35).

478 Bosset 1916-1919,16. Vgl. Dokumentation der i94igeborgenen Steine dieser Brücke; vgl.
Taf. 20; G. Th. Schwarz beschreibt die Steine auch noch 1964, seinem Wortlaut nach waren
sie damals beim Museum auf einem «wüsten Haufen» zusammengelegt (Schwarz 1964,10).
479 Bosset 1916-1919,15. 480 1999.04, K 10921. 481 Vgl. Plan Mayor 1899, Pl. 1 (ACFMH_

1648_1899); Foto-Nr. 10 und Foto-Nr. 18 der Foto-CD 261. 482 Plan MRA_1906_004;
Foto ACFMH_2298_1898_PE, ACFMH_229öa_l898_PE, ACFMH_2299_l898_PE. 483 Vgl.

Mauerkatalog Kap. 11. Auch die Porterie bzw. das Nordtor von Toulouse zeigt eine identische

Verteilung von Kleinquader- und Quadermauerwerk: im Bereich des runden Innenhofs und
der Torpassagen wurde in Kleinquader- bzw. Ziegelmauerwerk gebaut, die beiden Torfassaden

weisen Partien in Quadertechnik auf, Labrousse 1971,195. 484 Vgl. den Keilstein aus

Tuff, Arch. 79 vom Nordosttor, der ebenfalls mit einer Gewölbekonstruktion in Verbindung
gebracht wird. 485 Verzär 1977,13; PI. 9. Cat. 17.1 Bridel 2015,117; 124 Cat. 12; 125 Cat. 15-16;
126 Cat. 19. 486 Vgl. Synthese Siedlungsentwicklung, Kap. 5.4.6. 487 Mayor 1901,3. Eine im
Inneren des südlichen Torturms (PE_Mll) gefundene, mit Branntkalk gefüllte Amphore
könnte ebenfalls auf eine Kalkbrennerei im Bereich des Osttores hindeuten (vgl. Diskussion

PE_Mll, S. 689-692). 488 Vgl. die Situation beim Theater von Avenches, wo andere
Grossbauten in unmittelbarer Umgebung liegen und eine Wiederverwendung von Architekturelementen

in einer spätantiken Befestigung und in Kalkbrennöfen belegt ist (Matter 2009,125-
127). Zum Kalkbrennofen im Amphitheater vgl. Bridel 2004, 205-207. 489 Vgl. Synthese

Siedlungsentwicklung, Kap. 5.4.6. 490 Der Architrav entspricht damit vermutlich dem Typ
B nach Leon 1971, 59-63. 491 Bridel 2015, 131-132 Cat. 32-33; Dépl. 4 Cat. 32-33; Cat. 41.

492 Trunk 1991, 166 Abb. 108. Zur Datierung des Tempels Hufschmid 2009, 175-177.
493 Schäfer 2012, 555 Abb. 8; 560 Kat. 1. Vgl. auch Perlstäbe an Architraven vom Titusbogen
(Pfanner 1983, Taf. 39-40) oder am Traiansforum (Leon 1971, Taf. 5; Taf. 35), die deutlich

prononcierter spindelförmig gestaltete Zwischenglieder aufweisen. 494 Bossert-Radtke

1992, Taf. 35. 495 Rossi 1995, 118 Fig. 110; 124-125 Cat. 1. 496 Mattern 2001, 42-44.
497 Bridel 2015, 120-121 Cat. 5; 122-123 Cat. 9; 124 Cat. 11. 498 Exemplarisch Bridel 1982,

243-251 PL 33-41-

wurde. J. Mayor hat zwischen 1897 und 1898 noch
einzelne Blöcke in situ beobachten können und zudem

Negative von grossen Quadern gesehen. Mehrere
Fotoaufnahmen zeugen noch davon475. Fotoaufnahmen von
PE M6 von 1898476 zeigen, dass die Quader dem Mauerwerk

wohl als Schale vorgeblendet waren und der dahinter

liegende Mauerkern aus vermörteltem
Kalkbruchstein-Mauerwerk bestand (opus caementicium)477 168.

L. Bosset konnte zwischen 1916 und 1919 am Osttor

ebenfalls an mehreren Mauern Abdrücke von grossen

Quadersteinen beobachten. Interessanterweise
beschreibt er deren Grösse als mit den 1848 in einer

Brücke über die Vieille Broye (Arbogne) verbauten Quadern

(Arch. 20) übereinstimmend478. Eine Notiz «dalle

repère» auf einer Skizze von L. Bosset479 deutet zudem

an, dass auf PE M3 noch eine einzelne grössere Steinplatte

erhalten war. Mehrfach gefundene Bleivergussreste480

sind ein weiteres Indiz für die Verwendung von

grossen Werksteinquadern.
Die bei den ersten Grabungen von J. Mayor beobachteten

Mauerversätze an PE M3 und PE M6, welche von
der östlichen Aussenkante des Tores um genau 6.0 m,
d. h. 18 pD versetzt im Torinneren liegen, dürften
Negative von grossen Quadern darstellen und damit
andeuten, dass sich die Werksteinarchitektur von der
Fassadenzone aus noch mindestens 18 pD weit in das

Torinnere fortsetzte481 vgl. 157.

Bis zu 2.5 m hoch erhaltenes Handquadermauerwerk
an der nördlichen (PE Mi) und südlichen (PE M8)
Fassade des Torgebäudes zeigt, dass hier Kleinquadermauerwerk

(opus vittatum) aus gelbem Neuenburger
Kalkstein verbaut war482. Gleichermassen lässt sich

anhand von erhaltenem Mauerwerk zeigen, dass die

Mittelzonen der Tormauern ebenfalls in Kleinquadertechnik

errichtet waren483 vgl. 144.

Im Bereich der Gewölbekonstruktionen über den

Durchgängen und Durchfahrten ist der Einsatz von
gesägten Tuff-Keilsteinen zu erwarten. In situ waren keine
solchen Steine mehr erhalten, allerdings wurden in den

anfangs des 20. Jh. restaurierten Mauerpartien regelhaft
Tuffsteine eingesetzt, für die eine Herkunft aus

Gewölbekonstruktionen des Torbaus plausibel ist484.

Aus den Grabungen von 1897 bis 1916 stammen
18 Architekturelemente (Arch. l-Arch. 18) aus weissem

bis gelblich-weissem Kalkstein. Anhand der Skizzen

von J. Mayor und L. Bosset konnte ich im Frühjahr 2014

acht Fragmente (Arch. l-Arch. 8) im Depot des SMRA

in Avenches identifizieren. Ein Teil der Fragmente war
zwischenzeitlich irrtümlicherweise dem Kontext des

Tempels von La Grange des Dîmes zugewiesen485 oder

mit «Fundort unbekannt» als Herkunftsangabe
inventarisiert worden. Für keines der Fragmente sind genauere

Angaben zur Lokalisierung des Fundortes vorhanden.

Allerdings ist für die Mehrheit von einer ursprünglichen

Verbauung am Osttor auszugehen. Dies, weil das

Osttor im Bezug auf die spätrömische Zeit abseits der
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bekannten Siedlungszone liegt und ein Wiederaufbau

ausgeschlossen werden kann486. Hinweise auf andere

Grossbauten in der näheren Umgebung liegen nicht vor.

Rund 5 m südlich des südlichen Torturms fand J. Mayor
1900 die Reste eines undatierten Kalkbrennofens von
2 m Durchmesser und 1.5 m Mindesthöhe487. Dass

allerdings zur Beschickung dieses Ofens Bausteine aus dem

deutlich tiefer und entfernt liegenden Stadtgebiet
hochtransportiert wurden, erscheint wenig realistisch.
Gerade die Beispiele von Kalkbrennöfen im Theater oder

im Amphitheater zeigen, dass die Öfen möglichst nahe

an die Steinvorkommen gebaut und nicht die Steine zu
zentralisiert angelegten Öfen befördert wurden488. Für

zwei Fragmente figürlicher Reliefs (Arch. 1, Arch. 2) und

ein Inschriftenfragment (Arch. 9) ist eine Herkunft aus

dem Kontext der Nekropole vor dem Osttor nicht ganz
auszuschliessen, obwohl für diese bislang Befunde von
konkreter Grabarchitektur ausgeblieben sind489.

5.2.2.10 OSTTOR - STILISTISCHE EINORDNUNG

DES BAUDEKORS

BESTAND

Architravfragment Arch. 5. Das Architravfragment
zeigt zwei stark plastisch ausgearbeitete Perlbänder,
die vorwiegend durch tiefe Bohrungen erzeugt
wurden490. Zwischen den einzelnen Gliedern wurden kleine

Stege belassen 169. Parallelen zur Perlstabfolge und

Vermassung finden sich am Dreifaszienarchitrav des

Tempels von La Grange des Dîmes in Avenches491 170.

Auch hier wird die deutliche Absetzung der Perlen vom
Reliefgrund durch tiefe Bohrungen erreicht. Deutliche

Parallelen lassen sich auch zum Architrav des in früh-
flavischer Zeit errichteten Augster Schönbühl-Tempels
darlegen492. Die walzenförmigen Perlen der mittleren
Faszie, wie auch die Abfolge von walzenförmigen Perlen

und kugligen Zwischengliedern an der unteren Faszie

erinnern an das Fragment Arch. 5 vom Avencher Osttor.

Ein Dreifaszienarchitrav des Kölner Kapitols zeigt - bei

deutlich grösserer Dimensionierung - eine identische

Abfolge von walzenförmigen Perlen (oben) und
alternierender Folge von walzenförmigen Perlen und zwei

Zwischengliedern (unten) 171. Auch hier sind die Perlen

sehr tief und plastisch ausgearbeitet493. Im Gegensatz

zu den Zwischengliedern des Perlstabs von Arch. 5,

die eine deutlich kuglige Form aufweisen, sind diese als

spitze, rhomboide Wirtel ausgebildet.
Derselbe Unterschied besteht zum Perlstab an der

Türrahmung des Augster Grienmatt-Tempels494 oder

am Architrav der Portiken der area sacra des Forums von
Nyon495. Wie die Untersuchungen von Th. Mattern
ergeben haben, hängt die Gestaltung der Zwischenglieder
des Perlstabs allerdings eher von den handwerklichen

Fähigkeiten des Steinmetzen und der Qualität der
Bausteine ab, denn von einer typologisch-chronologischen
Entwicklung496.

169 Architravfragment Arch. 5. M. 1:5.

170 Architravfragment aus dem Tempel von La Grange des Dîmes in
Avenches (Inv. 1852-7455B).

171 Architrav aus dem Kontext des Kapitols der Colonia Clauda Ara

Agrippinensium/Köln.

Gesimsfragment Arch. 7 (Grosse Ordnung). Die dreifach

gezackten Akanthusblätter erhalten ihre Form

durch tiefe Punktbohrungen 172. Sie und auch die
anderen Dekorelemente des Gesimsfragmentes sind
ausnehmend tief und plastisch eingearbeitet sowie
insbesondere mit Hilfe von Punktbohrungen akzentuiert.

In stilistischer Hinsicht bilden die Gesimsfragmente

vom Tempel von La Grange des Dîmes in Avenches die

nächsten Parallelen. Auch hier finden sich tief
eingearbeitete Dekorelemente, zu deren akzentuierter
Formgebung ebenfalls Punktbohrungen verwendet wurden497

173. Die Gesimsfragmente vom Cigognier-Tempel

hingegen, zeigen eine deutlich feinere, weniger auf dem

Einsatz des Bohrers basierende Machart498. Ein Zusam-
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172 Gesimsfragment der Grossen Ordnung Arch. 7 (M. 1:5).

«ftmtrnu •.

173 Gesimsfragment aus dem Kontext des Tempels von La Grange
des Dîmes in Avenches (Inv. x/02641).

menhang dürfte hierbei auch noch mit dem verwendeten

Steinmaterial - im Fall des Cigognier-Tempels -
feinkörniger, marmorähnlicher Kalkstein bestehen.

Die Konsolen umrahmende Perlbänder, bei Arch. 7

in stark plastischer Ausarbeitung und bislang singu-

499 Olivier 2010,279-281. 500 Schäfer 2012, 555 Abb. 9; 556 Abb. 10; 560-561 Cat. 3. 501 Z.

B. Bridel 2015, 120-121 Cat. 4; Dépl. 5.1.2.2; 122-123 Cat. 9; Dépl. 5.1.2.2.. 502 Etwa Bridel

1982, 244 Pl. 34.1; 245 Pl. 35.3-4; 246 Pl. 36.1. 503 Z. B. Bridel 2015,127 Cat. 20. 504 Bridel

1982, Pl. 34.1. 505 Pfanner 1983, Taf. 30.1 Schäfer 2012, 553-556. 506 Flutsch/Hauser 2012,

254 Fig. 258-259. 507 Tropfenförmige Eier, die unten mit kleinem Steg mit Leiste verbunden

sind; Hüllblätter, die unten nicht oder knapp verbunden sind; lanzettförmige Zwischenblätter,

die durch Bohrungen stark akzentuiert sind. Vgl. Trunk 1991, 135-136. I Bossert-

Radtke 1992, 74-82; Taf. 35-38. 508 Hauser 1995,121 Fig. 114. 509 Pfanner 1983, 39-43;
Taf. 30. 510 Blanckenhagen 1940, 57-60. I Dell'Acqua 2014, 339 Tav. V; 341 Fig. 5,

vgl. auch Nachweise am Vespasianstempel oder dem Theater der Domitiansvilla in Castel

Gandolfo (Raeder 2010,136-137 Abb. 46-47). Zusammenstellung flavischer Architekturelemente

aus Rom bei Pensabene/Caprioli 2009. 511 Der Eierstab von Arch. 6 entspricht dem

Typ D nach Leon 1971, 266. Vgl. exemplarisch Leon 1971, Taf. 82.2; Taf. 125.2 (Ultortempel
auf dem Augustusforum; Basilica Aemilia). I Tardy 1989, 165 Fig. 74; 171 PI. 1 (Saintes). I

Barrière 2012_3,119 (Autun). 512 Gewisse Bezüge deuten sich allenfalls zu den stadtseitigen
Pilasterkapitellen korinthisch-römischer Ordnung an der Porte Saint André in Autun an

(Barrière 2012, 119). 513 Kähler 1939, 68. Frühe Kompositkapitelle finden sich in Köln

(Pob/ic/us-Grabmonument, vgl. Büsing 1982, Taf. 43.1-3) bereits um 40 n.Chr., eine grössere

Verbreitung nördlich der Alpen ist allerdings erst ab flavischer Zeit nachweisbar (Pfanner
1983, 36-37). 514 Vgl. Taf. 6-10.

lär in Avenches, finden sich etwa an Konsolengesimsen
der Porte d'Arroux in Autun499 oder am Kölner Kapitol-
stempel500.

Gesimsfragment Arch. 8 (Grosse Ordnung). Aufgrund
der geringen Erhaltunghöhe des Gesimsfragmentes
Arch. 8 wird auf eine gesonderte Besprechung desselben

verzichtet.

Gesimsfragment Arch. 6 (Kleine Ordnung). Wie das

Gesimsfragment Arch. 7 der Grossen Ordnung zeichnet
sich auch Arch. 6 der Kleinen Ordnung durch eine

tiefgründige Reliefierung der Dekorelemente aus, wobei

auch hierzu Punktbohrungen eingesetzt wurden 174.

Gute Vergleiche zum Zackenblattmotiv, dem
Konsolen-Dekor mit siebenblättriger Palmette und dem Eierstab

finden am Gesims des Tempels von La Grange des

Dîmes in Avenches501 175. Im Unterschied zum Fragment

Arch. 6 ist allerdings hier als zusätzliches
Dekorelement zwischen Konsolen und Eierstab ein
Zahnschnitt vorhanden, der für Arch. 6 allenfalls am unteren

Gesimsabschluss zu erwarten ist. Eine identische

Abfolge von Konsolen, Eierstab und Zahnschnitt zeigen

hingegen Gesimselemente vom Cigognier-Tempel502.

Der Eierstab des ionischen Kyma weist deutliche
Bezüge zum Eierstab des Gesims des Tempel von La Grange

des Dîmes auf503. Auch hier sind die tropfenförmigen,
durch einen kleinen Steg an der darunterliegenden Leiste

angehängten Hüllblätter unten nicht geschlossen
und im oberen Teil durch einen Steg mit dem

lanzettförmigen Zwischenblatt verbunden. Sowohl Eier, wie
auch Hüll- und Zwischenblätter, sind tief eingearbeitet
und plastisch freigestellt. Deutliche Parallelen bestehen

auch zum Eierstab am Gesims des Cigognier-Tempels

von Avenches504. Hier sind die Zwischenblätter
allerdings deutlicher als Pfeilspitzen ausgebildet. Sie folgen

damit einem gegen das Ende des 1. Jh. entstehenden

Trend, der in Rom und auch in den Nordwestprovinzen

nachzuweisen ist505. Der Eierstab von Fragment
Arch. 6 des Osttores von Avenches nimmt diese dekorative

Neuerung offensichtlich nicht auf. Deutliche
Unterschiede bestehen auch zum ionischen Kyma des Gesims

des spättiberischen Grabmonumentes Nord von En Cha-

plix in Avenches506.

Der Eierstab eines lesbischen Bügelkymation von der

Türrahmung des Grienmatt-Tempels in Äugst507 erinnert

stark an den Eierstab von Arch. 6. Bei einem Kon-

solengeison der area sacra des Forums von Nyon
besteht ein identischer Eierstab508. Die Eierstäbe des in
domitianischer Zeit errichteten Titus-Bogens weisen

ausschliesslich unten geschlossene Hüllblätter auf und

die Zwischenblätter sind deutlich als herzförmige
Pfeilspitzen ausgebildet509 176. Solche sind allerdings auch

bereits am Kapitoltempel von Brescia belegt, dessen

Errichtung inschriftlich in die Jahre 72/73 n. Chr.

datiert ist510 177. Im Vergleich mit Eierstäben an Stadt-
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174 Gesimsfragment der Kleinen Ordnung Arch. 6 (M. 1:5).

176 Titus-Bogen Rom, Dekor im Bereich der Gewölbedecke.

römischen Gesimsen und solchen aus Gallien fällt auf,
dass die nächsten Parallelen zu Arch. 6 an augusteisch-
tiberischen Gesimsen zu finden sind511.

Korinthisches Kapitell Arch. 3. Das Fragment, welches

mutmasslich von einem korinthisch-römischen
Kompositkapitell eines Pilasters stammt, ist aufgrund seiner

geringen Erhaltungsgrösse kaum stilistisch einzuordnen512

»178. Handelt es sich tatsächlich um ein

Kompositkapitell, ist kaum von einer Entstehungszeit vor dem

drittel Viertel des 1. Jh. auszugehen513.

5.2.2.11 WERTUNG UND VERSUCH

EINER CHRONOLOGISCHEN EINORDNUNG

Die vier Architekturelemente von der Fassade des

Osttors, deren Ornamentik oben besprochen wurde,

bewegen sich hinsichtlich ihrer Machart in einem engen
Rahmen. Bei allen sind die Verzierungen tiefgründig und
insbesondere mit Hilfe von Punktbohrungen
herausgearbeitet. Aus der stark plastischen Herausarbeitung

175 Eckfragment eines Gesims des Tempels von La Grange des

Dîmes in Avenches (Inv. x/02634).

177 Kapitol Brescia. Gesimsfragment.

der Ornamentik ergeben sich deutliche Hell-Dunkel-

Kontraste, welche durch die entsprechende, polychrome

Farbgebung noch unterstützt wurde. Zumindest für die

drei Gesimsfragmente lassen die sehr ähnliche
Ausarbeitung einzelner Dekorelemente (siebenblättrige
Palmette, dreifach gezackte Akanthusblätter) und die

ansatzweise zu rekonstruierende, polychrome Fassung
der Elemente514 eine Herstellung in derselben Werkstatt
oder zumindest im Umfeld einer massgeblichen Werkstatt

vermuten. Einer hypothetischen, geographischen

Situierung der Werkstatt bzw. von deren Tradition oder

./IflShS'

178 Fragment eines Pilasterkapitells
korinthisch-römischer Ordnung Arch. 3 (M. 1:5).



138 «MOENIA LATA VIDE» 5 SYNTHESE 5.2 ARCHITEKTUR

einer Diskussion der Frage nach militärischen oder

zivilen Handwerkern steht der deutlich zu geringe
Bestand an Bauornamenten vom Osttor entgegen. Für die

vorhandenen Architekturelemente scheint aufgrund der

stilistischen Merkmale und der entsprechenden
Vergleichsstücke eine flavische Entstehungszeit plausibel,

wenngleich mehrere Einzelelemente der Ornamentik
deutlich augusteisch-tiberische Vorbilder rezipieren515.

Deutliche Bezüge zu spätflavischer Bauornamentik sind

vorhanden, ob die gleichzeitig festzustellenden
Unterschiede mit einer etwas früheren Zeitstellung zu erklären

sind, bleibt offen516. Dieser zeitliche Ansatz deckt
sich auch mit demjenigen, den M. Bossert bereits bei

seiner Untersuchung der Relieffragmente aus dem Kontext

des Osttores (Arch, l, Arch. 2) erlangt hat. Diesem

zufolge entstanden die beiden Reliefs zwischen 8o n.Chr.

und dem frühen 2. Jh.517.

515 Allg. zur stilistischen Einordnung flavischer Bauornamentik vgl. Pensabene/Caprioli
2009.1 Raeder 2010,137. Zum stilistischen Phänomen des «Augustan Revival» in traianischer
Zeit vgl. Mattern 2001,123. 516 Ich danke S. Blin für die Diskussion (12.5.2015) der

vorliegenden Architekturelemente. 517 Bossert 1998, 68-69; 113-114. 518 Zum Beschrieb der

einzelnen Architekturelemente und ihrer Bearbeitungsspuren sei auf die betreffenden
Katalogeinträge verwiesen (Taf. 1-10). 519 Decrouez/Hauser 1994. 520 Der Wunsch nach petro-
graphischen Materialanalysen wurde bereits 1998 von M. Bossert geäussert (Bossert 1998a,

20). 521 Flutsch/Hauser 2012,128-150. 522 Bossert 1998a, 22-25; 104-105.1 Bossert 1998b,

19-22. 523 Um das Transportgewicht zu reduzieren ist eine grobe Zurichtung bereits in den

Steinbrüchen zu erwarten (vgl. dazu Wootton et al. 2013, 8-10). 524 Davon haben sich keine

Spuren erhalten. Entsprechende Vergleichsstücke lassen allerdings diese Vorgehensweise

plausibel erscheinen. Vgl. dazu Bossert 1998b, 19. I Wootton et al. 2013, 5-6. 525 Dieser

Arbeitsschritt lässt sich illustrativ an einem unvollendeten Gesimsfragment aus Vespasians-

Tempel in Rom nachvollziehen (Wootton et al. 2013). Vgl. auch aufgrund des Erdbebens von
62 n. Chr. unvollendet gebliebene Kapitelle der Zentralthermen in Pompeji, welche die
verschiedenen Bearbeitungsstadien zeigen. Hier zeigt sich, dass jede Bearbeitungsetappe mit
dem Spitzeisen begonnen und mit dem Zahneisen oder feinen Beizeisen abgeschlossen
wurde (Adam 2011, 39). 526 Bei den Attika-Platten vom Tempel von La Grange des Dîmes in
Avenches lässt sich als letzter Arbeitsgang vor der Farbfassung ebenfalls das Anbringen von
Bohrungen an Perlstäben und Blatt-Dekor fassen (Bossert 1998a, 22). 527 Zur antiken
Bohrtechnik und den verschiedenen Bohrarten vgl. Pfanner 1988, 667-670. 528 Für diese

Art der Bearbeitung wäre etwa ein Flachmeissel bzw. Beizeisen in der Art des bei Duvauchelle

1990, 103 Nr. 113 publizierten Exemplars denkbar. Bei den 1980 von Gaitzsch vorgelegten
Flachmeisseln bewegen sich die Breiten der Schneiden zwischen 0.5-8.5 cm (Gaitzsch 1980,

157 Abb. 180; Taf. 45-46). 529 Bei Reliefs aus Avenches finden sich sowohl Farbfassungen,
die direkt auf den bearbeiteten Stein angebracht wurden und auch solche, die eine Grundierung

aufweisen (Bossert 1998a, 23-24).M. Bossert geht bei der Analyse der Gesimselemente
des Cigognier-Tempels davon aus, dass die Stuckierungen und Bemalung erst nach dem

Versetzen der Bauglieder angebracht wurden (Bossert 1998b, 22). 530 Abschliessende

Überschleifungen finden sich etwa bei den Pilasterkapitellen aus dem Tempel von La Grange des

Dîmes in Avenches (Bossert 1998a, 22). 531 Den Einsatz eines lern breiten Zahneisens mit
fünf Zähnen konnte P. Völkle auch am Attis-Relief vom südlichen Grabmonument von En

Chaplix in Avenches nachweisen. Auch dort kam das Werkzeug beim randlichen Absetzen

eines Kleidungsstückes vom Reliefgrund zum Einsatz (Völkle 2016, 91; 95 Abb. 4). 532 Die

relative Seltenheit archäologischer Funde von Zahneisen dürfte auch mit der Korrosion der

Eisenwerkzeuge und der damit stark verminderten Erhaltung und Erkennbarkeit der feinen

Zahnung im Zusammenhang stehen. Anhand von Werkzeugspuren hat J.-C. Bessac Zahneisen

für den persischen Raum bereits im 5. Jh. v. Chr. belegen können (Bessac 1986, 142).

Auch in den umfangreichen Zusammestellungen von Gaitzsch (Gaitzsch 1980, Taf. 50.254)
und Duvauchelle (Duvauchelle 1990, 105 Nr. 119) finden sich nur einzelne, gezähnte
Werkzeuge. 533 Vgl. exemplarisch mit Zahneisen bearbeitete Flächen an Reliefs und Rundskulpturen

aus Augusta Raurica: Bossert-Radtke 1992, 75-80 Kat. 50 (Türeinfassung des Grien-

matt-Heiligtums aus lunensischemMarmor, frühflavisch); 82-84 Kat. 51 (Türeinfassung des

Schönbühl-Tempels vermutlich lunensischer Marmor, frühflavisch); 86-87 Kat. 54 (Kapitell
aus Kalkstein) etc. 534 Bessac 1986, 142-143. Zur Verwendung von Schablonen in der

mittelalterlichen Steinbearbeitung vgl. Völkle 2016, 33-36.

5.2.2.12 BEARBEITUNGSSPUREN AN ARCHITEKTURELEMENTEN

DES OSTTORS VON AVENTICUM -
REKONSTRUKTION VON HERSTELLUNGSPROZESSEN

REKONSTRUKTION VON HERSTELLUNGSPROZESSEN

Aus der Analyse von Bearbeitungsspuren an den

Architekturelementen des Osttors (Arch. 1-9)518 sollen

Hinweise zu deren Herstellung gewonnen werden.

Petrographische Analysen an Bausteinen der antiken
Stadt, welche die Grundlage dieser Auseinandersetzung
bilden sind ein langes Desidert der Forschung in Aven-

ticum. Im einem Fall wurden zwei Architekturelemente

aus dem Kontext der Grabmonumente von En Chaplix

petrographisch untersucht519. Das Forschungsdesiderat
soll in den nächsten Jahren mit einer Forschungsarbeit
an der Universität Fribourg behoben werden520.

Auch die Bearbeitungsspuren an Bausteinen sind

bislang nicht systematisch untersucht worden, sie wurden

jeweils bei der Katalogisierung der Fragmente
kursorisch erwähnt. Etwas ausführlicher mit Fragen der

Steingewinnung, Steinbearbeitung und Steinversetzung

haben sich L. Flutsch und P. Hauser für den Korpus
der Bausteine der Grabmonumente von En Chaplix

auseinandergesetzt. Zudem rekonstruierte M. Bossert 1998

bei der Analyse der figürlichen Reliefs von Aventicum für
einige Architekturelemente und figürliche Reliefs die

Herstellung anhand von Bearbeitungsspuren522.

Soweit anhand der erhaltenen Fragmente vom Osttor

zu beurteilen, wurden die in den Steinbrüchen gewonnenen

Blöcke so orientiert, dass die profilierte Sichtfläche

jeweils gegen das Lager der Steins gearbeitet
werden konnte.

Nach einer groben Zurichtung523 und Profilierung
mittels schräg angesetztem Spitzeisen dürfte auf den

Seitenflächen der Architekturelemente das Profil des

Dekors, wohl mit Hilfe einer Schablone, angerissen worden

sein524 179. Dazu wurden die Werkstücke vermutlich

so gesetzt, dass eine Seitenfläche oben lag 180.

Anschliessend wurden die Gesimsfragmente mit vertika-

179 Kapitol Bresda. Wandritzung mit Gesimsprofilen.
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180 Umzeichnung einer Wandmalerei aus der Villa San Marco von Stabiae (caldarium derThermen der villa). Szenen von Baustellen (Originallänge

der Szenen 0.8 m). U. a. sind Transportszenen mit Ochsenkarren, das Anheben von Baugliedern mit einem Kran, die Endbearbeitung von
bereits versetzten Säulenkapitellen und Steinbearbeitung an grossen Quadern dargestellt.

181 Grabstein der beiden Freigelassenen P. Licinius Philonicus und

P. Licinius Demetrius. Unter den dargestellten Werkzeugen ist am

rechten Rand des Grabsteins ein Drillbohrer mit Fiedelbogen zu
sehen (British Museum London, Inv.-Nr. BM_1954,1214.1).

len Spitzhieben und Kratz- oder Raspelbearbeitung bis
auf ihre Profilierung gearbeitet525. Mit dem folgenden
Einsatz von Bohrern mit 3-5 mm Durchmesser hat man
den Hauptteil der Dekorelemente in den Stein gearbeitet

181. Durch das Verbinden von Bohrlöchern (Bohrloch-

reihung) wurden längere, schlitzartige Vertiefungen
erzeugt526. Die meisten dieser Vertiefungen wurden
abschliessend nochmals überfeilt oder überschliffen,
sodass die Bohrspuren meist in Form der Lochungen am

Reliefgrund zu sehen sind. Einzelne Bohrlöcher wurden
durch Punktbohrungen gesetzt527. Während die

Bohrspuren im Bereich der Kanten der erhabenen
Dekorelemente nachträglich beseitigt wurden, liess man bei

Bohrlochreihungen die Stege teilweise stehen 182.

Im Bereich von rechtwinkligen Leisten oder gewissen

erhabenen Dekorelementen sind die horizontalen

Spitzspuren teilweise durch eine feinere, schräg zum
Gesims verlaufende Spitzung mit schmalen Beizeisen

von maximal 3 mm Breite beseitigt worden528. Mit dieser

Arbeitsweise konnten die Werkstücke effizient und

zeitsparend hergerichtet werden. Die groben, teilweise

deutlich sichtbaren Spuren der ersten Formgebung
wurden durch das Grundieren mit einer Kalkputzschicht
und anschliessender polychromer Farbfassung
grösstenteils überdeckt529. Hinweise auf das abschliessende

Überschleifen von Flächen sind nicht vorhanden530.

O Punktbohrung Mit Beizeisen nachbearbeitete Punktbohrung Bohrlochreihung

182 Detailfoto des Gesimsfragmentes Arch. 6 mit Ausweis der
verschiedenen Bohrspuren.

Am Gesimsfragment Arch. 6 lässt sich im Bereich der

abgetieften Geisonkassette erkennen, dass das Werkstück

ursprünglich bis auf die Höhe der oben anschliessenden

Leiste abgearbeitet wurde, und die Abtiefung der

Kassette mit dem Ausarbeiten der Rosette erst in einem

nächsten Arbeitsgang erfolgte 183.

Eine etwas aufwändigere Art der Oberflächenbearbeitung

als bei den Gebälkelementen lässt sich für das

Relieffragment Arch. 1 nachvollziehen. Hier kamen zur
Ausarbeitung und Profilierung der Gewandfalten ein
Zahneisen sowie ein säge- oder feilenartig eingesetztes

Werkzeug zum Einsatz531 184. Im Bereich der

Oberschenkelansätze wurde die Steinoberfläche zudem mit
einem unregelmässig geführten Raspel geglättet »185.

Der Einsatz von Zahneisen ist für die römische Epoche

bereits ab spätrepublikanisch-augusteischer Zeit

nachgewiesen532. Auffällig ist, dass gemäss den

Untersuchungen von J.-C. Bessac, Fundplätze mit stärkerer

indigener Prägung bis in augusteische Zeit einen deutlich

reduzierten Einsatz dieses Werkzeuges zeigen. Später

wird das Zahneisen zum gängigen Werkzeug für das

Ausarbeiten von skulptierten Oberflächen, insbesondere

um tiefer liegende Stellen von Reliefs und Skulpturen

zu bearbeiten533. In nachantiker Zeit scheint das

Zahneisen mindestens bis in das Hochmittelalter nicht
mehr genutzt worden zu sein534.
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183 Gesimsfragment Arch. 6, Detailaufnahme der Kassette mit der

eingearbeiteten Rosette. Am Rand der Kasette ist zu sehen, dass

diese in einem ersten Arbeitsschritt bis auf das Niveau der anschliessenden

Leiste (links im Bild) abgetragen, und erst in einem zweiten

Arbeitsgang beim Ausarbeiten der Rosette weiter abgetieft wurde.

18A Detailfoto Relieffragment Arch. 1. Im Bereich der unterschnit-
tenen Gewandfalten sind deutliche Spuren eines Zahneisens zu

sehen, vertikale Falteneinschnitte wurden ausgefeilt und im Bereich

der Oberschenkel-Ansätze (links im Bild) ist eine unregelmässige
Überraspelung der Oberfläche erkennbar.

185 Detailfoto des Relieffragmentes Arch. 1. Auf der Oberfläche der

Beine sind deutliche Raspelspuren zu sehen. Dazu lassen sich im

Bereich der unterschnittenen Gewandfalten Spuren einer Feile

erkennen.

Zahneisen und Sägen bzw. Feilen sind Werkzeuge,
die sich auf den übrigen Baugliedern des Osttores nicht
nachweisen lassen. Gleichzeitig fehlt bei den Relieffragmenten

der für die übrigen Bauglieder gut belegte Einsatz

von Bohrern.

FAZIT

Die Architekturfragmente des Osttores lassen sich

nach ihrer Art der Bearbeitung bzw. der Unterschiede im

Spektrum der verwendeten Werkzeuge in zwei Gruppen
aufteilen 186.

Diese Aufteilung lässt vermuten, dass hier ursächlich
zwei verschiedene Handwerkergruppen zum Einsatz

kamen, die einerseits auf die Herstellung von
Reliefdarstellungen und andererseits auf die Zurichtung von
Baudekorelementen spezialisiert waren. Die Verwendung

unterschiedlicher Werkzeuggruppen dürfte auf
die unterschiedlichen Kategorien von Baugliedern und

das verwendete Steinmaterial zurückzuführen sein und

nicht in der Herkunft der Handwerker oder bestimmten
Handwerkertraditionen begründet sein. Gemäss den

Untersuchungen von M. Bossert finden sich an den
Reliefs oder Architekturelementen aus Aventicum gezähnte
Flächen ausschliesslich bei hartem Urgonien-Kalkstein.
Weichere Kalksteine, etwa aus dem Hauterivien oder

Kalksandsteine weisen keine mit dem Zahneisen
bearbeitete Flächen auf535.

Der Einsatz des Bohrers bringt den Vorteil, für den

Meissel unerreichbare Stellen ausarbeiten zu können
und mindert dabei - bei deutlich höherem Zeitaufwand

- die Gefahr von Absplitterungen oder Abbrüchen, wie
sie beim Meisseleinsatz auftreten können. Das

Ausbohren von Dekorelementen erforderte weniger
handwerkliches Geschick als der Einsatz eines Meisseis.

Eine intensive Verwendung des Bohrers ist ein Indiz für
Rationalisierungs- und Spezialisierungsvorgänge bei

der Herstellung der Bauglieder536. Gleichzeitig hat in
flavischer Zeit der vermehrte Einsatz des Bohrers auch

zur Formung eines zeittypischen Stils mit tief
ausgeschnittenen, stark plastisch akzentuierten Reliefs

beigetragen537 187.

Der Umstand, dass erhabene Dekorelemente an den

Gesimsfragmenten an den Kanten überarbeitet wurden,
im Bereich der Bohrlochreihungen jedoch Stege

stehengelassen wurden vgl. 182, kann man als Indiz dafür
verwenden, dass diese zwei Arbeitsgänge von unterschiedlichen

Handwerkern ausgeführt wurden.

Zur Frage der Unterscheidung von stilistisch und

herstellungstechnisch bedingten Merkmalen der Dekorelemente

an den Architekturelementen des Osttores von
Aventicum lässt der geringe Bestand an Bauelementen

keine weiterreichenden Schlüsse zu. Einerseits folgt die

tiefgründige Ausarbeitung der Dekorelemente mit dem

intensiven Einsatz von Bohrern dem zeittypisch-flavi-
schen Stil, andererseits zeigt die deutliche Adaption des

Einsatzes verschiedener Werkzeugkombinationen an
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186 Rekonstruktion von

Herstellungsprozessen: Von den

eingesetzten Bausteinen über den

Gebrauch verschiedener

Werkzeuge zu den Endprodukten.

Kalkstein

(Hauterivien)

Kalkstein

(Urgonien, dicht)

Kalkstein

(Urgonien, porös)

Muschelsandstein

ff
das gewünschte Endprodukt und die verwendeten
Bausteine auch herstellungsspezifische Charakteristiken538.

Die Wechselwirkung von Stil und Herstellungstechnik
lässt sich so exemplarisch auch an diesem kleinen
Bestand an Werkstücken darlegen.

Im Kontext der Torarchitektur können diese Feststellungen

dahingehend gedeutet werden, dass für die

Herstellung des Fassadendekors mindestens zwei
unterschiedliche Handwerkergruppen im Einsatz standen. Im
Zusammenhang mit den übrigen Steinmetzarbeiten, die

187 Kapitol Brescia. Fragment eines Frieses mit floralem Dekor.

535 Bossert 1998a, 23-24. 536 Vgl. dazu die Überlegungen von Pfanner 1988, 670-676.
537 Plattner 2002, 243.1 Raeder 2010. 538 Zur Frage einer Unterscheidung von Stilelementen

und Herstellungsprozessen römischer Bauornamentik vgl. Plattner 2014. I Baier 2014,

79-80.
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4 cm

188 Umzeichnung von Handquadern der

Stadtmauer (Abschnitt T III) mit Werkzeugspuren.
Deutlich sind fischgratartig angesetzte Spuren
eines Spitzmeissels zu sehen (M. 1:2).

für den Bau der Stadtmauer notwendig waren, dürften
im Fall der Torfassaden andere Handwerker hinzugezogen

worden sein, als sie für das Herstellen der Handquader

aus Kalkstein und der Elemente der Brustwehr aus

Muschelsandstein eingesetzt wurden.

Für das Zurichten der Handquader aus gelbem

Neuenburger Kalkstein wurden gemäss den erhaltenen

Bearbeitungsspuren ausschliesslich Spitzeisen
eingesetzt539 188. Bei Keilsteinen für Bogenkonstruktionen
ist die Verwendung von Flachmeisseln bzw. Beizeisen

mit rund 0.5 cm Breite zu belegen 189.

An den Muschelsandsteinen der Brustwehr (Arch. 22-
Arch. 68) sind aufgrund der starken Erosion der Oberflächen540

kaum mehr Bearbeitungsspuren erkennbar. Die

vereinzelten Spuren weisen auch hier auf den

hauptsächlichen Einsatz des Spitzeisens hin 190.

Für die Herstellung des Fassadendekors des Osttors
kamen spezialisierte Steinmetzen zum Einsatz, von

539 Die in einem archäologisch untersuchen, römischen Steinbruch in Hauterive
nachgewiesenen Lagerstärken von maximal 0.2 m Höhe lassen vermuten, dass das Zurichten der

Handquader mit wenigen Spitzhieben zu bewerkstelligen war. Zum Steinbruch vgl. Hofman

Rognon 2005. 540 Diese Architekturelemente waren nicht nur zur Zeit ihrer Verbauung im
Bereich der Mauerbrüstung stark exponiert, sondern wurden zusätzlich nach ihrer Auffindung

in den Grabungen Anfang des 20. Jh. im ausgehobenen Spitzgraben deponiert und der

Witterung ausgesetzt. Erst 1999 wurden die mittlerweile von Vegetation überwachsenen

Fragmente geborgen, katalogisiert und im Depot eingelagert. 541 Vgl. dazu die

Untersuchung von P.-A. Lamy zur Organisation und Arbeitsverteilung bei der Steinbearbeitung im
Gebiet der Haeduer (Lamy 2018, 207-208). 542 Wulf-Reidt 2014, 48-50. I Geissler 2017.

543 Olivier 2010, 271-274. 544 Zu den Prinzipien von Anzahl und Mass in der römischen

Architektur vgl. Wilson-Jones 2000, 71-74.1 Taylor 2003, 36-42. 545 Bosset 1916-1919,12.
546 DFII_PEl9l9_Rapport Naef_20b; DFII_PEl9l9_Rapport Naef_20c. 547 PE_ACV_

AMH_Al4.4_A940_2_Naef 1903. 548 Bosset 1916-1919,11.1 ACFMH_l700ö «Comp. Porte St.

André à Autun, dimensions et proportions». I Plan 1924/001. 549 Barrière 2012, 69-71.
550 Vgl. Plan 1924/001.1 Zignani 1990,16.

denen sich wiederum eine Gruppe von Handwerkern
absondern lässt, die mit der Herstellung der Reliefs betraut

war. Die Möglichkeit, dass dieselben Personen Baudekor

und Reliefs aus dem Stein arbeiteten, und je nach Arbeit
andere Werkzeug-Sets verwendeten, darf dennoch

nicht ganz ausser Acht gelassen werden541. Der bei den

Elementen des Gebälks sehr oft eingesetzte Bohrer deutet

auf einen rationalisierten, stark spezialisierten Her-

stellungsprozess hin, bei dem etliche Details der

Dekorelemente nicht vollständig ausgearbeitet wurden. Dies

stellt allerdings ein in der antiken Monumentalarchitektur

gängiges Phänomen dar. Zu nennen sind im Kontext

des vorliegenden Torbaus etwa die teilweise unvollendet

gebliebenen Kapitelle der Porta Nigra in Trier542

oder jene der Porte d'Arroux in Autun543. Für den Fall des

Osttores von Aventicum dürfte der Verbauort der

Architekturelemente im Bereich des Gebälks der Hauptfassaden

in mindestens 6 m Höhe vgl. 198 zusammen mit der

polychromen Fassung der Fragmente die teilweise nicht

ganz ausgearbeiteten Oberflächen kaum störend ins
Gewicht haben fallen lassen.

5.2.2.13 REKONSTRUKTIONSVORSCHLAG

Das Ziel des folgenden Rekonstruktionsvorschlags ist
die Annäherung an die ursprüngliche architektonische

Konzeption des Osttores. Durch die metrologische
Einordnung der bekannten Vermassung der Baubefunde

sollen wiederkehrende Masseinheiten, Symmetrien und

Gesetzmässigkeiten der geplanten Architektur identifiziert

und auf ein gemeinsames, modulares Referenzsystem

zurückgeführt werden544. Geringe Abweichun-
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189 Keilstein Arch. 110 mit deutlichen Spitzspuren an der Vorderseite.

gen der Vermassung der Baubefunde von diesem
etablierten Referenzsystem dürften dabei mit der baulichen

Realisierung der grundlegenden architektonischen

Konzeption zu erklären sein.

ÄLTERE REKONSTRUKTIONEN

Bereits in den Jahren der ersten Ausgrabungen am
Osttor entwickelte J. Mayor erste Ansätze zu

Rekonstruktionsvorschlägen und setzte diese auch real im
Form von Maueraufbauten um. Noch vor der Kenntnis
der beiden zentralen Mittelpfeiler und der daraus

abzuleitenden, zweiteiligen Durchfahrt hat L. Bosset einen

einzelnen, zentralen Durchgang mit einem drehtür-

190 Fragment eines Halbwalzensteins (Arch. 35) aus dem

Spitzgraben zur Stadtmauer mit deutlichen, schräg zur Orientierung des

Steins verlaufenden Spuren eines Spitzeisens (Unterseite).

artigen Schliessmechanismus für die Durchfahrt
erwogen545. Im Jahre 1919 skizzierte A. Naef zahlreiche
hellenistische und römische Parallelen und Vergleiche zum
Grundriss des Osttores, insbesondere zu dessen Innenhof

und zur Disposition der Eingänge546 vgl. 34, ohne

dabei allerdings einen konkreten Vorschlag für die

Rekonstruktion des Osttores auszuarbeiten. Eine flüchtige
Bleistiftskizze von Naef aus dem Jahre 1903 zeigt die

Torfassade mit Arkadengang, über die Anzahl und

Disposition der Eingänge scheint sich Naef noch nicht im
Klaren gewesen zu sein547.

Die erste und bislang einzige, umfassende
Rekonstruktion der Ostfassade von L. Bosset entstand erst 1919,

nach der Erkenntnis der zentralen Mittelpfeiler 191. Bei

dieser, u.a. auch in Form einer gravierten Kalksteinplatte
am restaurierten Tormittelpfeiler (PE_M4) angebrachten

Rekonstruktionszeichnung orientierte sich L. Bosset

an bekannten Vorbildern - insbesondere der Porte Saint

André und der Porte d'Arroux in Autun - aus Gallien548

192. Bosset änderte aber auf seiner Rekonstruktions-

zeichnung der Schrägansicht der Ostfassade von 1919

den Avencher Befund an mehreren Stellen ab und glich
ihn den Toren in Autun an. Die Ostfassade etwa weist
bei Bosset zwischen Durchfahrten und Durchgängen
zwei leichte Vorsprünge gegen Aussen auf, die so für das

Osttor nicht zu belegen, in dieser Form allerdings an der

Porte Saint André vorhanden sind549. Auch die Breite des

Mittelpfeilers, in Avenches mit 2.52m belegt, hat Bosset

in der Art der Tore aus Autun auf 1.2 m deutlich reduziert
und damit die Disposition der Durchfahren und Durchgänge

im Erdgeschoss grundsätzlich geändert550. Diese

zeichnerische Planung kam auch bei der Realisierung
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191 Rekonstruktionszeichnung der Ostfassade des Osttores von L. Bosset. Die Darstellung orientiert sich stark an der Fassade der Porte Saint-
André von Autun (1919).

der Wiederaufbauten am Monument selbst so zum
Einsatz. Ansonsten integrierte Bosset die 1919 bekannten

Architekturelemente des Osttores in die Ordnungen der

Fassade und kam so zu einem Resultat, das bis auf die

geschilderten Details auch heute noch plausibel ist551.

Eine weitere nicht genau datierte, allerdings sicherlich

nach 1929 entstandene Rekonstruktionszeichnung
zeigt einen alternativen Vorschlag für die Rekonstruktion

der Ostfassade, die sich in diesem Fall an der Porte

d'Auguste in Nîmes orientiert552 vgl. 194.

Exakt diesem Rekonstruktionsvorschlag folgend
rekonstruierte P. Favre die Ostfassade des Tores 1957 in
Form eines eigentlichen Lebensbildes und übernahm
dabei die grundsätzliche Fassadengliederung von Bosset

193. Für die Reihe von Pilastern im Erdgeschoss,
die sich auch auf den Fassaden der Tortürme fortsetzt,
sind keine archäologische Indizien vorhanden. Nachdem

sich die Rekonstruktionen bis in die 1960er Jahre

ausschliesslich auf die Ostfassade beschränkt hatten,
war es G. Th. Schwarz, der erstmals eine Rekonstruktion

des Gesamtgebäudes inklusive des runden Innenhofes

in schematischer Form entwarf 194. In seiner

stark stark schematisierten, isometrischen Darstellung

machte er keine Angaben zu möglichen Dächern oder

der Gestaltung des Innenhofs im Aufgehenden. Die

Tortürme rekonstruierte Schwarz als rechteckige, stark vor
die Torfassade verlängerte Türme, die lediglich einen

polygonalen, östlichen Abschluss aufweisen. Im Gegensatz

zu seinem Artikel aus dem Jahre 1964, in welchem

er einen einzelnen, zentralen Durchgang von 6.52 m
lichter Weite postulierte553, nahm er in der erwähnten

Isometrie die Aufteilung in zwei zentrale Durchfahrten

auf. Im selben Text bestreitet Schwarz die Existenz
eines runden Innenhofes, obwohl sich dieser aufgrund
der Dokumente der Altgrabungen schon damals eindeutig

belegen liess554.

1992 zeichnete die Illustratorin B. Gubler auf einem
Lebensbild der gesamten Stadt Aventicum eine
Schrägaufsicht des Osttores aus nordöstlicher Richtung555 195.

Die Darstellung des Osttores orientiert sich dabei stark

an der Rekonstruktion von L. Bosset von 1919, Angaben

zum Westteil des Torgebäudes wurden nicht gemacht.
In jüngster Zeit setzte der Illustrator Ph. Bürli eine

zeichnerische Adaption des Rekonstruktionsvorschlags
von L. Bosset um und versah die Tortürme in diesem

Zusammenhang mit Ziegeldächern »196.

551 Vgl. aktuellen Rekonstruktionsvorschlag unten S. 146-174. 552 PE_evtl.l929_PHO DOC

69. 553 Schwarz 1964, 64 Abb. l. 554 Schwarz 1964, 65.1 Schwarz 1964, 24-26. 555
Gubler 1992, publiziert etwa bei Meylan-Krause 2004, 20-21, Fig. 3.
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Bosset 1919-1923 (M. 1:400)

Bosset 1919-1923 (rot eingefärbt)
mit der Aussenfassade der

Porte Saint André von Autun

(M. 1:400)

192 Rekonstruktionen der Ostfassade des Osttores von L. Bosset. Der Vergleich mit den Fassaden der Stadttore von Autun lässt die starke

Bezugnahme der Vorschläge Bossets auf diese Tore deutlich werden.

Bosset 1919-1923 (rot eingefärbt)
mit der Aussenfassade der

Porte d'Arroux von Autun

(M. 1:400)
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195 Stark vergrösserter Ausschnitt aus dem Aquarell der Gesamtansicht

von Avenches (Ostfassade des Osttores) von B. Gubler (1992).
193 Ausschnitt aus einem Aquarell von P. Favre, das das Osttor in

der Aussenansicht zeigt (1957).

GRUNDLAGEN DER VORLIEGENDEN REKONSTRUKTION

Der im Folgenden entwickelte Rekonstruktionsvorschlag

basiertauf:

- vor Ort erhaltener, restaurierter und konservierter

Original-Mauersubstanz

-der Ausgrabungsdokumentation der Grabungen von
1898-1932,

- der Ausgrabungsdokumentation der Sondierungen

1999 und 2015556,

- den Architekturelementen im Depot des SMRA (Arch. 1-
Arch. 8),

-Architekturelementen auf Fotos oder Zeichnungen
(Arch. 11-Arch. 20),

- einem Architekturelement am Osttor (Arch. 10).

REKONSTRUKTION DER OSTFASSADE

Fundamentbereich. Die metrische Überprüfung der

Masse der Ostfassade für Mauern und Tordurchgänge
nach gängigen Fussmassen zeigte wie oben erwähnt,
dass sich die Masse am sinnvollsten als Vielfache des pD

ausdrücken lassen 197.

194 Schematische, isometrische Rekonstruktionszeichnungen
des Osttores inklusive Torgebäude unbekannter Urheberschaft

(ca. 1929—1935)(unten) und von G.Th Schwarz (1964)(rechts).

3. PAA Am Hit
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196 Lebensbild der Ostfassade des Osttores von Ph. Biirli (2015).

Auffällig ist dabei, dass im Fundamentbereich mit
Ausnahme der beiden zentralen Durchfahrten gerade

Fussmasse vorliegen. Durch den mehrfachen Nachweis

von Fundamentvorsprüngen (PE Mi, PE_M3, PE M6,
PE M7) nehme ich für sämtliche Mauern ein als

rechtwinkliger Absatz rekonstruierter Versatz von V2 pD

Breite als Fundamentvorsprung an557. Die sich daraus

ergebenden, kleineren Mauerstärken und grösseren
Weiten der Toröffnungen führen dazu, dass nun insgesamt

fünfmal das Mass von 7 pD vorkommt. Da von den

beiden äussersten Mauern PE M2 und PE M7 der äussere

Fundamentvorsprung ausserhalb des an der
Ostfassade sichtbaren Bereiches liegt, ergibt sich hier ein
Mass von 3.5 pD, was wiederum der Hälfte der mehrfach
beobachteten 7 pD entspricht.

Erdgeschoss. Wie oben erwähnt wird, am Übergang

von Fundament- zu Sichtmauerwerk für alle Mauern
ein Fundamentvorsprung von V2 pD Breite rekonstru-

556 1999.04 - Porte de l'Est; 2015.03 - Mur d'enceinte, porte de l'Est, fossé défensif, porte du

Nord-Est. 557 MRA_l90ô_004; Skizze mit Fundamentvorsprüngen auch bei Bosset 1916-

1919,15; 17 «assise en saillie». 558 MRA_1906_004. 559 Im Bereich des östlichen Endes von
PE_Ml und PE_M8 ist dieser Rücksprung heute noch am originalen Mauerwerk erkennbar.

Zudem erwähnt G. Th. Schwarz 1964 einen im Museum befindlichen Muschelsandsteinquader

von 0.6 m Breite und 0.45 m Höhe, der eine einseitige Abschrägung aufwies (Schwarz

1964,130 Anm. 51). Auch unter den mutmasslich vom Osttor stammenden Architekturele-
menten (Arch. 20), die sekundär zum Bau einer Brücke über die Arbogne genutzt wurden,
finden sich mehrere Fragmente, die gefaste Seiten aufweisen. 560 Gefaste und umlaufende

Rücksprünge am oberen Ende von Sockelzonen bei monumentalen Eingangstoren: Westtor

von Avenches (Torgebäude [PO_M3] und vermutlich auch bei den Tortürmen [PO_Ml]). I

Amphitheater Avenches Portail du Rafour (Bridel 2004, 94-96; Dépl. 13; 17). I Amphitheater
Augst-Sichelen, Arenazugang West (Hufschmid 2009, 97-109; Beil. 14). I Porta Praetoria von
Aosta (Frigerio 1934/35, 28 Tav. II; 32 Fig. I9bis). I Nîmes, Porte sud du Cadereau (Monteil
1999, 92 Fig. 69.1). I Porta praetoria des Legionslagers Regensburg (Aumüller 2002, 95-97;
Aumüller 2013,108 Abb. l; 110). I South Shields (Bidwell et al. 1988,168 Fig. 7.1,1), u.a. auch

bei zahlreichen Triumphbögen zu beobachten (exemplarisch Orange, Küpper-Böhm 1996,

100-101 Abb. 80-82). 561 Vgl. die Bauweise der Alveolen des Amphitheaters von Avenches in
Kleinquadermauerwerk über einer Lage von Muschelsandsteinquadern (Bridel 2004, 166-
171). 562 Vgl. die Zusammenstellung von Torfassadenlängen bei Adam 1995, 63. 563 Die

Höhenangaben beziehen sich an der Unterkante immer auf das Niveau des Fundamentvorsprungs

der Mauern des Torgebäudes. 564 Vgl. Vergleichsbeispiele auf 225.

Mauer/
Maueröffnung

Breite/
Weite [m]

Fundament

N/pO/

Sockelzone

N/pO/

Oberhalb
Sockelzone

N/pO/

PE_M2 1.46 4.00 3.50 2.50

Nördlicher Durchgang 2.05 6.00 7.00 8.00

PE_M3 (max. Breite) 2.80 8.00 7.00 6.00

Nördliche Durchfahrt 2.90 9.00 10.00 11.00

PE_M4 2.52 8.00 7.00 6.00

Südliche Durchfahrt 2.90 9.00 10.00 11.00

PE_M6 (max. Breite) 2.80 8.00 7.00 6.00

Südlicher Durchgang 2.05 6.00 7.00 8.00

PE_M7 1.46 4.00 3.50 2.50

Total N[pD] 20.94 62.00 62.00 61.00

197 Rekonstruktion der Ostfassade des Osttores. Gemessene

Mauerbreiten und Weiten von Maueröffnungen in ihrer
Rekonstruktion in pD.

iert. Aufgrund einer Profilaufnahme von 1906558 vgl.

610 wird im unteren Teil des Sichtmauerwerks eine

Sockelzone angenommen, die am oberen Ende in Form
eines gefasten Rücksprungs in das weiter aufgehende
Mauerwerk übergeht559 198. Die Materialisierung der

Sockelzone wird im Zusammenhang mit den oben

ausgeführten Hinweisen auf Werksteinarchitektur an der

West- und Ostfassade in ebensolcher gestaltet. Unter
der Annahme, dass sich dieser gefaste Rücksprung nicht

nur auf die Nord- und Südseite des Torgebäudes
beschränkte, wird dieser auch an der West- und Ostseite

eingeplant560. Da das Tor in West-Ost-Richtung eine

horizontale Ausrichtung aufweist, wird die Höhe des

gefasten Rücksprungs an der Nord- und der Südseite

auch für die Ost- und Westseite sowie das Torinnere

als massgeblich betrachtet. Ab der Höhe des mutmasslichen

Fundamentvorsprungs von PE Mi ist der
Aufnahme von 1906 ein Mass von 1.43 m bis an die UK des

gefasten Rücksprungs zu entnehmen, was einem Wert

von rund 4 pD entspricht.
Die westlichen und östlichen Abschlüsse der beiden

Hofmauern PE M3 und PE M6 werden im unteren Teil

in Werksteinarchitektur rekonstruiert; im abgerundeten

Mittelteil von PE M3 und PE M6 wird Handquadermauerwerk

(opus vittatum) angenommen561.

Die oben beschriebenen Vorschläge für die
Rekonstruktion der Sockelzone der Ostfassade werden im
Folgenden für die Rekonstruktion der Toröffnungen
weiterentwickelt.

Von einer Fassadenlänge von 62 pD im Fundamentbereich

verringert sich die Fassadenlänge im Bereich

oberhalb der Sockelzone auf 61 pD562. Unter Einbezug
der für den unteren Teil des Torgeschosses erschlossenen

Masse werden die Toröffnungen der beiden mittleren

Durchfahrten und der seitlichen Durchgänge
rekonstruiert563. Wird die lichte Weite der Durchfahrten von
11 pD mit dem gängigen Faktor von 1.6 für das Verhältnis

der Torweite zur lichten Torhöhe564 multipliziert,
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- und Bogenkonstruktionen
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200 3D-Modell Osttor: Blick von der Ostfassade in Richtung
Innenhof.

Tor Verhältnis
(Quotient)

Nachweis

Osttor Avenches 1.63

Porta Consolare Spello 1.33 Biggi 2016,10 Fig. 12

Porta Zenere Spello 1.53 Biggi 2016,10 Fig. 12

Porta Palatino Turin 1.47 Frigerio 1934/35, Tav. VI

Porte d'Arroux Autun 1.73 Olivier 2010, 268 Fig. 3

Porte de St. André Autun 1.53 Barrière 2012, 144-145

Porte de France Nîmes 1.71 Varène 2002, 211 Fig. 8

Porte de Rome Fréjus 1.39 Rivet et al. 2000, 160

Nordtor Köln 1.62 Böhm/Bohnert 2003, 390 Abb. 8

Porta Nigra Frier 1.59 Geissler 2017, 221 Abb. 8

202 Toröffnungen ausgewählter Torfassaden und ihre Verhältnisse

von lichter Torhöhe zu lichter Torweite (oberhalb der Sockelzone

gemessen).
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Nördlicher Durchgang 8 pD 8 pD 12 pD

Nördliche Durchfahrt 11 pD 12.5 pß 18 pD

Südliche Durchfahrt 11 pD 12.5 pD 18 pD

Südlicher Durchgang 8 pD 8 pD 12 pD

201 Rekonstruktion der Ostfassade des Osttores. Rekonstruktion der

Weiten und Höhen der Durchgänge und -fahrten.

Tor Verhältnis
(Quotient)

Nachweis

Osttor Avenches 1.18

Porte d'Arroux Autun 1.28 Olivier 2010, 268 Fig. 3

Porte de St. André Autun 1.03 Barrière 2012, 144-145

Porte de France Nîmes 1.19 Varène 2002, 211 Fig. 8

Porte de Pome Fréjus 1.18 Rivet et al. 2000, 160 Fig. 272

Nordtor Köln 1.10 Böhm/Bohnert 2003, 390 Abb. 8

Nordtor Lincoln 1.60 Bidwell 2013, 85 Tab. 1

Südtor Caerwent 1.18 Bidwell 2013, 85 Tab. 1

203 Toröffnungen ausgewählter Torfassaden und ihre Verhältnisse

von lichter Torhöhe bis zur OK des Kämpfergesims zu lichter Torweite

(oberhalb der Sockelzone gemessen).

so ergeben sich gerundete 18 pD. Dies entspricht dem

4.5-fachen Wert des postulierten Grundmoduls von 4 pD

und dem doppelten Wert der Breite der Durchfahrten im
Fundamentbereich.

Um die auf die Durchfahrt wirkenden Kräfte der da-

rüberliegenden Fassadenkonstruktion abtragen zu

können, wird dem Durchgang ein halbkreisförmiger
Torbogen mit dahinter ansetzendem Tonnengewölbe
aufgesetzt565. Der Auflagerdruck und der Schub der

Gewölbekonstruktion werden über die jeweils 8 pD breiten

Pfeiler (PE M3, PE M5, PE M6) abgeleitet 199.

Die Weite der Pfeiler von 6 pD oberhalb der Sockelzone

entspricht je einem Zehntel der Fassadenlänge, zusam-
mengefasst nehmen sie einen Drittel der gesamten
Fassadenlänge ein566.

Bei den Durchfahrten werden die Bogensteine des

Halbkreisbogens mit 2 pD Länge rekonstruiert. Der

i8o°-Winkel des Halbkreisbogens wird durch 15 Bogensteine

mit einem Winkel von je 12° gebildet. Der

Schlussstein am Scheitel kommt dabei mittig über der

Mittelachse der Durchfahrten zu liegen. Für die mittleren

Durchfahrten ergibt sich damit ab dem Fundamentvorsprung

bis zur Oberkante der Bogenkonstruktion
eine Höhe von 20 pD.

Das Kämpfergesims am Ansatz des Torbogens (Dm.

5.5 pD) wird mit Oberkante auf 12.5 pD angesetzt. Es

wird über dem Torgewände mit einer Länge von 3 pD

rekonstruiert, wobei es damit auf beiden Seiten jeweils
0.5 pD über die Flucht des 2 pD breiten Torgewändes
vorkragt. Die Höhe des Gesims wird mit 1 pD angenommen.
Im Bereich des Mittelpfeilers PE M5 wird zwischen den

beiden Durchfahrten ein durchlaufendes, gemeinsames

Kämpfergesims rekonstruiert 200. Für dieses ergibt
sich eine obere Länge von 7 pD und bei einer Höhe von
1 pD ein beidseitiges Vorkragen von 0.5 pD Breite. Für die

beiden Durchfahrten resultiert damit für das Verhältnis

von der Höhe der OK des Kämpfergesims zur lichten
Torweite (oberhalb der Sockelzone) ein Wert von 1.18.

Das Verhältnis von lichter Torhöhe zu lichter Torweite

(oberhalb der Sockelzone) beträgt entsprechend 1.63567

201-203.

Der 1989 rund 20 m östlich des Osttores gefundene
Schwellenstein (Arch. 10) 204 mit eingearbeiteten
Vertiefungen für Lagerpfanne und Angelloch wird zum An-
lass genommen, für die beiden zentralen Durchfahrten
eine einflüglige Türkonstruktion zu postulieren. Dabei

verbleibt bei geöffnetem Torflügel eine rund 8 pD weite

Toröffnung zur Durchfahrt. Bei einer zweiflügligen
Türkonstruktion würde sich die lichte Weite des Tordurchgangs

auf rund 6 pD verkleinern568. Grundsätzlich wird
von einem sich gegen innen öffnenden Türflügel
ausgegangen, der bis zum Anschlag der Türschwelle reichte
und sich bei geöffneter Position in den in der Verlängerung

des Angelloches angelegten Riegellöchern verrie-
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geln liess. In geschlossener Position ermöglichte
vermutlich ein Riegelloch am Ende der Schwellenkonstruktion

das Fixieren des Torflügels. Am oberen Ende dürfte
der Türflügel mit einem Metallbolzen innerhalb eines

Angelringes in Position gehalten worden sein. Um das

Gewicht des Türflügels und damit die Belastung auf die

Türangeln zu reduzieren, wurden die Türblätter
möglicherweise als Rechtecke gestaltet, welche die Rundung
des Gewölbes nicht mitmachten und am Ansatz des

Gewölbebogens horizontal abschlössen569.

Die beiden seitlichen Durchgänge werden ausgehend

von ihrer lichten Weite im Bereich der Sockelzone (7 pD)

und der lichten Weite oberhalb der Sockelzone (8 pD)

rekonstruiert. Der Wert von 8 pD wird als lichte Weite
des Durchgangs bis zum oberen Abschluss der Kämpfergesims

angenommen. Gegen oben wird als Abschluss

eines Tonnengewölbes ein Halbkreisbogen von 4 pD

Radius aufgesetzt. Damit beträgt das Verhältnis von
lichter Höhe des Tores (12 pD) zu lichter Weite (8 pD)

genau 1.5.

Für die beiden Durchgänge werden 1 pD lange Bogen-
steine von je 12°-Winkelmass angenommen. Damit
ergeben sich wie bei den Durchfahrten 15 Steine, wobei der

Schlussstein am Scheitel jeweils über der Mittelachse der

Durchgänge zu liegen kommt. Die Höhe der Oberkante

der Bogenkonstruktion über den Durchgängen beträgt
damit 13 pD. Auch für die beiden seitlichen Durchgänge
werden einflüglige, sich nach innen öffnende
Türkonstruktionen und eine Schwellenkonstruktion mit
entsprechend positioniertem Türanschlag postuliert.

Bei den Durchgängen liegt die Oberkante des

Kämpfergesims auf 8 pD. Zwei Gesimsfragmente (Arch. 4)

aus dem Bestand der Architekturelemente vom Osttor

werden als Kämpfergesims der Durchgänge angenommen570.

Die Gesimse deuten mit einer Vorkragung von
rund 9 cm an, dass diese in der ursprünglichen Metrologie

auf 14 pD angelegt war. Anhand von original
erhaltenen Abschlüssen an der Ober- und Unterseite der

Fragmente lässt sich eine Höhe von 12 cm, d. h.3/s pD

bestimmen.

Das Erdgeschoss schliesst über dem Schlussstein im
Scheitel der Torbögen der Durchfahrten auf einer Höhe

von 20 pD ab. Im Bereich der Durchgänge verbleiben
damit bis zum oberen Abschluss des Erdgeschosses 7 pD.

Obergeschoss. Das Obergeschoss der Ostfassade des

Osttores wird im vorliegenden Rekonstruktionsvorschlag

in folgende drei Elemente gegliedert:
-Gebälk der Grossen Ordnung

-Arkadengang
-Gebälk der Kleinen Ordnung
Für die Rekonstruktion des Obergeschosses sind

Architekturelemente aus den Grabungen von J. Mayor,
A. Naef und L. Bosset von entscheidender Bedeutung.
Zusammen mit den aus den ausgegrabenen Fundamenten

zu erschliessenden Anhaltspunkten für das Obergeschoss

bilden sie die massgeblichen Argumente für den

folgenden Rekonstruktionsvorschlag. Aus dem Bestand

der Architekturelemente, die dem Osttor zugewiesen
werden, habe ich folgende in die Rekonstruktion des

Obergeschosses der Ostfassade integriert.
Gebälk Grosse Ordnung, Architrav (2 Fragmente):

- Arch. 5

-Arch. 15

Gebälk Grosse Ordnung, Gesims (3 Fragmente):

- Arch. 7

-Arch. 8

-Arch. 12

Galerie (2 Fragmente):

- Arch. 3

-Arch. 17

Gebälk Kleine Ordnung, Gesims (1 Fragment):

- Arch. 6

Die vertikalen Ausdehnungen der Elemente des

Obergeschosses werden folgendermassen aufgegliedert »205.

204 Detail des Schwellensteins Arch. 10 mit runder Drehpfanne und

darüberliegender, quadratischer Abarbeitung für den Einsatz einer
metallenen Hülse.

565 Zur Statik von Bogen- und Gewölbekonstruktionen vgl. Heyman 1995, 20-22. 566 Bei

der Porte d'Arroux in Autun entspricht die Länge des Mittelpfeilers einem Zehntel der

Fassadenlänge (Barrière 2012, 574). 567 Vgl. allg. die Zusammenstellungen bei Chitham 2005,
172-173 und Bidwell 2013, 84-86. 568 Zu Achsenabständen römischer Wagen: Haser/Maise

2003, 200. 569 Vgl. Überlegungen zur Rekonstruktion der Torkonstruktion am Nordosttor,

Kap. 5.2.3.6. 570 Auch die Fragmente Arch. 13 und Arch. 14 könnten von diesem Kämpfergesims

stammen.
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Fassadenelement Architekturglied Rekonstruierte
Höhe [pD]

Gebälk Grosse Ordnung Architrav 1

Fries 1

Gesims 2

Galerie Übergangslage 3

Arkade 11

Gebälk Kleine Ordnung Architrav 0.5

Fries 0.5

Gesims 1

Total 20

205 Rekonstruktion der Ostfassade des Osttores: rekonstruierte
Höhen der Fassadenelemente des Obergeschosses.

206 Fragment eines Architekturelementes mit Perlband Arch. 15,
Skizze J. Mayor (1899).

Grosse Ordnung. Mit dem Architekturfragment Arch. 5

sind Anhaltspunkte für die Gestaltung und Vermassung
des Architravs vorhanden. Da das Architravfragment
im Vergleich mit dem Gesimsfragment der Kleinen

Ordnung (Arch. 6) deutlich zu gross dimensioniert
erscheint, wird Arch. 5 der Grossen Ordnung zugewiesen.
Am Fragment sind ein intaktes, glattes Band sowie
fragmentarisch zwei weitere, je eines gegen oben und unten
erhalten. Beim daraus zu erschliessenden Dreifaszien-

architrav sind die einzelnen Faszien durch Perlbänder

getrennt. Neben dem Fragment Arch. 5 gehörte
möglicherweise auch ein weiteres, lediglich als Skizze von

J.Mayor 1898 überliefertes Architekturfragment Arch. 15

mit Resten eines Perlbandes dazu »206. Am oberen Ende

des Architravs ist am Übergang zum Fries ein vorkragendes

Element (Wellenprofil) zu erwarten. Je nach

Rekonstruktion der Breite der untersten und der obersten

Faszie, bzw. des vorkragenden Elementes bewegt sich

die Höhe des Architravs um 0.30-0.35 m und wird daher

mit einer Höhe von 1 pD rekonstruiert. Mit der

rekonstruierten Höhe von 7 cm für das abschliessende,

vorkragende Element (Wellenband mit rechtwinkliger
Abtreppung) bewegt sich dessen Höhe im Bezug zur
Gesamthöhe des Architravs in einem ähnlichen Mass wie
bei Parallelen aus Avenches571 oder Nyon572.

Die an den Architrav anschliessende Frieszone, von
der keine originalen Elemente erhalten sind, wird mit
einer, dem Architrav entsprechenden Höhe von 1 pD re-

207 Porte d'Auguste in Nîmes in einer Darstellung von 1853. Am oberen Ende sind im Bereich des Frieses die Ansätze der Bauinschrift
erkennbar.

1YP. J. CA III,
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p

M. 1:1

208 Links: Vergoldeter Bronzebuchstaben aus Augusta Raurica (Abbruchschutt des jüngeren Forums-Tempels, Inv.-Nr. 1990.54.C05614.1).
Rechts: Fragment eines mutmasslichen, vergoldeten Bronzebuchstabens vom Osttor (Abbruchschutt) von Avenches (Skizze von J. Mayor 1899b,

Original unauffindbar).

konstruiert. Darauf ist eine Bauinschrift denkbar, allerdings

fehlen unmittelbare Belege dafür 207573. Das

Inschriftenfragment Arch. 9574 ist mit einer Buchstabenhöhe

von 3.5 cm für eine in einer Höhe von ungefähr

571 Tempel von La Grange des Dîmes: Bridel 2015, Dépl. 4. Cat. 32-33; Cigognier-Tempel: Bri-
del 1982, 99-100. 572 Forum: Rossi 1995,118-119. Vgl. auch die Höhen der Kopfprofile im
Verhältnis zu den Gesamtprofilen bei Architravfragmenten aus Augsburg. Die Kopfprofile
machen hier rund einen Sechstel des Gesamtprofils aus, (Müller 2016, 18 Tab. 3).

573 Vgl. etwa die zweizeilige Bauinschrift an der Porte d'Auguste in Nîmes, die keine
Überhöhung des Frieses notwendig machte. Nachweislich wurden in antoninischer und severia-
nischer Zeit gewisse Friese überproportional erhöht, um Platz für mehrzeilige Bauinschriften

zu schaffen. Vgl. Aumüller 2002, 294-295. I Aumüller 2004, 301. Allg. zu kaiserlichen
Bauinschriften an Torbauten vgl. Bechert 1971, 204-210. 574 Oelschig 2009, 270 Nr. 7122.

575 Inv.-Nr. 03247; Mayor 1899, 32. Das entsprechende Fundobjekt ist im Depot des SMRA

nicht mehr auffindbar. In der Museums-Datenbank Museum Plus wurde 1999 eingetragen,
dass das Fragment als verloren gilt. Eine Suchaktion im Bundmetalldepot verlief ergebnislos.
Auf der Skizze des Objektes von Mayor (Mayor 1899, 32) erinnert das klammerartige, stark

beidseitig umgebogene Profil tatsächlich an vergoldete Bronzebuchstaben von
Monumentalinschriften. Das umgebogene Profil liesse sich mit einem Aufsatz auf einem bleiernen

Träger erklären, wie er etwa für einen vergoldeten Bronzebuchstaben des Augster Forumstempels

belegt ist (Schwarz 1991,181-183). Vgl. weitere Bronzebuchstaben von
Monumentalinschriften aus zivilen oder militärischen Kontexten: Wolff 2000, 291 Abb. 254.1 Schaflitzl

2013, 35. 576 Oberschenkelfragment mit Tunika-Ansatz Arch. 1 leicht unterlebensgross;
Handfragment Arch. 2 in etwa lebensgross.

7 m angebrachte Inschrift deutlich zu klein. Ein anderes

Indiz für eine Monumentalinschrift ist das mutmassliche

Fragment eines vergoldeten Bronzebuchstabens,
welches zwischen 1897 und 1898 am Osttor gefunden

wurde575 208. Ein heute nicht mehr auffindbarer
Quader (Arch. 20), der - gemäss L. Bosset vom Osttor
stammend - an der Brücke über die Arbogne sekundär

verbaut worden war, weist eine rechteckige Vertiefung
mit Mörtelresten auf, die als Träger einer Monumentalinschrift

gedient haben könnte.

Mit den zwei Fragmenten figürlicher Reliefs Arch. 1

und Arch. 2 aus den Grabungen von J. Mayor von 1897-
1899 sind zwei mögliche Elemente eines figürlichen
Friesschmuckes vorhanden. Bei deren Einbezug in die

Rekonstruktion müsste die Höhe des Frieses aufgrund
der an den Fragmenten ablesbaren Massen allerdings
auf mindestens 1.2-1.5 m Höhe vergrössert werden576

209, 210.

Dem Gesims der Grossen Ordnung werden drei
Architekturelemente zugewiesen: Am unteren Ende des Ge-
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209 Relieffragment Arch. 1. Leicht unterlebensgrosse Darstellung 210 Relieffragment Arch. 2. Lebensgrosse Darstellung einer Hand

mit unterem Tunikaabschluss und Oberschenkelansatz. mit stabartigem Gegenstand.

simsfragmentes Arch. 7 fehlen Dekorelemente. Unterhalb

des Konsolendekors könnte wie beim
Gesimsfragment Arch. 6 der Kleinen Ordnung577 ein ionisches

Kyma mit Eierstab angeschlossen haben. Eine Vorstellung

von der hypothetischen Grösse dieses postulierten
Kyma lässt sich mit einer proportionalen Vergrösserung
des Kyma von Arch. 6 ermitteln. Als unterer Gesimsab-

schluss bietet sich das Fragment Arch. 8 an 211. Eine

weitere Möglichkeit zur Ergänzung des Gesimsfragmentes

Arch. 7 bildet das Zahnschnittfragment Arch. 12,

welches lediglich in Form einer Skizze von J. Mayor
überliefert ist 212. Die Grösse der einzelnen Zähne

(vordere Breite 6 cm) lässt sich gut mit den Vermassungen

des Dekors von Arch. 7 in Bezug setzen. Eine mögliche

Dekorabfolge unterhalb der Konsolen könnte
daher folgendermassen lauten: Konsole (Arch. 7) -
rechtwinklige Abtreppung - ionisches Kyma (ergänzt nach

Arch. 6) - rechtwinklige Abtreppung - Zahnschnitt
(Arch. 12) - rechtwinklige Abtreppung - lesbisches

Kyma mit Scheren-Glattblatt-Dekor (Arch. 8)578. Aus

der Ergänzung oben genannter Dekorelemente ergibt

577 Vgl. unten S. 158. 578 Eine identische Abfolge weist das Konsolengeison des Cigognier-

Tempels von Avenches auf (Bridel 1982, 85-90; PL 33; 84; 87 etc.). Weitere Parallelen zu
diesem rekonstruierten Dekor finden sich u.a. am Titus-Bogen (Pfanner 1983, 42 Abb. 26.1 Mattern

2001, Taf. 18.3), am Venus-Generix-Tempel (Mattern 2001, Taf. 28), am Nervaforum in
Rom (Blanckenhagen 1940, 71-72; Taf. 12; 26-27) oder am Traians-Bogen von Benevent

(Hassel 1966, Taf. 26; 30-32). Dem gegenüber weist das Gesims am Tempel von La Grange des

Dîmes in Avenches eine abweichende Abfolge mit Konsolen, Zahnschnitt, und ionischem

Kyma auf (Verzàr 1977,10 Fig. 2; PI. 3-4.1 Bridel 2015,120 Fig. 77; 139 Fig. 199; Dépl. 5.1.2.2.).

579 Bei anderen Arkadenfassaden lassen sich ähnliche Verhältnisse von untenliegender
Ordnung zur Übergangszone beobachten: Amphitheater Arles und Nîmes: Verhältnisquotient

1.0 bzw. l.l (Wilson Jones 2000,122), bei der Porte d'Arroux von Autun beträgt das

Verhältnis zwischen Grosser Ordnung und Übergangslage hingegen ca. 3.6 (Olivier 2010, 268

Fig. 3). Auch für das Nordtor von Köln wird eine Brüstungshöhe von 3 Fuss über dem Archi-
trav des Erdgeschosses angenommen (Böhm/Bohnert 2003, 395). 580 Bacchielli 1984. I

Wilson-Jones 2000,114-117. 581 Parallelen von Toren mit zwei oder vier Türöffnungen sind:

Verona, Porta Leoni erster Zustand (Bonetto 1998, 92 Fig. 61.1 Hemsoll 2015); Verona, Porta

Borsari (Kähler 1942, 76 Abb. 64); Autun, Porte d'Arroux (Olivier 2010, 268 Fig. 3.1 Barrière

2012, 574); Autun, Porte SaintAndré (Barrière 2012,144-145); Nîmes, Porte d'Auguste (Frige-
rio 1934/35,130 Fig. 99). 582 Parallelen von Toren mit zwei oder vier Türöffnungen sind:

Turin, Porta Palatino (Ratto 2015); Turin, PortaMarmorea (Bonetto 1998, 89 Fig. 57). Oder das

Tor auf dem Relief von Capua 371; Bacchielli 1984, Taf. 44.1).

sich eine Gesimshöhe von rund 0.6 m oder 2 pD. Die

Vorkragung lässt sich anhand der vorhandenen Fragmente
auf denselben Wert bestimmen 213.

Die Gesamthöhe der drei Elemente der Grossen

Ordnung kann damit auf 4 pD (d. h. rund 1.33 m) und damit
den Wert des Grundmoduls beziffert werden.

Arkade. Verschiedene Indizien legen das Vorhandensein

eines Arkadenganges über der Grossen Ordnung nahe:

das Fragment eines Kämpfergesims Arch. 17, das im
Bereich der Torbögen nicht unterzubringen ist, das Fragment

eines Pilasterkapitells Arch. 3 und der Nachweis

zweier verschiedener, architektonischer Ordnungen
(Grosse Ordnung, Kleine Ordnung), die nicht unmittelbar

übereinander gesetzt werden können »214,215.

An der Oberkante des Gesims der Grossen Ordnung
wird dem Gesims eine Übergangslage von 3 pD Höhe

aufgesetzt. Ab Bodenniveau im Bereich der Durchfahrten

beträgt die Höhe der Oberkante dieser Übergangslage

27 pD (d. h. rund 8.9 m). Die Übergangslage markiert

den Ansatz der Arkadengestaltung der Fassade und

trennt die Grosse Ordnung deutlich von der Arkade und

der darüberfolgenden Kleinen Ordnung ab. Vom Inneren
des Torgebäudes aus gesehen funktioniert diese

Übergangslage als 3 pD hohe Brüstungsmauer zu den

Fensteröffnungen des Arkadenganges. Das Verhältnis von
Grosser Ordnung zur Übergangslage beträgt 4 pD zu
3 pD, also 1.3 (Verhältnisquotient)579.

Grundsätzlich wird für die Arkade von einer Ausrichtung

an der horizontalen Gliederung des Erdgeschosses

ausgegangen580. Dabei besteht die Möglichkeit, über

der Mittelachse des Erdgeschosses, d. h. über dem Pfeiler

zwischen der nördlichen und südlichen Durchfahrt

(PE M5) im Bereich der Arkade ebenfalls einen Pfeiler

einzubauen581, oder aber an dieser Stelle eine axial auf

den Pfeiler im Erdgeschoss ausgerichtete Fensteröffnung

einzuplanen582.

Die Breite des der Arkadengestaltung zugewiesenen

Kämpfergesims Arch. 17 deutet auf einen mindestens

0.9 m (d.h. 3 pD) breiten Pfeiler hin a216.



212 Fragment eines Gesims mit Zahnschnitt Arch. 12, Skizze

J. Mayor (1899).
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211 Gesimsfragment Arch. 8. Unterer Abschluss mit Scheren-Glatt-
blatt-Dekor.

0.2 m

213 Illustration der Rekonstruktion des Gesims der Grossen Ordnung mittels der Fragmente Arch. 7, Arch. 8 und Arch. 12 (M. 1:10).

214 Kämpfergesims Arch.
Bosset (1935/003).

17, Ausschnitt aus Plandarstellung von L. 215 Fragment eines korinthisch-römischen Pilasterkapitells Arch. 3.

Arch. 6 (auf Pro

von Arch. 7 vert

lortionen

rössert)

Arch. 8

Arch. 12
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Arkadenelement (Weite) Anzahl Gesamtmass [pD]

Fensteröffnungen (3 pD) 10 30

Pfeiler (3 pD) 9 27

Halbpfeiler (1.5 pD) 2 3

Total 60 pD

217 Rekonstruktion der Ostfassade des Osttores: Arkadenelemente
in ihrer Anzahl und horizontalen Ausdehnung.

Geht man davon aus, dass die Galerie beidseitig mit
einem Halbpfeiler endete583, so lässt sich für die rekonstruierte

Galerieweite von 6o pD (19.98 m) die in 216

aufgeführte Gliederung rekonstruieren 217.

Bei einer Pfeilerlänge von 3 pD können auf der

Fassadenlänge von 60 pD 20 Einheiten gebildet werden. Wenn

583 Vgl. exemplarisch die Porta Praetoria von Aosta oder die Tore von Autun. 584 Identische

Längen von Fensteröffnungen und Arkadenpfeilern weist auch die Porte d'Arroux in Autun auf

(Olivier 2010, 270 Fig. 7; Barrière 2012, 574), bei der Porte SaintAndré in Autun sind die Pfeiler

hingegen geringfügig länger bemessen als die Fensteröffnungen (Barrière 2012, 144-145).
585 Eine identische Relation findet sich auch bei der Porte d'Arroux in Autun (Barrière 2012,

574). 586 Die Porte Saint André und die Porte d'Arroux von Autun (spätaugusteische
Datierung?) zeigen über 4 Durchgängen 10 Arkadenöffnungen (Barrière 2012,142-145; 574; 577).

Die Porte d'Auguste in Nîmes (16/15 v. Chr. erbaut) über 4 Durchgängen 6 Arkadenöffnungen
(Kähler 1942, 71 Abb. 61). Die um 28 v. Chr. erbaute Porta Palatino in Turin weist über vier
Durchgängen im Erdgeschoss neun Arkadenöffnungen auf (Ratto 2015,19 Fig. 3), die Porta

Praetoria in Aosta (um 25 V. Chr.) versammelt über drei Durchgängen neun Arkaden (Bonetto

1998, 91 Fig. 59). 587 Vgl. die nahezu identischen Ausmasse der Pilasterkapitelle an der
Porte d'Arroux (Olivier 2010, 270 Fig. 7; 276 Fig. 17-19) und der Porte Saint André (Barrière

2012, 119; 114-145) in Autun. 588 Wilson Jones 2000, 147-148. I Chitham 2005, 82-83;
92-93; 157. 589 Büsing 1982, 64. 590 Als Vergleich seien die Höhen der Arkaden der Porte

d'Arroux mit 4.35 m, der Porte de SaintAndré in Autun mit 4.26 m (Barrière 2012,142-145), der

unteren Arkade der Porta Palatino in Turin mit 4.2 m (Frigerio 1934/35, Tav. VI) oder der

unteren Arkade der Porta Nigra in Trier mit 4.2m (Cüppers 1998,19 Abb. 14) genannt.

dabei auf der Mittelachse des Erdgeschosses axial ein
Pfeiler von 3 pD Länge platziert wird und das Oberge-
schoss so optisch auf das Erdgeschoss referenziert, so

verbleiben zu beiden Seiten des Pfeilers je 28.5 pD. Darin
lassen sich 5 Fensteröffnungen (d. h. Interkolumnien)
von je 3 pD Weite, 4 Pfeiler von je 3 pD Weite (das Säulenjoch

beträgt entsprechend 6 pD) und aussen ein halb

angeschnittener Pfeiler von 1.5 pD Weite unterbringen584.
Die Weite eines Pfeilers und einer Fensteröffnung
beträgt damit 6 pD und entspricht so der Länge der drei
Pfeiler im Erdgeschoss585. Werden zu den je 28.5 pD zu
beiden Seiten des Mittelpfeilers der Arkade 3 pD addiert,

so resultiert die Fassadenweite von 60 pD586.

Aufgrund des Pilasterkapitell-Fragmentes Arch. 3

werden an den Arkadepfeilern vorgeblendete Pilaster in
korinthisch-römischer Kompositordnung rekonstruiert.

Die Ausmasse des erhaltenen Kapitellfragmentes
werden zur Rekonstruktion eines am unteren Ende

1.5 pD weiten Kapitells von 1.5 pD Höhe genutzt. Die

Oberseite des Kapitells wird mit einer Weite von 2.5 pD

angenommen587. Eine auf 0.5 pD Höhe und 2 pD Weite

rekonstruierte Basis bildet den unteren Abschluss des

Pilasters »218.

Die Höhe des gesamten Pilasters wird auf 11 pD,

diejenige des Schaftes auf 9 pD rekonstruiert. Damit ergibt
sich zwischen Säulen- und Schafthöhe ein Quotient von
1.2. Dieser Wert entspricht dem gängigen Verhältnis von
Säule- zu Schafthöhe innerhalb der römisch-korinthischen

Säulenordnung588.
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mmArkadenelement Höhe[pD]
Pilasterbasis 0.5

Pilasterschaft 9

Pilasterkapitell 1.5

Total 11 pD

218 Rekonstruktion der Ostfassade des Osttors: Arkadenelemente in

ihrer vertikalen Ausdehung.

Für die Höhe der Arkadenpfeiler bis zur Oberkante des

Kämpfergesims wird ein Wert von 9 pD eingesetzt. Dieser

Wert kommt damit dem dreifachen Wert der Weite

der Arkadenpfeiler (3 pD), bzw. dem dreifachen Wert
der Weite der Fensteröffnungen (3 pD) zwischen den

Arkadenpfeilern gleich. Der sich damit für das Verhältnis

der Arkadenpfeilerbreite (3 pD) zur Höhe der

Fensteröffnungen bis an die Oberkante des Kämpfergesims
(9 pD) ergebende Quotient von 0.33 findet in der

Zusammenstellung von H. Büsing die besten Vergleiche
bei der Porticus auf dem Forum Holitorium (0.33), der

Terrassenabstützung des Claudianum (0.33) oder den

Arkaden der Porte d'Arroux (0.31) bzw. der Porte Saint

André (0.34) in Autun589 .219.

Die Halbkreisbögen der Fensteröffnungen weisen

einen Radius von 1.5 pD auf. Der Scheitel des Bogens

kommt damit 10.5 pD über dem unteren Ansatz der Öff-

220 3D-Rekonstruktion der Südfassade des Osttores mit dem

Arkadengang im ersten Obergeschoss.

nungen zu liegen. Die Höhe des Bogenscheitels liegt
dabei 0.5 pD unter der Oberkante des Pilasterkapitells.
Als Kämpfergesims der Halbkreisbögen über den
Arkadenfenstern wird das Gesimsfragment Arch. 17 aus

«pierre grise» angenommen, welches lediglich in Form

einer Zeichnung von L. Bosset überliefert ist. Gegen die

Öffnung hin kragt das Kämpfergesims Vi pD (d. h. rund

8.5cm) vor, gegen Innen reicht es 3/4 pD (d.h. 24.97cm)
bis an die Aussenkante des Pilasterschaftes. Daraus

resultiert die Weite des Kämpfergesimses von 1 pD. Die

erhaltene Höhe des Kämpfergesims beträgt gemäss der

Skizze von Bosset 12.5 cm (Arch. 17). Dies scheint darauf

hinzudeuten, dass die Höhe des Gesims ursprünglich
auf 3/8 pD (d. h. 12.49 cm) angelegt war.

Zuzüglich der Übergangslage von 3 pD beläuft sich die

vertikale Ausdehnung der Arkade zwischen Grosser und

Kleiner Ordnung auf 14 pD (d.h. 4.66 m)590 »220.

219 Aussenfassade der Porte Saint-André in Autun.
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221 Gesimsfragment der Kleinen Ordnung Arch. 6.

Fassadenenelement Höhe [pD]

Architrav 0.5

Fries 0.5

Gesims 1

Total 2 pD

222 Rekonstruktion der Ostfassade des Osttors. Fassadenelemente

der Kleinen Ordnung in ihrer vertikalen Ausdehnung.

0.1 m

•«.
^ÉÉb'V':-jf:

223 Detail der Abarbeitung an der Oberseite von Arch. 6 mit Angabe
eines möglichen Dachansatzes.

Kleine Ordnung. Als abschliessendes Element des

Obergeschosses folgt unmittelbar über den Kapitellen der

Arkadenpilaster das Gebälk der Kleinen Ordnung. Im

Gegensatz zu demjenigen der Grossen Ordnung, für
welches mehrere originale Architekturelemente Indizien

liefern, kann mit dem Gesimselement Arch. 6 lediglich

ein, einer zweiten, deutlich kleiner dimensionierten

Architekturordnung zuweisbares Fragment für die

Rekonstruktion herangezogen werden »221.

Wird die Proportionalität zwischen Architrav, Fries

und Gesims von der Grossen Ordnung (Verhältnis 1:1:2)

auf die Kleine Ordnung übertragen und die rekonstruierte

Höhe des erhaltenen Gesimsfragmentes als Referenz

genommen, so ergeben sich mit dem mindestens

0.26 m (d. h. mindestens 1 pD) hohen Gesimsfragment

591 Vgl. identischer vertikaler Versatz am Gesims der obersten Ordnung der Porte d'Arroux

(Olivier 2010, 270 Fig. 7). Rekonstruktion des Anschlags der hölzernen Dachkonstruktion an
der tragenden Mauer bei Ulrich 2007,140 Fig. 8.14. 592 Vgl. die im Bereich der Attika-Ortho-
staten des Tempels von La Grange des Dîmes eingearbeitete Nut, die möglicherweise zur
Aufnahme der Dachtraufe diente (Bridel 2015, 52). Bei der Dachkonstruktion des Cigognier-Tempels

war im Konsolengeison ein Traufwasserkanal in Form einer Sima eingebaut (Bridel 1982,
PI. 106). 593 Vgl. etwa die Attika beim Tempel von La Grange des Dîmes (Bridel 2015, 51-52)
oder jene am Theater von Avenches (Hufschmid 2013, 232-233). Ein entsprechendes
Gesimsfragment ist publiziert bei Matter 2009, 381 Kat.-Nr. A15.

Arch. 6 folgende Höhen für die drei Elemente der Kleinen

Ordnung 222.

Die Oberseite des Gesimsfragmentes Arch. 6 lässt

vor einer 9.6 cm breiten Abarbeitung im hinteren
Bereich eine 0.26 m breite, vorkragende Fläche bestimmen,

gleichzeitig deutet das Gesimsprofil an, dass das Fragment

unterhalb des ionischen Kyma - des untersten,
erhaltenen Dekorelementes - noch nicht abgeschlossen

war. Als zusätzliches Dekorelement ist ein Zahnschnittdekor,

wie er an derselben Stelle auch bei der Grossen

Ordnung rekonstruiert wurde, plausibel. Rekonstruiert

man im Anschluss an das ionische Kyma einen

Zahnschnittdekor, so ergibt sich bei einer Auskragung von
rund 1 pD (d. h. 0.33 m) eine identische Fragmenthöhe

von 1 pD.

Der Architrav wird als Dreifaszienarchitrav mit einer

vorkragenden Übergangsleiste zum Fries an der Oberkante

rekonstruiert.
Auf der Übergangsleiste an der Oberkante des Archi-

travs sitzt direkt und auf die Flucht der untersten Archi-
travfaszie zurückversetzt der glatt rekonstruierte Fries

von 0.5 pD Höhe auf. Auf dem Fries wiederum setzt das

Gesims mit seinem untersten, rekonstruierten
Dekorelement - einer rechtwinkligen Abtreppung - an.
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Tor Fassadenweite [m] Fassadenhöhe [m] Nachweis

Osttor Avenches 19.98 13.32

Porta Venere Spello 15.20 12.50 Biggi 2016,10 Fig. 12

Porta Aa/af/'na Turin 21.00 17.50 Frigerio 1934/35, Tav. VI

Porte d'Arroux Autun 18.47 15.50 Olivier 2010, 268 Fig. 3

Porte de 5t. André Autun 19.20 12.76 Barrière 2012, 144-145

224 Fassadenweiten und -höhen ausgewählter Torfassaden.

Am oberen Ende der grossflächig abgebrochenen
Oberseite des Gesimsfragmentes Arch. 6 findet sich

eine regelmässige Abarbeitung 223. Die stumpfwinklig
(ca. ioo°) verlaufende, rund 4 cm tiefe und mindestens

9.6 cm breite Abarbeitung könnte zusammen mit der

grobgespitzten Oberseite des Stückes darauf
hindeuten, dass auf dem Gesims der Kleinen Ordnung eine

Dach- oder Attikakonstruktion ansetzte. Denkbar sind

folgende zwei Rekonstruktionsvarianten:
In der rückseitigen Abarbeitung war das äussere

Ende eines Dachsparrens eingesetzt, die Oberseite der

Dachhaut mit der postulierten Ziegeldeckung stiess an
den rund 7 cm vor dem vorderen Abschluss der Oberseite

liegenden Absatz von rund 1 cm Höhe an591. Das Dach

wurde damit direkt über die Fassade bzw. das Gesims

der Kleinen Ordnung entwässert592.

Alternativ dazu ist auch denkbar, dass in der Abarbeitung

ein vertikales Element einer Attika eingesetzt war
und das postulierte Satteldach erst weiter innen
ansetzte593. Der Umstand, dass die Abarbeitung im Stein

einen stumpfwinkligen Querschnitt von ca. 1000

aufweist, spricht jedoch eher für die erste
Rekonstruktionsvariante und eine im sich dort ergebenden Winkel

von rund 230 ansetzende Dachfläche.

Gemäss der vorliegenden Rekonstruktion der Ostfassade

schliesst diese mit dem Gesims der Kleinen

Ordnung auf einer Höhe von 40 pD (d. h. rund 13.32 m) ab.

Die Höhen von Erd- und Obergeschoss sind dabei mit je
20 pD veranschlagt. Bei einer Fassadenweite von 60 pD

(d. h. 19.98 m) ergibt sich mit der rekonstruierten
Fassadenhöhe von 40 pD ein plausibles Verhältnis von 2:3

zwischen Fassadenhöhe und Fassadenweite 224-227.

REKONSTRUKTION DER WESTFASSADE

Durch das Wegfallen der die Ostfassade im Norden

und Süden flankierenden Tortürme verlängert sich die

sichtbare Fassade an der Westseite des Torgebäudes im
Norden und Süden je um rekonstruierte 12 pD (d.h. rund

4 m).

Damit werden je im Norden und im Süden innerhalb
der Fassadenmauer PE M9 zwei weitere Eingänge - der

225 Ausgewählte Torbauten mit vier Durchgängen bzw. -fahrten. Schematische Darstellung ohne mögliche Dachkonstruktionen (M. 1:600).

Verhältnisquotient lichte Torhöhe zu lichter Torweite

Verhältnisquotient lichte Torhöhe bis OK Kämpfergesims zu lichter Torweite

0 6 12m
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Arch. 6

226 Aufriss der
Ostfassade des

Osttores mit
Rekonstruktion des Dekors

unter Einbezug
der Architekturelemente

Arch. 3,
Arch. 5, Arch. 6,

Arch. 7, Arch. 8,

Arch. 10, Arch. 12,
Arch. 15 und

Arch. 17 (M. 1:50).

0.75 1.5 m

4 pD

J
1 mod.

JUUU
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227 West-Ost-Schnitt durch das Torgebäude des Osttores mit Angabe der einzelnen
Geschosse und Architekturordnungen (M. 1:200).

I I I I

0 4 pfl
1 I

1 mod.

Gesims Kl. Ordnung
Fries Kl. Ordnung
Architrav Kl. Ordnung

Arkadengeschoss

Übergangszone

Gesims Gr. Ordnung
Fries Gr. Ordnung
Architrav Gr. Ordnung

Kämpfergesims PE_M4

Sockelzone

nördliche und der südliche Turmzugang - sichtbar. Für
die übrigen Mauern bzw. Durchgänge wird mit den

identischen Massen gerechnet wie bei der Ostfassade »228.

Da die Weite der mittleren Durchfahrten (Fundament:

9 pD, Sockelzone 10 pD) an der Westfassade

derjenigen an der Ostfassade entspricht, wird auch hier
dasselbe Mass für die Toröffnungen bzw. den Ansatz der

die Öffnungen überwölbenden Halbkreisbogen und das

daran anschliessende Tonnengewölbe gewählt. Auch die

lichten Höhen und Weiten der Durchgänge in der
Westfassade werden jenen in der Westfassade gleichgesetzt

229.

Zur ursprünglichen Weite der Turmzugänge am
nördlichen und südlichen Ende der Westfassade sind in
der originalen Grabungsdokumentation widersprüchliche

Angaben zu finden594. Die maximalen Lichtmasse

von 3.0 m erscheinen in Anbetracht der lediglich 4 pD

starken Aussenmauern PE Mi und PE M8 deutlich zu

weit; ein Ableiten des Bogen- und Kämpferdruckes eines

Torgewölbes über den Turmzugängen wäre mit dieser

Mauerstärke nicht zu bewerkstelligen. Daher muss

aus statischen Gründen für die Turmzugänge zumindest

im Bereich des Torgewölbes mit einspringenden
Mauern gerechnet werden. Für die Rekonstruktion wird
die lichte Weite der Turmzugänge daher derjenigen der

Turmzugänge in Mio angeglichen (=3.5 pD), die archäologisch

sicher zu belegen sind.

Zur Überwölbung der Turmzugänge wird ein

halbkreisförmiger Torbogen mit 1 3/4 pD Radius aufgesetzt.
Der Ansatz des Torbogens kommt dabei auf einer Höhe

von 6 pD Höhe zu hegen, womit die lichte Höhe der

Zugänge 7 3A pD beträgt.
Über der Oberkante des Schlusssteins des Bogen-

scheitels der mittleren Durchfahrten (20 pD über Grund)
wird - wie an der Ostfassade - der 1 pD m hoch rekonstruierte

Architrav der Grossen Ordnung abgesetzt.
Darüber folgen analog der Ostfassade der 1 pD m hohe,

unverzierte Fries, das 2 pD hohe Gesims sowie die 3 pD

228 Rekonstruktion der Westfassade des Osttores. Gemessene

Mauerbreiten und Weiten von Maueröffnungen in ihrer
Rekonstruktion in pD.

OT
S3S ,—,I E
<ü Ol

än ai
S S

PE_M1 1.32 4 3.5 2.5

NördlicherTurmzugang 3.00 8 8 9

PE_M2 1.46 4 3.5 2.5

Nördlicher Durchgang 2.05 6 7 8

PE_M3 (max. Breite) 2.80 8 7 6

Nördliche Durchfahrt 2.90 9 10 11

PE_M4 2.52 8 7 6

Südliche Durchfahrt 2.90 6 10 11

PE_M6 (max. Breite) 2.80 8 7 6

Südlicher Durchgang 2.05 6 7 8

PE_M7 1.46 4 3.5 2.5

Südlicher Turmzugang 3.00 8 8 9

PE M8 1.32 4 3.5 2.5

594 Vgl. Pläne ACV-AMH.B 779 1905.1 1905/001.1 1924/001.1 1935/001.
Total N[pD] 29.58 86 85 84
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229 Aufriss der Westfassade des Osttores mit Dachvariante 1 (M. 1:200).

10 I 11 I 12 I 13 I 14 I 15 I 16 I 17 I 18 I 19 I 20 I 21 I 22

1 mod. (4 pD)
6 m
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Arkadenelement (Weite) Anzahl Gesamtmass [pD] Arkadenelement (Weite) Anzahl Gesamtmass [pD]

Fensteröffnungen (3 pD) 14 42 Fensteröffnungen (3 pD) 10 30

Pfeiler (3 pD) 13 39 Pfeiler (3 pD) 9 27

Halbpfeiler (1.5 pD) 2 3 Halbpfeiler (1.5 pD) 2 3

Total 84 Total 60

230 Rekonstruktion der Westfassade des Osttores: Arkadenelemente
in ihrer Anzahl und horizontalen Ausdehnung.

232 Rekonstruktion der Nord- und Südfassade des Osttores:

Arkadenelemente in ihrer Anzahl und horizontalen Ausdehnung.

2313D-Rekonstruktion der Westfassade des Osttores

hohe Übergangslage zur Arkade. Die Gesamthöhe der

Grossen Ordnung beläuft sich auch hier auf 3 pD.

Bei der Rekonstruktion der Arkade wird der gegenüber

der Ostfassade um 24 pD längeren Westfassade

entsprechend Rechnung getragen. Durch die Übernahme

des Ausrichtungsprinzips der Ostfassade - axiale

Ausrichtung eines Arkadenpfeilers auf den Pfeiler zwischen

der nördlichen und südlichen Durchfahrt im Erdge-
schoss des Tores (PE M4) und der Gliederung von 3 pD

breiten Öffnungen zu 3 pD breiten Pfeilern - ergibt sich

folgende Aufteilung: »230

Oberhalb des Arkadengangs schliesst die Westfassade

wie die Ostfassade mit der Kleinen Ordnung ab.

Diese wird auch hier aus einem 0.5 pD hohen Architrav,
einem 0.5 pD hohen Fries und einem 1 pD hohen Gesims

rekonstruiert 231.

FASSADEN GEGEN NORDEN UND SÜDEN

Die Nord- und Südfassade werden anhand der

entsprechenden Grundmauern, PE Mi im Norden und
PE M8 im Süden, rekonstruiert. Wie bereits eingangs

dargelegt, entspricht die West-Ost-Ausdehnung des

Torgebäudes der Nord-Süd-Ausdehnung der sichtbaren
Ostfassade. Dadurch dass die nördlich und südlich an
das Torgebäude ansetzende Kurtine der Stadtmauer um
ihre Gesamtbreite von 9 pD (3.0 m) bzw. 10 pR595 gegen
Westen in den Bereich der nördlichen und südlichen
Torfassade verschoben ist, bleibt deren äusseres
Fassadenende zumindest im unteren Teil von der Kurtine
verdeckt 232, 233.

233 Rekonstruktion der Nord- und Südfassade des Osttores:

gemessene Mauerlängen und ihre Umsetzung in pD.

I00
s

1

Fundament 17.90 (+3) 62 17.70 (+3) 62

Sockelzone 61 61

595 Vgl. Synthese Kurtine, Kap. 5.2.1.9.
Oberhalb Sockelzone 60 60
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234 Aufriss der Nord- und Südfassade des Ostores mit Dachvariante 1 (M. 1:200).

o 4 10 pD

1 mod.

Mit rund 2.6 m Erhaltungshöhe ab OK Fundamentvorsprung

gehören PE Mi und PE M8 zu den am besten

erhaltenen Mauern des Osttores. Sie liefern u.a. auch

den Nachweis eines in einem Winkel von 45° gefasten

Rücksprunges auf einer Höhe von 4 pD (OK). Daraus lässt
sich die an der Ost- und Westfassade bereits in
Werksteintechnik (Muschelsandsteinquader) rekonstruierte

Sockelzone erschliessen, die hier allerdings in opus

vittatum aus gelbem Neuenburger Kalkstein ausgeführt
war. Damit vervollständigt sich das Bild einer, das

Torgebäude und die Tortürme596 umschliessenden Sockel-

596 Zur Rekonstruktion der Tortürme vgl. unten S. 171-175. 597 Vgl. etwa die rund 30 m

langen, tunnelartigen Zugänge zu den Sitzstufen im Theater von Avenches (Hufschmid 2013,

234 Fig. 20) oder die rund 18 m langen Haupteingänge in das Amphitheater von Augst-Siche-
lengraben (Hufschmid 2009, Beil. 1; Beil. 6; Beil. 12). 598 Vgl. Rekonstruktion Westtor,

Kap. 5.3.5.9. 599 Schwarz 1964, 26 verneinte die Existenz eines runden Innenhofes, da er die

Existenz der Mittelpfeiler PE_M4 und PE_M5 bestritt. Er ging damit von einem Torgebäude

mit drei Toröffnungen aus und rekonstruierte daraus einen quadratischen Innenhof.
600 Zur Interpretation als cavaedium und dessen funktionaler Deutung sowie typochrono-
logischer Einordnung vgl. S. 244 f.

zone von 4 pD Höhe. An der Nord- und Südfassade folgt
auf die Sockelzone 16 pD (d.h. 5.33m) hohes, ungegliedertes

Kleinquadermauerwerk. Denkbar ist allenfalls,
dass sich in diesem Bereich Fensteröffnungen befanden,
welche der Beleuchtung der Turmzugänge dienten.

Allerdings zeigt das Beispiel anderer, unbeleuchteter
Korridore in der römischen Monumentalarchitektur, dass

dies durchaus einem gängigen Schema entspricht597.

Darüber wird in einer Höhe von 20 pD (6.6 m) der

Architekturdekor der Ost- und Westfassade aufgenommen
und die Grosse Ordnung von insgesamt 4 pD Höhe

(Architrav 1 pD, Fries 1 pD, Gesims 2 pD Höhe) aufgesetzt.
Auch die Arkade der West- und Ostfassade wird auf den

beiden Schmalseiten des Torgebäudes fortgesetzt. Über

der Mittelachse wird ein Arkadenpfeiler axial eingesetzt
und seitlich dazu werden je 5 Arkadenöffnungen eingeplant.

An der stadtseitigen Ecke der Nord- und Südfassade

wird die Arkade mit einem Dreiviertelpfeiler in die

Arkade der Westfassade übergeleitet598.
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235 Aufriss der Nord- und Südfassade des Ostores mit Dachvariante 2 (M. 1:200). 1 mod.

Über der Arkade wird der abschliessende Dekor der

West- und Ostfassade repetiert und auch die Nord- und

Südfassade mit der Kleinen Ordnung von insgesamt 2 pD

(Architrav 0.5 pD, Fries 0.5 pD, Gesims 1 pD) Höhe

abgeschlossen.

Aus der Repetition des Dekorprogrammes der Ost-

und Westfassade ergibt sich für das gesamte Torgebäude

eine umlaufende Fassadengliederung. Unterbrochen

wird diese einzig am östlichen Abschluss durch die

in das Torgebäude eingeschobenen Tortürme und die

beiden Kurtinenteilstücke 234,235.

REKONSTRUKTION DES TORINNEREN (TORGEBÄUDE)

Das Torinnere ist durch die langrechteckigen Durchgänge

und Durchfahrten in West-Ost-Richtung gegliedert

und erhält durch den dem rechteckigen Torgebäude

zentral einbeschriebenen, runden Innenhof ein weiteres

Gliederungselement599. Die architektonische Vereinbarkeit

eines in seiner Grundform quaderförmigen Bau¬

körpers mit einem runden Einbau stellt für die
Rekonstruktion des Torgebäudes den entscheidenden Faktor

dar 236. Der beträchtliche bauliche Mehraufwand, den

der Einbau einer runden Struktur mit sich bringt, muss

entsprechend funktional zu erklären sein. Grundsätzlich

handelt es sich beim runden Innenhof um eine

Verbindung und Erweiterung der beiden, das Torgebäude

querenden Durchfahrten. Die Mauern (PE M3, PE M4,
PE M5, PE M6), welche den Innenhof bilden, sind mit
einer Mindestbreite von 2.5 -2.8 m die breitesten Mauern
des Osttores und lassen auf eine Abtragung grosser
Kräfte schliessen. Der runde Grundriss des Innenhofs

stellt für dessen Einsehbarkeit die ideale Form dar und

macht es plausibel, dass der Hof von höherer Position

aus einsehbar war600. Die Durchfahrten, Durchgänge
und Turmzugänge des Erdgeschosses bieten keine
unmittelbare Möglichkeit, in das auf 24 pD (d. h. 7.9 m)
Höhe über Grund rekonstruierte Obergeschoss des Tores

und dort zum Einblick in den Innenhof zu gelangen. Das
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236 Mittelalterlich bis moderne Umsetzungen der Kombination eines fünfeckigen bzw. rechteckigen Baukörpers mit rundem Innenhof (Fotos

Palazzo Farnese Caprarola [links oben und unten]; Castell dell Bellver [Palma de Mallorca, rechts oben] und The Treasury Building Whitehall
London [rechts unten]).

Obergeschoss war wohl einzig über die beiden Tortürme
und die von aussen an das Torgebäude heranführende

Kurtine bzw. deren Wehrgang erschlossen. Das hinter
den Arkaden der vier Fassaden angelegte Obergeschoss

ermöglichte eine Zirkulation zwischen allen vier Torseiten

und den beiden Tortürmen bzw. der anschliessenden

Kurtine.
Über den mit Tonnengewölben überspannten,

korridorartigen Turmzugängen und Durchgängen wird auf
einer Höhe von 24 pD (OK) ein Zwischenboden rekonstruiert.

Der maximal 15 3/4 pD (d.h. 5.24m) hohe Raum

zwischen der Gewölbe-OK und der OK des Zwischenbodens

kann mit einer Schüttung von lockerem
Steinmaterial gefüllt oder aber als Hohlraum gestaltet
werden601 237. Über den Tonnengewölben der Durchfahrten,

die lediglich 13 V2 pD lang sind, verbleiben bis zur OK

des Zwischenbodens noch 4 pD an Raum, der ebenfalls

aufgeschüttet oder als Hohlraum belassen wird. Je nach

Gestaltung des Zwischenbodens ist eher ein Hohlraum
oder eine Schüttung anzunehmen. Bei einem Boden aus

601 Adam 2011,192-200. 602 Die Möglichkeit von Fensteröffnungen in der Nord- und
Südfassade wurde bereits oben diskutiert, S. 164. 603 Vgl. Kap. 5.2.2.8. 604 Aquileia, Westtor
(Rosada 1990, 378 Fig. 4); Turin, Porta Palatino (Ratto 2015, 20 Fig. 4); Pforte an der Nordseite

der Turiner Stadtmauer, bei der im Profilschnitt der charakteristische, trapezförmige
Querschnitt der Steinplatten deutlich zu sehen ist (Mercando 1993,169 Fig. 6); Nîmes, Porte

sud du Caderau (Monteil 1999, 92 Fig. 69.2); Merida-Arco del Trajano (Alvarez Martinez 2004,
149 Fig. 10).

Steinplatten müsste eine Schüttung vorauszusetzen

sein, bei einem Holzboden ist auch ein Hohlraum denkbar.

Für die Lichtverhältnisse in den Durchgängen und

Turmzugängen hat dies zur Folge, dass bei Ersteren

Tageslicht einzig durch die Ein- und Ausgänge einfiel
und bei Zweiteren sogar lediglich durch den Eingang an
der Westfassade602 238-241.

Zur Gestaltung des Innenhofes und der Dachlandschaft

des Torgebäudes liegen zwei Rekonstruktionsvarianten

vor. Gemeinsam ist beiden, dass der Innenhof

offen gehalten und die Bedachung des Torgebäudes

entsprechend ausgerichtet wird. Grundsätzlich wäre es

auch denkbar, den Innenhof zu überdachen, allerdings
ist die für den Boden des Hofes indirekt nachzuweisende

Steinplattenpflästerung ein Argument gegen eine

Überdachung603. Im Fall eines offenen Innenhofes ist eine

Vorrichtung zur Ableitung des Meteorwassers zu erwarten.

Entsprechende Parallelen dazu bilden Steinplatten-
pflästerungen innerhalb von Toranlagen aus Aquileia,

Turin, Nîmes oder Merida604, welche in diesen Fällen

meist eine Fortsetzung der ebenfalls mit Steinplatten
gepflästerten Strassen bilden.

Die deutlich besseren Lichtverhältnisse im offenen

Innenhof ermöglichen ein günstigeres Einsehen

des Hofes und die zusätzliche Beleuchtung der beiden

Durchfahrten vgl. 238.
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237 3D-Rekonstruktion Osttor: West-Ost-Schnitt durch die
Durchfahrten und den Innenhof (M. 1:200).

04 10pD

1 mod.

238 3D-Rekonstruktion Osttor. Untersicht des Torgebäudes mit Innenhof, Durchgängen und Durchfahrten.
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239 3D-Rekonstruktion Osttor. Untersicht mit offenem Innenhof und der Dachkonstruktion über dem Torgebäude.

240 3D-Rekonstruktion Osttor. Blick vom Wehrgang der Kurtine nördlich des Tores in Richtung des Einganges in das Obergeschoss des

Torgebäudes.

reich von PE M3 und PE M6) - das Dach des Torgebäudes

abgesetzt. Als Bedachung des Torgebäudes wird hier
ein umlaufendes Satteldach gewählt, welches den runden

Innenhof als quadratische, den Aussenkanten des

Innenhofes entlang geführte Öffnung (Fläche 35 x 35 pD)

ausspart und so dessen runde Form nicht aufnimmt605.

Der obere Abschluss des Gesims der Kleinen Ordnung
Arch. 6 deutet an, dass hier eine längs zur Fassade

laufende Dachfläche angeschlagen hat. Da sich am betreffenden

Fragment keine Hinweise auf den Einbau einer

Traufwasserrinne finden, ist davon auszugehen, dass

das Meteorwasser an der Fassade gegen unten tropfte.
Ausserdem legen die oberhalb der Sockelzone lediglich
2.5 pD starken Aussenmauern der Nord- und Südfassade

nahe, dass in 13.32 m Höhe keine sehr grosse Dachlast

GESTALTUNG INNENHOF UND DACHLANDSCHAFT -
VARIANTE 1

Um den Innenhof vom Niveau des Zwischenbodens

aus einsehen zu können, wird auf der mit 2.5 pD Stärke

über den Grundmauern (PE M3, PE_M4, PE M5 und

PE M6) hochgezogenen Hofmauer eine Brüstung von
3 pD Höhe und 1.5 pD Stärke aufgesetzt. Darauf wiederum

setzen, axial auf die Mittelachsen der Schmal- und

Längsseiten des Torgebäudes ausgerichtet,
Mauerscheiben von 4 pD Länge, 2 pD Stärke und 15 pD Höhe,

an. Auf diesen wird - zusammen mit weiteren
Stützpfeilern im Bereich der Kreuzungspunkte der hypothetischen

Verlängerungen dieser Stützpfeiler (Lage im Be-

605 Vgl. Diskussion der Frage der Bedachung von Torgebäuden bei Aumüller 2002, 221-223.
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2413D-Rekonstruktion Osttor. Blick vom Obergeschoss in den runden Innenhof. Im Vordergrund eine der Mauerscheiben, auf denen die
Dachkonstruktion abgesetzt ist.

angefallen haben kann. Der First des Satteldaches wird
umlaufend in 4 pD Höhe ab OK des Torgebäudes (d. h.

44 pD ab Grund) geführt und die Dachflächen mit
Neigungen von 32° (Längsseiten im Westen und Osten)

bzw. 18° (Schmalseiten im Norden und Süden) gestaltet

vgl. 229. Über dem Dachstuhl wird für die gesamte
Dachhaut eine Ziegeldeckung aus tegulae und imbrices

vorgesehen. Die Firste werden mit Reihen aus Hohlziegeln

geschlossen. Das Torgebäude misst in dieser

Rekonstruktionsvariante vom Fundamentvorsprung bis

zur OK des Dachfirstes 44 pD (d.h. 14.6 m). Diese

Gestaltungsvariante von Innenhof und Bedachung bringt den

Vorteil einer maximalen Einsehbarkeit des Innenhofes

und vermeidet durch den eng auf den Hof geschnittenen
Dachunterbruch das Eindringen grösserer Mengen von
Meteorwasser. Das im Bereich der vier Ecken des rechteckig

ausgeschnittenen Innenhofes eindringende Wasser

wird im Bereich des Zwischenbodens im Torgebäude

abgeleitet. Die Dachgestaltung wird durch die

rechtwinklige Führung von Firsten und Traufen über einem

rechteckigen Gebäudekörper vereinfacht und gleichzeitig

der funktionale Vorteil des runden Innenhofes
aufrechterhalten 242.

242 3D-Rekonstruktion Osttor. Aufsicht auf die Dachlandschaft mit zwei polygonalen Dächern über den Tortürmen und einem
rechteckigumlaufenden, mittig für den Innenhof unterbrochenen Firstdach über dem Torgebäude.
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GESTALTUNG INNENHOF UND DACHLANDSCHAFT -
VARIANTE 2

Zur Einsehbarkeit des Innenhofes wird auf dessen

Grundmauern (PE_M3, PE_M4, PE_M5 und PE_M6)
eine 2.5 pD starke Mauer aufgesetzt und bis auf das

Niveau des Zwischenbodens hochgezogen. Über einer

mit 4 pD Höhe rekonstruierten Brüstungsmauer wird
über den Innenhof eine Arkade eingebaut, welche in
ihrer Ausgestaltung die Dimensionen der Arkaden an

den Aussenfassaden des Torgebäudes übernimmt.
Daraus ergibt sich eine runde Arkade von 35 pD innerem
Durchmesser mit 16 Arkadenöffnungen 243. Auf der

West- und Ostfassade des Torgebäudes wird je die Traufe

eines, das gesamte Torgebäude überspannenden
Satteldaches abgesetzt. Auch hier ist von einer direkten
Entwässerung des Daches über die Fassaden auszugehen.
Der First des Satteldaches läuft über den Mittelachsen
der Nord- und Südfassade. Als OK des Firstes wird ein

Mass von 8 pD angenommen, womit sich zwei in einem

Winkel von 150 abfallende Dachflächen und ein 8 pD

hohes Giebelfeld oberhalb der Nord- und Südfassade

ergeben. Über dem Dachstuhl wird auch für dieses Sattel¬

dach eine Deckung mit tegulae und imbrices inklusive
einer Firstbedeckung aus einer Reihe von Hohlziegeln
rekonstruiert. Im Bereich des runden Innenhofes wird
dessen rekonstruierte Arkadenmauer über die Dachhaut

des Firstdaches hinaus verlängert und der Innenhof

gegenüber dem quaderförmigen Torgebäude
zylindrisch überhöht. Das Satteldach des Torgebäudes spart
damit einen im Durchmesser 35 pD messenden Bereich

aus. Um die Mauerkrone der Arkadenmauer gegen die

Witterung zu schützen, wird ihr ein gegen aussen um
150 abfallendes, rund umlaufendes Pultdach aufgesetzt.
Die Ziegel der Dachhaut werden dabei mit Mörtelbindung

auf das Mauerwerk aufgesetzt. Die Traufe dieses

Daches ist gegenüber dem First des Satteldaches um
2 pD gegen oben abgesetzt. In dieser Rekonstruktionsvariante

misst das Torgebäude vom Fundamentvorsprung

bis zur OK des Daches der Arkadenmauer über

dem Innenhof 51 pD (16.98 m).
Diese Rekonstruktionsvariante bringt den Vorteil

eines vollständig gegen Einfluss von Regen und Schnee

abgeschlossenen Torgebäudes. Allerdings ist die
bauliche Realisierung der rotondenartig abgesetzten Dach-

243 Aufriss mit Rekonstruktion der Nord- oder Südfassade des Osttores mit Dachvariante 2 (M. 1:200).

1 mod. (4 pD)

10

0 4 10pD

1 mod.

10 11 12 13 14 15 16

1 mod. (4 pD)
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244 3D-Rekonstruktion Osttor. Torgebäude mit Dachvariante 2, rechts Einsicht in die rotondenartig abgesetzte Dachkonstruktion.

konstruktion des Innenhofs gegenüber einer, der
Rechteckform des Torgebäudes folgenden Dachkonstruktion
mit eckiger Aussparung über dem Innenhof (Variante l)
als deutlich aufwändiger zu bewerten606. Gleichzeitig

bringt die baulich deutlich aufwändigere Variante 2 für
die Funktionalität des Gebäudes und die Einsehbarkeit
des Innenhofes keinen zusätzlichen Vorteil 244.

REKONSTRUKTION DER BEIDEN TORTÜRME (PE_M11

UND PE_M12)

Die beiden, dem Torgebäude und der anschliessenden

Kurtine extra muros vorgelagerten Tortürme (PE Mii,
PE M12) lassen sich mit dem Torgebäude in ein

86 x 86 pD grosses Quadrat einbeschreiben. Obwohl
gemäss dem Planmaterial der Ausgrabungen des frühen
20. Jh. die Grundrisse der beiden Türme nicht deckungsgleich

sind, wird bei der Rekonstruktion für beide Türme

mit einem vereinheitlichten Grundriss gearbeitet. Die

im Aussendurchmesser 28 pD (Fundamentbereich)
messenden Tortürme sind um das Mass von 4 pD in das

Torgebäude geschoben. Im Norden und Süden reichen

sie je um 16 pD über die West-Ost-Flucht der Abschlussmauern

des Torgebäudes (PE Mi, PE M8) hinaus bzw.

um diesen Wert in den Bereich der vom Torgebäude

wegführenden Kurtine. Der Innendurchmesser der

Türme wird mit 14. pD rekonstruiert607.

606 Vgl. diesbezüglich die Überlegungen zur Rekonstruktion der Dachkonstruktion über
den runden bzw. polygonalen Tempeln von Avenches La Grange des Dîmes (Bridel 2015, 92-
93; Dépl. 14) und Moulin du Fâ in Barzan (Aupert 2010, 300-302). 607 Vgl. mehrere

spätrepublikanisch-augusteische Toranlagen in Norditalien, bei denen der Innendurchmesser der

Tortürme einheitlich 15 Fuss misst (Barrière 2012, 555-556). 608 Vgl. Kap. 5.2.7.5 und die
Übersichten bei Bonetto 1998, 76-108. I Aumüller 2002, 246 und Barrière 2012, 555-556.
609 Vgl. eine an der Porta Praetoria von Como nachgewiesene Sockelzone aus Kalksteinplatten,

die einen profilierten oberen Abschluss aufwies und von der Torfassade direkt auf die

Tortürme überging (Frigerio 1934/35, 32 Fig. I9bis; Tav. IV). Weitere profilierte Sockelzonen

von Tortürmen bei Böhm/Bohnert 2003, 386 und Barrière 2012, 125. 610 PE_ACV_AMH_

Ai4.4_A942_2_Viol.lier 1903. I PE_ACV_AMH_Al4.4_A943_l_Viollier 1903.1 ACFMH 8878_
1902_PE. Vgl. auch die Skizzen von Viollier 1903.1 Bosset 1916-1919,17-19. Bosset geht
anhand alter Aufnahmen von A. Rosset davon aus, dass die Turmmauern bis auf eine Höhe von
rund 1.5 m aus grossen Quadern bestanden. Vgl. auch die Befunde am Westtor Kap. 5.2.5.9.

Die Grundrissform der Tortürme ist gemäss dem

archäologischen Befund als aussen polygonal-achteckig
und innen rund zu bezeichnen. Negative von Werksteinquadern

in PE M12 deuten darauf hin, dass sich die

polygonale Form der Aussenseite vom Fundament aus

auch im aufgehenden Mauerteil fortgesetzt hat. Eine

Grundrissänderung im oberen Teil des Mauerwerks zu
einer runden Aussenseite ist nicht ganz auszuschlies-

sen, allerdings zeigen Parallelen, dass ein bis unter
das Dach polygonal ausgeführter Grundriss gängigen

Architekturkonzepten der späten Republik und frühen
Kaiserzeit entspricht608.

Die Grabungsaufnahmen deuten an, dass die acht

Seitenflächen der Türme nicht einheitliche Längen

aufweisen, sondern sich auf zwei Module aufteilen. In
rechtwinkliger Richtung zum Torbau werden vier Seiten

von 14 pD Länge und vier in einem Winkel von 45° zum
Torbau abgewinkelte Seiten von 10 pD Länge rekonstruiert.

Diese Aufteilung ergibt sich aus einer Vierteilung
der Aussenmasse der Türme von je 28 pD. Dabei

entsprechen die längeren Turmseiten je zwei solchen Vierteln

(14 pD) und die kürzeren schliessen die sich
zwischen den Längsseiten ergebenden Abstände von 10 pD.

Am Übergang von Fundament- zu Sichtmauerwerk

wird für die beiden Tortürme ein V2 pD breiter
Fundamentvorsprung rekonstruiert, womit sich das Aussen-

mass der Türme auf 27 pD verkürzt »245. Im unteren
Bereich des Sichtmauerwerkes wird die für das Torgebäude

postulierte Sockelzone auf die Tortürme übertragen und

so auch hier eine bis zur OK 4 pD hohe Sockelzone mit
gefastem, oberem Abschluss rekonstruiert. Die bereits
erwähnten Negative von grossen Werksteinquadern an
der Aussenseite von PE M11 deuten an, dass im unteren

Teil des Sichtmauerwerks Werksteinarchitektur zur
Anwendung kam609. Konkret wird diese in der

vorliegenden Rekonstruktion zur Gestaltung der Sockelzone

aus Muschelsandsteinquadern eingesetzt610. Wie beim

Torgebäude waren die grossen Quader dem Mauerkern

aus gemörteltem Bruchsteinmauerwerk (opus caementi-

cium) vorgeblendet.
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245 Aufriss eines Torturmes des Osttores, innere Gliederung mit drei
Geschossen (M. 1:200).

611 Auch an der Porte SaintAndré in Autun lassen sich sekundär in eine Kirche transformierten

Torturm ein Fundament in Werksteintechnik und darauf ansetzendes opus vittatum
nachweisen (Barrière 2012,124-125; 610). 612 Vgl. Synthese Kurtine, Kap. 5.2.1.9. 613 Vgl.
Porta Nigra in Trier: seitlicher Ausgang aus den Tortürmen zum Wehrgang der Stadtmauer

(Geissler 2017, 219). 614 Vgl. ACFMH 2995 (vgl. 133). 615 Vgl. mehrere Nachweise von
Balkenlöchern in runden Turmmauern bei Zwischentürmen, Kap. 5.2.8.5. 616 MRA_1906_
004.1 Bosset I9l6-1919_PE_S. 15 verzeichnet sogar einen Wert von 0.5 m. 617 Vgl. Bildquellen

zu Stadtmauern und -toren S. 367-369 und Diskussion der Thematik im Zusammenhang
mit der Rekonstruktion des Kölner Nordtors bei Böhm/Bohnert 2003, 431-433. 618 Foto

Bosset vom 23.8.1934. 619 Das Problem bei Fensteröffnungen an polygonalen Tortürmen ist
oft, dass viele der heute sichtbaren Fensteröffnungen an erhaltenen, römischen Tortürmen
nachrömischen Ursprungs sind. Vgl exemplarisch die Porta Palatino in Turin (Ratto 2015,

19-20 Fig. 3-4) oder die Porta Venere von Spello (Bigi 2016, 5 Fig. l; 12 Fig. 15). 620 Exemplarische

Nachweise aus militärischen und zivilen Kontexten: Bidwell et al. 1988, 171-174. I

Geyer 1999,165-166.1 Schaflitzl 2013, 42-49 sowie die zahlreichen Darstellungen von
Tortürmen (vgl. S. 367-369). 621 Zu Neigungswinkeln von Ziegeldächern vgl. Walter 1950, 213-

214. I Kaiser/Sommer 1994, 349-351. I Hufschmid 1996, 132-134. I Holzer 2015, 116-117.

622 Vgl. Bk.7. 623 Vgl. S. 367-369; zur Diskussion der Frage nach Überdachungen von
Tortürmen vgl. Bidwell et al. 1988,193-200.1 Aumüller 2002, 212-213. 624 Fuchs/Margueron
1998,126-128; 131-132; 171 PI. 7.1, Cat. 93. Denkbar ist für den betreffenden Ziegel auch eine

Herkunft vom First eines runden Zwischenturm-Daches, vgl. Bk. 7. 625 Vgl. Synthese
Torbauten S. 252 f. 626 Spello, Porta Venere; Turin, Porta Palatino; Verona, Porta Leoni; Verona,
Porta Borsari; vgl. 367. 627 Aumüller 2002, 275-294.1 Barrière 2012, 555-556.

Weiter zeigen gut erhaltene Mauerpartien, insbesondere

an PE M12, dass die runde Innenseite der Türme
und das weiter aufgehende Mauerwerk sowie auch die

Aussenseite der Turmfassaden - über der erwähnten
Sockelzone aus Muschelsandsteinquadern - aus gelben
Kalkstein in opus vittatum konstruiert waren611.

Bei der Rekonstruktion der Tortürme bildet deren

bauliche und funktionale Einordnung zwischen dem

Wehrgang der Kurtine und dem Arkadengang der

östlichen Torfassade ein wichtiger Anhaltspunkt für die

Anlage der einzelnen Geschosse. Gemäss der
Rekonstruktion des Torgebäudes liegt das Gehniveau innerhalb

des Arkadenganges auf 24 pD. Aus gut erhaltenen

Partien der Mauerkurtine bei T2 ist bekannt, dass der

Wehrgang auf mindestens 5.01m Höhe lag612. Die OK des

Wehrgangs der Kurtine wird innerhalb des für die

Torfassade postulierten Grundmoduls von 4 pD auf eine

Höhe von 24 pD bzw. 27 pR rekonstruiert. Dadurch
erscheint es mir sinnvoll, auf dieser Höhe auch das Niveau

des ersten Turm-Obergeschosses anzulegen und so eine

Zirkulation zwischen Kurtine, Turm und Tor auf
demselben Niveau zu ermöglichen613.

Für die Höhe der Erdgeschosse der beiden
Tortürme ergaben sich daraus 24 pD abzüglich der Stärke

des Zwischenbodens. Als Zwischenböden in den

Tortürmen werden Holzböden mit einer Mächtigkeit von
1 pD rekonstruiert. Von den stadtseitig in die beiden

Türme hineinführenden Zugängen dürfte diese Höhe

von knapp 8 m und auch die darüberliegenden Obergeschosse

mit hölzernen Treppenkonstruktionen erreicht
worden sein. Dazu liefern vielleicht zwei bei den ersten

Ausgrabungen des südlichen Torturmes (PE M12) noch

sichtbare614, ca. 0.2 x 0.2m grosse, rund 0.5 m senkrecht

übereinander liegende Löcher im Mauerwerk einen

Anhaltspunkt. Es dürfte sich um Balkenlöcher für den Einbau

einer Holztreppe im Turminneren gehandelt haben.

Zur optimalen Ausnutzung des runden Turminneren
erscheint die Konstruktion einer der Aussenwand entlang

gegen oben geführten Wendeltreppe am sinnvollsten615.

Ein je auf 3.5 pD Breite und 7.5 pD Länge
rekonstruierter Mauerunterbruch in PE M11 und PE M12

gewährleistet den direkten Zugang von den beiden

Turmzugängen zu den Tortürmen. Das Niveau der erhaltenen

Türschwelle in PE Miilag gemäss einer Planaufnahme

von 1906 um 0.35 m über dem Fundamentabsatz von
PE M8616. Über den beiden Eingängen in die Tortürme
wird ein mit einem Tonnengewölbe überwölbter Durchgang

rekonstruiert, bei dem der Ansatz des Halbkreisbogens

6 pD über Grund liegt. Bei einer Weite des Durchgangs

von 3.5 pD und einem Halbkreisbogen mit eben-

diesem Durchmesser ergibt sich im Durchgang zur UK

des Scheitelsteins eine lichte Höhe von 73/4 pD.

Für das erste Obergeschoss der Tortürme wird eine

Höhe von 20 pD veranschlagt und damit der zweite
Zwischenboden mit OK auf 44 pD angelegt. Damit die
seitlichen Türme die Torfassade überragen, wird das zweite
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Obergeschoss mit einer lichten Höhe von 16 pD bemessen.

Nutzungstechnisch erscheint eine Höherstellung
der Türme sinnvoll und auch alle bekannten bildlichen

Darstellungen frühkaiserzeitlicher Torbauten zeigen ein

mehr oder minder ausgeprägtes Überragen der Türme617.

Bei der vorgeschlagenen Rekonstruktion messen die

Tortürme bis an die Traufe 6o pD (d.h. 19.98 m) und

entsprechen damit in ihrer Höhe der Weite der Ostfassade.

Am oberen Ende des zweiten Obergeschosses wird
das Mauerwerk an der Traufe der Dachkonstruktion
abgeschlossen.

Die Fensteröffnungen in den Turmmauern werden

unter Einbezug eines Halbkreisbogens (Arch. 19)

von 0.9 m Durchmesser gebaut, den L. Bosset 1934. aus

17 originalen Bogensteinen rekonstruiert und photographisch

dokumentiert hat618. Daraus leite ich einen

Halbkreisbogen von 2.5 pD Durchmesser mit 20 Bogensteinen

zu 1 pD Länge ab. Entsprechend wird die lichte Weite

der Fensteröffnung mit 2.5 pD und deren lichte Höhe mit
4 pD rekonstruiert.

Die polygonale Aussenform der Türme bietet sich

dafür an, zur optimalen Übersicht des Torvorfeldes
jeweils auf jeder Seitenfläche ein Fenster einzuplanen619.

Funde von Fensterbogensteinen von anderen
Turmbefunden deuten an620, dass die Tortürme regelmässig
und mehrgeschossig mit Fensteröffnungen ausgestattet
waren. Auf das Einbauen einer Fensterreihe im Bereich

des Erdgeschosses wird aus defensivtaktischen Gründen

verzichtet. Die unterste Fensterreihe wird in
Korrelation zum Zwischenboden des ersten Obergeschosses

eingebaut. Die UK der Fensteröffnung ist 3 pD über dem

Bodenniveau angelegt, sodass die Turmmauer gleichzeitig

als Brüstung zum Fenster funktioniert. Die UK

dieser Fensterreihe kommt damit 27 pD über Grund zu

liegen. Sie liegt daher auf derselben Höhe wie die

Arkadenöffnungen im Torgebäude und überträgt damit die

Idee der Maueröffnung auf die Tortürme. Eine zweite
Fensterreihe wird wiederum 3 pD über dem Niveau des

zweiten Zwischenbodens eingeplant. Diese Fensterreihe

liegt damit mit ihrer UK auf 47 pD über Grund. War vom
ersten Obergeschoss aus der Blick in Richtung Torgebäude

und Stadtinneres noch durch das Torgebäude

eingeschränkt, so lassen sich vom zweiten Obergeschoss

aus alle Himmelsrichtungen uneingeschränkt einsehen.

Neben dem Ausblick dienen die Fensteröffnungen auch

der Beleuchtung der Zwischenböden und der

dazwischenliegenden Treppenverbindungen.
Den Türmen werden Pyramidendächer mit acht,

um 32° geneigten Flächen aufgesetzt621. Für eine

Bedachung der Tortürme sprechen nicht nur zahlreiche

Ziegelfunde aus dem Umfeld der Tortürme und ein
möglicher Firstziegel622, sondern auch klimatische Faktoren

(in die Türme eindringende Niederschläge, Schäden

durch Frost), nutzungstechnische Gründe (Türme
können auch als geschlossene Räume genutzt werden)
und zahlreiche römische Bildquellen, welche über¬

dachte Tortürme zeigen623. Auf dem Dachstuhl ist die

Dachhaut aus tegulae und imbrices inklusive
Hohlziegeldeckung für die Grate vorgesehen. An der Spitze des

pyramidenförmigen Daches wird als Firstziegel ein aus

einer Ausgrabung im Spitzgraben zwischen Osttor und

T2 bekannter, zylindrisch-profilierter Ziegel (Bk. 7)

rekonstruiert624. Der in den Ziegel eingelassene Eisenstab

könnte zur Befestigung oder aber als Blitzableiter

gedient haben. Bis zum Ansatz der Dachtraufe messen

die Türme 60 pD (d.h. 19.98 m), bis zum Dachfirst 69 pD

(d.h. 22.98 m). Damit überragen die beiden Tortürme die

zwischen ihnen liegende Ostfassade des Torgebäudes

um maximal 29 pD (d.h. 9.66m).
Bei der Fassadengestaltung der Tortürme ist die

Frage nach einem Übergreifen der Fassadengestaltung
der Ostfassade des Torgebäudes auf die Türme zu diskutieren.

Die von der Torfassade auf die Türme übergreifende

Sockelzone schafft zwischen den Türmen und der

Fassade ein deutlich verbindendes Element in konstruktiver

(Sockelzone in Werksteinarchitektur) und

materiell-chromatographischer (grauer Muschelsandstein)
Hinsicht und führt zu einer optischen Einheit der drei

Baukörper. Für die Mauerpartien oberhalb der Sockelzone

deutet sich eine Auflösung dieser Einheit an: während

die Tortürme oberhalb der Sockelzone vermutlich
in Kleinquadermauerwerk (opus vittatum) aus gelbem

Neuenburger Kalkstein gebaut waren, kam im Bereich

der Ostfassade wohl weiterhin Quadermauerwerk (opus

quadratum) im Einsatz. Darauf deuten einerseits die im
Bereich der Kämpfergesimse und Bogensteine verbauten

Steinvolumina hin, die aus Neuenburger Kalkstein
nicht hätten gehauen werden können. Andererseits lassen

chromatographische Aspekte zur Einheitlichkeit
der Fassadengliederung ebenfalls auf eine Fortsetzung
in Werksteintechnik aus Muschelsandstein schliessen.

Auch bezüglich der Statik der Erdgeschosses ist mit
Werksteinarchitektur eine deutlich bessere Kraftabtragung

zu erzielen, als dies mit vermörteltem
Kleinquadermauerwerk der Fall wäre 246.

Ein Übergreifen der Pilasterordnung des

Obergeschosses auf die Tortürme, wie es etwa in Turin (Porta

Marmorea) oder Trier (Porta Nigra) besteht625, wird bei

der vorliegenden Rekonstruktion des Osttores nicht
aufgenommen. Im Gegensatz zu den genannten Toren

setzen sich die Tortürme hier bereits durch das schräge

Abwinkein optisch deutlich von der Torfassade ab.

Zudem ist ein solches Übergreifen vom Arkadengang der

Torfassade auf die Tortürme bei Toren mit gegen aussen

vorgelagerten, polygonal geformten Tortürmen sowie

Torgebäuden mit rechteckigem oder rundem Innenhof

bislang nicht zu belegen626. Durch die andere Art der

Materialisierung ergibt sich für Tortürme eine deutliche

optische Zugehörigkeit zur Kurtine, und eine

Abtrennung der Torfassade, wie dies für republikanischaugusteische

Torbauten in Oberitalien und Südgallien

belegt ist627.
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CHROMATOGRAPHIE

An der Basis des Sichtmauerwerks von Torgebäude
und Tortürmen bildet die in Werksteinarchitektur
rekonstruierte Sockelzone aus dunkelgrauem
Muschelsandstein eine Art farbliches Fundament der Haupt-
Fassaden628. Eine materielle und chromatographische

Abweichung von diesem Schema zeigen die Nord- und

Südfassade, bei denen die Sockelzonen nachweislich

nicht aus grauem Muschelsandstein in Werksteintechnik,

sondern aus Kleinquadermauerwerk in gelbem

Neuenburger Kalkstein bestanden629. Über der Sockelzone

setzt hier das gelbe Kleinquadermauerwerk aus

Neuenburger Kalkstein an, welches sowohl in
farblicher, wie auch in struktureller Hinsicht eine Fortsetzung

der identisch materialisierten Sockelzone bildete.

Geht man davon aus, dass dieses opus vittatum weiss

vermörtelte Fugen, jedoch keinen flächigen Verputz
aufwies, so schloss über der Sockelzone maximal 16 pD

hoch gelbes Kleinquadermauerwerk mit einer netzartigen,

weissen Fugentextur an630. An den Hauptfassaden
im Osten und Westen wird für die gesamte Materialisierung

der Werksteinarchietktur des Erdgeschosses

grünlich-grauer Muschelsandstein eingesetzt »247,248. Auch

im Bereich der Torbögen (Keilsteine) bzw. der

Kämpfergesimse631 wird solcher angenommen. Die Grosse

Architekturordnung bestand aus gelblich-weissem Kalkstein,
der nachweislich polychrom bemalt war: das Architrav-

628 Vgl. synthetische Analyse der Chromatographie aller bekannten Toranlagen von
Avenches, Kap. 5.2.7.3. 629 Zur farblichen Angleichung wäre ein Verputz der Sockelzone

denkbar, Verputzreste sind allerdings weder für PE_Ml, noch für PE_M8 bekannt. 630

Infolge des Witterungseinflusses ist von einer allmählichen Patinierung der Oberflächen und

einer leichten Braunfärbung des gelben Steins auszugehen (Rousset 2006, 4). 631 Vgl. Arch.

4. 632 Bigovic 2015,178. 633 Bigovic 2015,177-179. 634 Vgl. stilistische Analyse der

Bauornamentik des Osttors, Kap. 5.2.2.10. 635 Bigovic 2015,178. 636 Vgl. Synthese Torbauten,

Kap. 5.2.7.3. 637 Vgl. den als Drainage gedeuteten Graben frühneuzeitlicher Datierung, welcher

die Kurtine nördlich des Nordosttores durchschlägt, Grabungsbericht PNE, Kap. 5.2.3.4.

fragment Arch. 5 zeigt lediglich Reste einer möglichen

Grundierung, Polychromiereste sind keine vorhanden632.

Im Bereich des Gesims (Arch. 7 und Arch. 8)

liegen hingegen mehrere Hinweise auf eine weisse

Grundierung des Kalksteins und eine ockerfarbene Bemalung
vor633. Die Verteilung der dunkleren Ockerspuren deutet

daraufhin, dass diese im Randbereich von Vertiefungen
bzw. am inneren Rand von hervortretenden Dekorelementen

angebracht wurden. Die höherliegenden, flach

gearbeiteten Zonen waren offensichtlich lediglich weiss

grundiert634. Damit trat der räumlich-plastische Effekt
der tief in den Stein eingearbeiteten Dekorelemente

wohl noch deutlicher hervor.

Zur abschliessenden Kleinen Ordnung wiederum
liefert das einzige erhaltene Fragment Arch. 6 Hinweise
auf einen polychrom gefassten, weisslich-gelben Kalkstein.

Auch hier zeigen sich, analog zur Situation beim
Gesims der Grossen Ordnung, Spuren einer weisslichen

Grundierung im Bereich flacher oder hervortretender
Dekorelemente und spärliche Hinweise auf eine dunklere,

ockerfarbene Behandlung zurücktretender oder

vertiefter Verzierungen635. Oberhalb der Kleinen

Ordnung schliesst das Torgebäude mit der orange-roten
Ziegeldeckung des Satteldaches ab. Dadurch, dass alle

Elemente des Baudekors des jeweiligen Geschosses der

West- und Ostfassade einheitlich gearbeitet waren,
ergab sich eine Regelmässigkeit der Fassade, die zudem

die polychrome Fassung des Dekors deutlich hervortreten

liess. Durch das in dunklerem Muschelsandstein

gearbeitete Erdgeschoss wurden die repräsentativ
gestalteten Fassadenpartien im Obergeschoss zusätzlich
akzentuiert.

Die oberhalb der Sockelzone aus grauem
Muschelsandstein in opus vittatum aus gelbem Neuenburger
Kalkstein rekonstruierten Tortürme gliedern sich in
dieser Materialisierung in die unmittelbare Folge der
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ill*247 Aufriss der Ostfassade des Osttors. Angaben zur Chromatographie der
Fassadengestaltung (M. 1:400).

6 12 m

.«aa«.
248 Aufriss der Westfassade des Osttors. Angaben zur Chromatographie der

Fassadengestaltung (M. 1:400).

gegen aussen anschliessenden, ebenfalls in gelbem

opus vittatum gebauten Kurtine ein. Dadurch, dass die

Tortürme mehr als doppelt so hoch rekonstruiert werden

wie die Kurtine, verlängert sich die optische Flucht
des gelben Kleinquadermauerwerks gegen oben und

schliesst die Torfassade rahmenartig ein. Dieser Effekt
wird durch den Umstand massgeblich verstärkt, dass

die Torfassade gegenüber den Aussenfassaden der
Tortürme deutlich zurückversetzt ist. An der stadtseitigen
Westfassade, die deutlich breiter ausfällt als die Ostfassade,

kehrt sich dieser Effekt um: Durch das Wegfallen
der Tortürme und die sich im Hintergrund befindliche
Kurtine tritt die helle Fassade des Torgebäudes deutlich
hervor und erscheint so in einer deutlicheren Eigenständigkeit

als die stärker in den Mauerring der Stadtmauer

eingebundene Ostfassade. Optisch rückt die
Repräsentativarchitektur der Ostfassade gegenüber der wenig
repräsentativen, stärker fortifikatorisch betonten Kurtine
und der Tortürme räumlich zwar in den Hintergrund,

vermag dies allerdings durch ihre Helligkeit und die

polychrome Fassung zu kompensieren636.

523 NORDOSTTOR

5.2.3.1 GEOGRAPHIE, GEOLOGIE UND

TOPOGRAPHIE

Das Nordosttor liegt in schwach gegen Norden
abfallendem Terrain unmittelbar nördlich des Abhanges von
Le Russalet, En Ouillon, À La Montagne und Les Planchettes

innerhalb der Flur von La Maladaire (intra muros) bzw.

PréMiguet (extra muros). Der Standort befindet sich am
Übergang von der Hügelzone quartärer Moräneablagerungen

(Abschnitte T I und T II) zu den in der Ebene

gelegenen Überschwemmungsdepots des Murtensees aus

dem Quartär. Bei der Anlage der antiken Baustrukturen
wurde bis in den Bereich der anstehenden Feinsande

abgegraben. Wie die nur noch in Form von Verfärbungen
oder losen Holzfasern erhaltenen Pfähle unterhalb der

gemauerten Fundamente andeuten, lag der Grundwasserspiegel

im Bereich des Nordosttores wohl bis in jüngere

Zeit noch deutlich höher als heute637 249,250.

Im Bezug auf die antike Situation kam das Terrain
im Bereich des Nordosttores (ca. 437.00 m ü. M.) rund
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249 Luftaufnahme des Mauerknicks am Nordosttor. Der Torbau befindet sich unmittelbar nördlich der Kantonsstrasse, an der Stelle wo die

«Route industrielle» von der Kantonsstrasse abzweigt (roter Kreis). Der nördliche Abschluss des Mauerabschnittes TU ist anhand der

Baumreihe rechts im Bild zu erahnen. Ausserhalb der Mauer ist das Bauerngut von Le Russalet zu sehen, unter dem sich eine römische villa
rustica befindet.

250 Übersicht mit der Nordmauer des Nordosttores (PNE_M1) rechts im Bild und die links davon wegführende Kurtine (Teilstück PNE—T9_M1).
Die südliche Hälfte des Torbaus liegt unter der modernen Kantonsstrasse. Unmittelbar vor dem Autobahnviadukt im Hintergrund liegen die

Grabmonumente von En Chaplix (2015.03).
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10 m unterhalb des Stadtzentrums beim Forum zu liegen.
Heute bewegt sich das Niveau der Grasnarbe im Bereich

des Nordosttores um 438.50-439.00 m ü.M. Zu Beginn
der Grabungen von 1921 war das Niveau der Grasnarbe

auf 438.50 m ü. M. zu messen638, knapp 40 Jahre später
in etwa auf derselben Höhe639.

Bei den zwei Sondierschnitten von 1998640, die rund

6.5 m nördlich des Nordosttores ansetzten, lag die OK

des rezenten Humus auf rund 436.50-437.001T1Ü.M. Das

Niveau der aktuellen Kantonsstrasse liegt auf 438.85 m
ü.M.641.

Damit deuten sich zwischen den drei Untersuchungen

von 1921, i960 und 1998 gewisse Veränderungen
des Niveaus der OK des rezenten Humus an. Der
Niveauunterschied von rund 1.0-1.5 rn von 1921 und i960 zu

den Messungen von 1998 könnte durch die etwas weiter

nördlich gelegenen Aufschlüsse oder infolge
Geländeabsenkungen bedingt durch die landwirtschaftliche

Nutzung entstanden sein. Im Bereich des Nordosttores

befindet sich eine Zufahrt zu einer landwirtschaftlich
intensiv genutzten Zone, die regelmässig

von schweren Landmaschinen befahren

wird.

5.2.3.2 ENTDECKUNGS-UND
AUSGRABUNGSGESCHICHTE

Während der deutliche Richtungswechsel

der Kurtine unmittelbar nördlich
der heutigen Kantonsstrasse schon im
frühen 18 Jh.642 bekannt und wohl durch

obertägig sichtbares Mauerwerk zu
erschlossen war, ist der Nachweis eines

Tores an dieser Stelle erst im frühen

20. Jh. gelungen. Allerdings könnte der

Eintrag «Porte» auf dem Plan von Rosset

aus dem Jahre 1888643 andeuten,
dass gewisse Teile des Tores im späten

19. Jh. noch sichtbar waren oder

zumindest punktuell lokalisiert werden
konnten644. Denkbar ist auch, dass Rosset

wegen dem Verlauf der neuzeitlich¬

modernen Strasse nach Osten in Richtung Faoug/Mur-
ten und dem Knick, welchen die Stadtmauer nördlich
der modernen Strasse vollzieht, auf das Vorhandensein

einer antiken Strassenverbindung und damit eines

Tordurchlasses in der Stadtmauer geschlossen hat645. In
einem Brief von 1866 beschreibt A. Caspari die Vermutung

M. Fornerods, wonach nahe Bauernhofes von Le

Russalet ein Tor gelegen habe646.

Möglicherweise fanden um 1902-1903 im Bereich

des Nordosttores erste undokumentierte Ausgrabungen

statt. Jedenfalls berichtet F. Jomini von einer

Ausgrabung auf der Flur La Maladaire und einer helltonigen
Schale mit Töpferstempel, die er für das Museum angekauft

habe647. Möglicherweise handelt es sich dabei um
die Grabung, die Bosset 1920/22 auf seinem Gesamtplan

unter «1902» eingetragen hat648.

Nachdem anlässlich der Grabungen von Bosset und
Naef von Dezember 1920 bis April 1921 das rund 425 m
lange Teilstück zwischen Tornallaz (T2) und der

Kantonsstrasse (T2-T8 T II) untersucht worden war,

251 Ausgrabungsfoto von 1921. Im Hintergrund ist die Nordmauer des Nordosttores

(PNE_M1 zu sehen. Am Übergang zwischen Tormauer und Kurtine (Bildmitte) zeigt
sich deutlich das Negativ eines grossen Werksteins im Bereich derTorwange. Im Hintergrund

ist die alte Kantonsstrasse mit Splitbelag zu sehen.

638 Zu erschliessen aus PNE_l92l_DF VI. 639 Plan 1960/101. 640 1998.11 - Porte de

l'Est - Porte du Nord-Est, Sondage 3 und 4. 641 Vgl. Plan 1998/040. 642 Hagenbuch 1727.1

Willomet de Payerne 1745. 643 Rosset 1888, Kommentar dazu von Secretan 1888, 14.

644 Dahingehend auch eine Bemerkung von G. Th. Schwarz, wonach die Nordwange des Tores

bis 1888 sichtbar gewesen sei (Schwarz 1964, 27). 645 C. Bursian führt in seiner
Argumentation für ein Nordosttor an der alten Poststrasse in Richtung Faoug dieselben
Argumente an (Bursian 1867, 9). 646 A. Caspari, Brief vom 18.9.1866, MS Antiquar. Ges. Zürich,
zitiert bei Schwarz 1965,177. 647 «En décembre 1903 j'ai acheté de M. Ernest Guisan, qui a fait
des fouilles à la Maladaire, sur la propriété de son père: une grande écuelle en poterie brune avec le

nom du potier, des deux côtés du goulot POSTM» (Jomini 1907, 28). 648 PNE_l92l-l922_DF VI.
I Schwarz 1957-1964, 29. 649 Bosset 1920-1921, 11. 650 Rosset 1888. 651 Bosset 1920-
1921, il. 652 Vgl. Senaud 1913-1921, 52. Kurzberichte über die Grabungsergebnisse bei
Olivier 1921a. I Olivier 1921b. 653 Senaud 1913-1921, 52. 654 Einer entsprechenden Aufforderung

von 0. Schulthess (Römische Kommission der Eidgenössischen Kommission für
Denkmalpflege) ist Bosset nicht nachgekommen, um nach eigener Aussage, die Ergebnisse später
und primär im Bulletin der APA vorlegen zu können (Briefe von 0. Schulthess und L. Bosset

an F. Olivier; 17.3. und 28.4.1923; BCUL, Fonds F. Olivier, Carton 289 IS 1905/XIII S).

wurde anlässlich eines Grabungsbesuches von A. Naef

am 26.3.1921 entschieden, die Grabung nördlich der

Kantonsstrasse fortzusetzen und damit gezielt den

Bereich des bereits bekannten Mauerknicks auszugraben649.

Bosset verwies dabei in seinem Grabungstagebuch

explizit auf den Karteneintrag von Rosset650

bezüglich eines Torstandortes651.

Das Nordosttor wurde am 16.4.1921 entdeckt652. Am

16.5.1921 wurden die zwei inneren Mauerköpfe der

Torwangen freigelegt653 251, 252 Trotz offensichtlichem
Interesse der Vertreter der römischen Archäologie am

aufgedeckten Torgrundriss publizierte Bosset keinen
Grundriss654. Vom 30.8. bis 12.9.1921 wurde die Gra-
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bungsfläche wieder verfüllt655. Die Abrechnung des

Vorarbeiters Senaud nennt für die Grabungen am Nordost-

tor einen finanziellen Aufwand von CHF 500.-656.

Gemäss dem Artikel von F. Olivier in der Gazette

de Lausanne vom 27.5.1921 wurde die Grabungsfläche

von Bosset nach Abschluss zugedeckt und alle antiken
Strukturen erhalten657. Schwarz jedoch schrieb, dass

dem offensichtlich nicht so war: um 194.0 wurde
gemäss den Informationen von Einwohnern von Avenches

ein Telefonkabel verlegt, wodurch dem Nordosttor
beträchtlicher Schaden entstand658.

Im Rahmen der zweiten Etappe der «fouilles
topographiques» hat G. Th. Schwarz im Frühling i960 vier
Sondierungen (Sondagen 28, 29, 40 und 42)659 im Bereich

des Nordosttores angelegt660. Da Schwarz' Hauptinteresse

nicht der Stadtmauer und den zugehörigen
Torbauten, sondern den Strassenverbindungen und deren

Siedlungskontext galt, legte er die Sondierschnitte am

252 Blick von Südosten auf die freigelegten Befunde im Eingangsbereich des Nordosttores.

Mehrere Muschelsandsteinplatten, teilweise mit Drehpfannen deuten auf ein

zweiflügligesTordispositif hin. Im Hintergrund ist die gegen Nordwesten wegführende
Kurtine mit einem grossen Werkstein-Negativ am Übergang zur Tormauer (PNE_M1)
erkennbar (1921).

Nordosttor so an, dass insbesondere Aufschlüsse zu
den Strassen zu erwarten waren. Die Schnitte 28 und

29 lagen rund 2 bzw. 9 m westlich des Torbaus und mit
den Schnitten 40 und 42 avisierte Schwarz das unmittelbare

westliche und nördliche Vorfeld des Tores sowie

die nordwestliche Torecke 253.1998 wurden im Vorfeld

von Leitungsbauarbeiten drei Sondiergräben (Sondage 1,

3 und 4) angelegt661. Im Juni 2015 konnte der nördliche
Teil des Nordosttores im Zusammenhang mit dem

vorliegenden Auswertungsprojekt sondiert und im Rahmen

einer zweiteiligen Ausgrabung vollständig freigelegt
werden. Der südliche Teil des Tores liegt unter der aktuellen

Kantonsstrasse und ist nicht zugänglich662.

Bislang wurden zu den Untersuchungen am Nordosttor

und in dessen näherem Umfeld lediglich kurze Artikel
in Zeitschriften und Zeitungen publiziert663. Der Artikel
von Schwarz 1961 ist zudem mit einer dreiteiligen Re-

konstruktionszeichnung zu den drei von ihm postulierten

Bauperioden illustriert664. Der unpublizierte
Grabungsbericht von L. Bosset umfasst knapp zwei A4-
Seiten665, jener von G. Th. Schwarz fünf A4-Seiten666.

Hinzu kommt eine Zusammenstellung des Forschungsstandes

von 1984 in der unpublizierten Lizentiatsarbeit

vonJ.-P. Dewarrat667.

5.2.3.3 GRUNDRISSUNDSTRUKTUR

Der anhand der Aussenmauern PNE Mi, PNE M2
und PNE M3668 zu fassende Baukörper weist im
Fundamentbereich eine Grundfläche von 7.05 x 7.65 m (d. h.

53.9 m2) auf, die damit fast einem Quadrat entspricht
254. Die um rund 0.6 m längere Seite verläuft dabei

in West-Ost-Richtung. Dadurch, dass am Ostende des

Grundrisses die ältere Kurtine verlief, konnte hier auf

den Bau einer neuen Mauer verzichtet und die neue

Konstruktion direkt auf das im Boden belassene

Fundament gebaut werden. Untersucht man die Masse der

bekannten Mauerstrukturen auf ihre Kompatibilität mit
den bekannten Fussmassen, so ergeben sich für den

drusianischen Fuss (pD) Werte von 21 x 23 pD und für den

römischen Fuss (pR) 24 x 26 pR669 255. Unter Einbezug

655 Senaud 1913-1921, 56-57. Hier besteht ein Widerspruch zu einem Bericht Olivier 1921b,

1, in welchem dieser beschreibt, dass die Grabung am Nordosttor am 30.5.1921 verfüllt werden

sollte. 656 Senaud 1913-1921, 58. 657 Olivier 1921b. 658 Schwarz 1957-1964, 33.

659 1960.26 - Sondage topographique 28; 1960.27 - Sondage topographique 29; 1960.38 -
Sondage topographique 40; 1960.40 - Sondage topographique 42. 660 Zu den Motiven und

Forschungsfragen der «fouilles topographiques» vgl. Schwarz 1961, 40-41. Kurzberichte zu den

Grabungsergebnissen am Nordosttor bei Schwarz 1961, 72-76 und Schwarz 1964, 27-28.
661 Kurzbericht bei Meystre 1998. Unpublizierte Grabungsdokumentation im Archiv des

SMRA, A. F. 42 d'autoroute, DF III. 662 2015.03 - Mur d'enceinte, porte de l'Est, fossé défensif,

porte du Nord-Est. Vorbericht Flück 2014/2015, 241-246; vgl. Kap. 13. 663 Olivier 1921a. I

Olivier 1921b. I Schwarz 1961, 72-76.1 Bögli 1984, 46-47.1 Meystre 1998, 227.1 Flück 2014/2015,

241-246. 664 Illustration von C. Krause, Schwarz 1961, 73-75 Fig. 22-24. 665 Bosset

1920-1921, 11-12. 666 Schwarz 1957-1964, 29-33. 667 Dewarrat 1984, 38-39. 668 Vgl.

Kap. 13. 669 Das etwas ungewöhnliche Mass von 26 pR könnte mit einer Orientierung an
dem unter dem Tor liegenden, älteren Turmgrundriss (T8_Ml) zu erklären sein. 670 An der

Nordmauer PNE_Mimisst der Kalksteinquader Arch. 69 am Westende 1.63 m in der Länge,

was rund 5.5 pR entspricht.

253 Im Vordergrund die Nordmauer des Nordosttores (PNE_M1),
unmittelbar südlich davon und deutlich tiefer liegend das aus

Gerollen gesetzte Fundament des älteren Turmes T8 (1960.38).
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254 Befundgesamtplan des Nordosttores (Ausgrabungen 1921,1960 und 2015) inklusive Angaben zur rekonstruierten Metrologie (M. 1:100).
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Länge Ostseite 7.10 23.99 24.00 21.32 21.50 24.31 24.50

Länge Südseite 7.65 25.84 26.00 22.97 23.00 26.19 26.00

Länge Westseite 6.98 23.58 23.50 20.96 21.00 23.94 24.00

Länge Nordseite 7.64 25.81 26.00 22.94 23.00 26.16 26.00

Breite PNE_M1 (Westende; Muschelsandsteinquader) 1.61 5.44 5.50 4.83 5.00 5.51 5.00

Breite PNE_M2 (Nordende; Fundament) 1.90 6.42 6.50 5.70 5.50 6.51 6.50

Breite PNE_M3 (gemäss Bosset) 1.81 6.11 6.00 5.43 5.50 6.19 6.00

Länge PNE_M2 4.01 13.54 13.50 12.04 12.00 13.73 13.50

Breite Durchfahrt (gemäss Bosset) 3.54 11.96 12.00 10.63 10.50 12.12 12.00

Länge Durchfahrt (gemäss Bosset) 7.65 25.84 26.00 22.97 23.00 26.19 26.00

255 Rekonstruktion des Nordosttores. Metrologie der Mauern und Maueröffnungen, Relation zu Vielfachen des pR, pD und pV.

der weiteren Mauermasse erscheint für die architektonische

Konzeption des Nordosttores die Anwendung des

römischen Fusses wahrscheinlicher als jene des drusia-
nischen Fusses. Die Breiten der Nord- und Südmauer

(PNE Mi und PNE M3) lassen sich auf rund 6 pR
beziffern670. Da die Breite der Durchfahrt zwischen der Nord-
und Südmauer rund 3.54 m, (d. h. 12 pR) beträgt, deutet

sich für die Anlage des Tores in Nord-Süd-Richtung

eine Aufteilung des Masses von 24 pR in zwei Teile zu
6 pR und einen mittleren Teil zu 12 pR an. Für das

Fundament der Westmauer PNE M2 ist eine Breite von 6 pR

zu rekonstruieren. Eine Unterteilung in West-Ost-Rich-

tung lassen die auf rund 6 (Westende) bzw. 8 (Ostende)

pR Länge um das Mass von 2 pR verbreiterten West- und
Ostenden von PNE Mi und PNE M3 vermuten. Durch

diese nur im Bereich des aufgehenden Mauerwerks
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256 Nordosttor: Auswahl von Profilaufnahmen und deren Lokalisierung innerhalb der Ausgrabungsfläche von 2015.03 (M. 1:50,

Lokalisierung M. 1:100). Die Nummern bei der Lokalisierung verweisen auf Textabbildungen.
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bestehende Veränderung der Mauerbreiten weitet sich

der Bereich zwischen PNE Mi und PNE M3 von 12 pR

im Eingangsbereich auf 16 pR im Torzentrum. Im
Torinneren ergibt sich damit an der OK des Fundamentvorsprungs

ein Raum mit einer lichten Weite von 12 x 16 pR.

Die in pR umgesetzten Masse des Nordosttores lassen

sich regelhaft als Vielfache eines Grundmoduls von 4 pR

ausdrücken. Die Grundfläche des Tores entspricht damit
6.0 x 6.5 Modulen zu 4 pR.

257 Sondierung Nordosttor 2015.03. Blick nach Nordosten. Im

Vordergrund ist der dichte Kies einer Strasse zu sehen, die vor dem

Torbau angelegt wurde. Am unteren rechten Bildrand ist der

Muschelsandsteinquader (Arch. 69) der nördlichen Torwange
(PNE_M1) erkennbar. Im Hintergrund schliessen die unteren lagen
des abgetreppten Fundamentvorsprungs der Kurtine (PNE—T9_M 1

mit davor liegender Bauplatz-Schicht aus Kalksteinsplittern an.

671 «Route du Nord-Est», vgl. Synthese Siedlungsentwicklung, Kap. 5.4.1.2. 672 Eine
ähnliche Situation besteht am «Kleinen Hafentor» in Xanten. Hier wurde der Torbau der 2. Bau-

phase auf die bodeneben abgebrochenen Reste des Torbaus der 1. Bauphase gebaut (Geyer

1999,122; 132-133). 673 Vgl. pietra rasa-Technik am Kleinquadermauerwerk der Fassade des

Amphitheaters von Avenches (2. Bauphase ab ca. 165 n.Chr.; Bridel 2004,198-199). Indizien
für rot eingefärbte Fugen wie beim Amphitheater lassen sich für das Nordosttor nicht
anführen. Auch für die Kleinquadermauern des Theaters von Avenches wird pietra rasa-Verputz
vermutet (Matter 2009, 69). Pietra rasa-Verputz mit rot ausgemalten Fugen gilt als ein
charakteristisches Merkmal der mittelkaiserzeitlichen Stadtmauern im rechtsrheinischen

Obergermanien (Sommer 1992, 138). Allg. zu pietra rasa-Verputz vgl. Emmenegger 2016.

674 Allg. zur Methodik und Zielsetzung der Rekonstruktionsvorschläge vgl. S. 142 f. 675 Vgl.

Grabungsbericht Sondierung 2015.03, Archiv SMRA. 676 Gemäss G. Th. Schwarz ist einer
Notiz von L. Bosset zu entnehmen, dass die Quadersteine an der Aussenseite ähnlich profiliert

waren wie jene, die Schwarz am Westtor ausgegraben hat (Schwarz 1957-1964, 23).

Allerdings ist auf keinem Dokument der Altgrabungen an den erhaltenen Quadern ein Hinweis

auf eine Profilierung zu erkennen. 677 Eine ähnliche Situation besteht am Westtor, bei

dem der nördliche Torturm zumindest im Fundamentbereich nachweislich im Verband mit
der Kurtine angelegt wurde, im Gegensatz dazu das Osttor, bei dem eine deutliche Baufuge

zur Kurtine festzustellen ist. Vgl. S. 127.

5.2.3.4 BAUPERIODEN UND DATIERUNG

Dem Bauzeitpunkt des Nordosttores waren ab der

1. Hälfte des l. Jh. offenbar bereits mehrere Bauereignisse

vorangegangen. Auf die Anlage einer in die

1. Hälfte des l. Jh. datierenden, in nordöstlicher Richtung
verlaufenden Strasse671 folgte in frühflavischer Zeit die

Errichtung der Stadtmauer mit einem architektonisch
nicht genauer zu fassenden Durchgang und korrespondierender

Strassenverbindung 256. Unbestimmte Zeit

später wurde der Zwischenturm T8 auf die abgebrochenen

Reste des Durchgangs gebaut 257,258. Frühestens

in der Mitte des 2. Jh. brach man diesen Turm bis auf die

OK des Fundaments ab, um schliesslich auf dem
Fundamentrest die Mauern des Nordosttores anzulegen672. Ab

dem letzten Drittel des 3. Jh. liegen Hinweise auf

Umgestaltungen der Eingangssituation des Tores vor, die

gleichzeitig eine Weiternutzung des Durchgangs bis in
das späte 3. Jh. belegen. Das Ausbleiben von Fundmaterial

aus dem 4. Jh. deutet auf eine gesunkene Relevanz

dieses Stadtausgangs, möglicherweise gar auf eine

Aufgabe des Torbaus hin. Die jüngste, bauliche Aktivität im
Bereich des Nordosttores lässt sich erst in der 1. Hälfte
des 19. Jh. mit der Anlage eines Drainagegrabens fassen.

5.2.3.5 BAUMATERIAL UND BAUTECHNIK

Die umfangreichen Ergebnisse der drei Ausgrabungen

am Nordosttor liefern deutliche Anhaltspunkte
zur Architektur und Materialisierung des Torbaus. Wie

bei den grossen Torbauten der Stadtmauer - dem Ost-

und Westtor - ist auch für das Nordosttor eine
Mischarchitektur aus Werksteintechnik und Kleinquadermauerwerk

zu belegen. Über einem aus vermörtelten
Kalkbruchsteinen gebauten Fundament bzw. über den

bestehenden Abbruchkronen der Turmmauer T8 M1

wurde im Bereich der östlichen und westlichen Mauerenden

Werksteinarchitektur (opus quadratum) in Form

von Quadern aus grauem Muschelsandstein eingebaut.
Im rund 12 pR langen Bereich zwischen den Mauerenden

setzte direkt auf dem Fundament Kleinquadermauerwerk

(opus vittatum) aus gelbem Neuenburger Kalkstein

an. Die Steinhäupter der äusseren Mauerschale waren in
pietra rasa-Technikverputzt und mit sorgfältigem Fugenstrich

gerahmt673 259. Zwischen den Mauerschalen in
opus vittatum bestand ein Mauerkern aus gemörtelten
Kalkbruchsteinen (opus caementicium) 260. Wie sich

aus dem Bestand der Architekturelemente erschlies-

sen lässt, kam im Bereich von Gewölben, etwa über dem

Toreingang oder über Fensteröffnungen, weiss verputzter

Tuffstein (Arch. 79) zum Einsatz. Gesimselemente

(Arch. 80; Arch. 82-Arch. 84) aus dem oberen Teil des

Fassadendekors waren aus Muschelsandstein gearbeitet.
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258 Sondierung Nordosttor 2015.03. Blick nach Südosten. Links im Bild die neu mit
dem Bau des Nordosttores angelegte Kurtine (PNE-T9_M1), rechts davon wegführend
das halbrunde Mauerwerk des älteren Zwischenturmes (T8_M1) und darüber und am
rechten Bildrand das später an- und aufgesetzte Mauerwerk der Nordmauer des

Nordosttores (PNE_M1 (vgl. 256).

259 Sondierung Nordosttor 2015.03. Detail des opus vittatum der

Nordmauer (PNE_M1) des Nordosttores. Gut erhaltener pietra
rasa-Verputz und Fugenstrich zwischen den Handquadern aus

gelbem Neuenburger Kalkstein (vgl. »256).

5.2.3.6 REKONSTRUKTIONSVORSCHLAG UND

METROLOGIE674

GRUNDLAGEN DER VORLIEGENDEN REKONSTRUKTION

- Befunde der Ausgrabungen von 1921, i960 und 2015675

- in situ befindliche Architekturelemente (Arch. 69-
Arch. 77)

- Architekturelemente aus der Ausgrabung 2015 (Arch.

78-Arch. 85).

REKONSTRUKTION DER OSTFASSADE

Die beiden Aussenmauern des Torbaus, PNE Mi im
Norden und PNE M3 im Süden, werden mit einer
Fundamentbreite von 6 pR rekonstruiert. Am Übergang zum
Sichtmauerwerk wird den Mauern beidseitig ein

Fundamentvorsprung von Vi pR Breite angesetzt. Die für den

unteren Bereich des Sichtmauerwerks belegte
Werksteinarchitektur aus grossen Muschelsandsteinquadern
wird als Sockelzone von insgesamt 3 pR Höhe mit
einfach gefastem (45°) oberem Abschluss rekonstruiert676

261. Diese Sockelzone wird im Bereich der in opus

vittatum gebauten Mauerbereiche fortgesetzt. Das an der

Nordseite von PNE Mi 0.7-0.8 m hoch erhaltene

Kleinquadermauerwerk müsste damit unmittelbar oberhalb

der erhaltenen Höhe in eine Fase übergegangen sein.

Oberhalb der Sockelzone wird die Torfassade abgesehen

von dem in Werksteintechnik gesetzen Torgewände

vollständig in opus vittatum rekonstruiert. Am Übergang

zur nördlich und südlich an den Torbau anstossenden

Kurtine wird die in Werksteintechnik gebaute Sockelzone

um 3 pR in die Kurtine hinein verlängert und das

Tormauerwerk damit mit demjenigen der Kurtine
verzahnt. Nachweislich wurde beim Bau des Nordosttores

ein Teil der bestehenden Kurtine abgebrochen, um eine

optimale konstruktive Verbindung von Kurtine und
Torbau zu erreichen677. Da die Kurtinenteilstücke (T7-
PNE Mi und PNE-T9 M1) nicht rechtwinklig, sondern

in schrägem Verlauf an die Mauern des Tores (PNE Mi,

260 Sondierung Nordosttor 2015.03. Übersicht über die Nordmauer

(PNE_M1) links im Bild und die Kurtine (PNE—T9_M1) rechts davon.
Das Negativ eines grossen Werksteines am äussern Abschluss der

Tormauer ist in der Mitte zu erkennen. Am linken unteren Bildrand

liegen die Muschelsandsteinquader Arch. 70, Arch. 71 und Arch. 72,
die zu einem sekundären Eingangsdispositif gehören.
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PNE M3) anstossen, nehmen die Muschelsandsteinquader

am Übergang von Torbau und Kurtine diese

Abschrägung auf678. Im Erdgeschoss wird die Ostfassade

mittig für die Tordurchfahrt geöffnet. Die maximale

Weite der Toröffnung beträgt oberhalb der Sockelzone

261 Schrägaufsicht auf die nördliche Tormauer PNE_M1 mit Rekonstruktion der
Werkstein-Abschlüsse und der dazwischenliegenden Mauerpartie aus opus vittatum
(2015.03).

678 Im Norden rund 430 im Uhrzeigersinn, im Süden rund 90 im Gegenuhrzeigersinn.
679 Zum Vergleich sei auf den noch fast 3.5 m hoch erhaltenen (inklusive der ersten
Keilsteine des Torbogens), südlichen Torturm der Stadtmauer von Venta Silurum/Caerwent
hingewiesen, bei dem der Verhältnisquotient von lichter Torweite zu Kämpferhöhe ebenfalls 1.3

beträgt (de la Bédoyère 1991,118-119.1 Manning 2003,177-178). 680 Überlegungen zur
Gestaltung der zweiflügligen Torkonstruktion bei Schwarz 1964, 27. 681 Für die Schwellenelemente

mit Türanschlag ist auch eine Bauweise aus widerstandsfähigem Kalkstein in
Betracht zu ziehen. Vgl. Schwellenelement Arch. 10 vom Osttor. Eine Unterlagsschwelle aus

Buntsandstein für eine darauf aufliegende Schwelle aus Kalkstein findet sich beim Arena-

zugang-Ost des Amphitheaters von Augst-Sichelengraben (Hufschmid 2009, 85-87; 354,
Abb. 51-52; 357 Abb. 57; 359 Abb. 60). Ebenso beim Eingang zum Nordcarcer desselben

Amphitheaters (Hufschmid 2009, ill; 377 Abb. 94). 682 Aussen mit rechteckiger Form und

rundem Inneren rekonstruiert. Entsprechende Funde dazu bei Charlesworth 1980, 205
PI. 14.3. I Manning/Scott 1988, 17-19.1 Bidwell et al. 1988, 212-214. 683 Vgl. die ähnliche

Disposition der porta libitinensis (Lichtmass des Tordurchganges 2.94 m) im Amphitheater
von Avenches (Bridel 2004, 44-46). Allgemein fällt bei der Zusammenstellung von gut
erhaltenen Arenatorschwellen von Amphitheatern bei Hufschmid 2009, 458-459 Abb. 226 auf,
dass die lichten Weiten der Durchgänge immer zwischen 2.5 und 3.5 m betragen. 684 Bridel

2004, 41-44; Dépl. 3b; Dépl. 4. 685 Als Anschauungsbeispiel dazu sei auf das nördliche
Arenator des Amphitheaters von Nyon hingewiesen, bei dem im Bereich der Schwellenkonstruktion

Riegellöcher zur Arretierung der geschlossenen, zweiflügligen Torkonstruktion
erhalten sind (Hauser/Rossi 1999,138 Fig. 8).

14 pR. Auf einer Höhe von 11 pR ansetzend, wird die

Toröffnung mit einem halbrunden Torbogen von 18 pR

Scheitelhöhe überspannt »262. Der Auflagerdruck sowie

der Seitenschub des Gewölbes wird dabei von den zum
Teil in Werksteintechnik gebauten Torwangen (PNE Mi,
PNE M3) bzw. dem in Werksteintechnik rekonstruierten

Torgewände abgetragen 263. Der Verhältnisquotient

von lichter Torweite bis zum Ansatz des Torbogens

zu lichter Torhöhe beläuft sich damit auf 1.3679. Zur
Rekonstruktion dieses Torbogens können keine originalen
Architekturelemente herangezogen werden. Die Bogen-
konstruktion wird aus 25 Bogensteinen von 2 pR Länge
und 1 pR mittlerer Höhe gebildet. Die Anfängersteine

liegen jeweils auf einem Kämpfergesims von 3 pR oberer

Länge und 1 pR Höhe. Gegenüber den Bogensteinen

kragt das Gesims beidseitig um Vi pR vor. Aus den

Grabungen von 1921, i960 und 2015 liegen Aufschlüsse zur
Gestaltung des Eingangsbereiches auf dem Niveau der

Torschwelle vor. Auch wenn der dokumentierte Befund

offensichtlich nicht mehr der ursprünglichen Gestaltung

der Eingangssituation entspricht, lassen sich aus

den sekundär wiederverwendeten Schwellenelementen

(Arch. 70-Arch. 72; Arch. 76-Arch. 77) Indizien für
die Bauweise der Schwelle und der Torkonstruktion
ablesen 264. Es handelt sich um eine aus Muschelsandsteinquadern

gebaute Schwellenkonstruktion, bei der

die äussersten Quader jeweils Einarbeitungen zur
Aufnahme der beiden Torflügel aufwiesen680. Die runden

Vertiefungen dienten als Drehpfannen der Torflügel, die

im geschlossenen Zustand vom Torinneren aus am
Anschlag der Schwelle anstiessen681. In den Drehpfannen
waren vermutlich metallene Lager eingesetzt, die eine

zu rasche Abnutzung des Steines durch die sich darin
drehende Torangel bzw. den metallenen Angelzapfen
verhinderten682. Unter Einbezug des Schwellensteins

Arch. 72 schlage ich eine Torkonstruktion aus zwei,
jeweils 5.25 pR weiten Torflügeln (Abstand der beiden

Drehpfannen: 10.5 pR) vor683.

Eine identische Anlage der Angellöcher zeigt das

östliche Arenator des Amphitheaters von Avenches: Auch

hier liegt die äussere Grenze des Angelloches jeweils
rund 0.2-0.3 m von der Mauerwange entfernt. Der so

entstehende Zwischenraum nimmt ein zusätzlicher

Quader ein684. Somit bleibt die Frage nach der Gestaltung

der Torgewände. Der Abstand von rund 1 pR von
den Angellöchern bis zum Ansatz des Quadermauerwerks

von PNE Mi und PNE M3 kann einerseits mit
einem über den Torpfosten gegen aussen reichenden

Teil des Torflügels oder aber wie beim östlichen Arenator
des Amphitheaters von Avenches (s. oben) durch ein
zusätzlich eingebautes Torgewände geschlossen worden
sein. Tatsächlich sprechen bautechnische und statische

Überlegungen eher dafür, dass an die in Werksteintechnik

gebauten Torwangen anschliessend kein gesondertes

Torgewände existiert hat, sondern die Wangen selbst

diese Funktion übernommen haben und die Schliessung
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262 Aufriss der Rekonstruktion der Ostfassade des Nordosttores (M. 1:200).

263 3D-Rekonstruktion des inneren Torabschlusses mit dem

Torgewände aus grossen Muschelsandsteinquadern und dem darüber
ansetzenden Torbogen. Der in situ erhaltene Quader Arch. 69 ist
hellbraun markiert.

der Lücke zwischen Angelloch und Wangenmauer (bei

geschlossenem Tor) von einem seitlich über das Angelloch

verlängerten Torflügel übernommen wurde »265.

Rekonstruiert man die beiden Torflügel bis zum
Scheitel des Torbogens, so werden in der entsprechenden

Höhe Abarbeitungen im Bereich des Tonnengewölbes

nötig, um den Radius des Viertelkreises der

geöffneten Tür aufnehmen zu können. Um die geschlos¬

senen, wie auch die geöffneten Torflügel arretieren zu

können, ist im mittleren Bereich der Schwelle sowie

im direkten Anschluss an die Seitenwände des Tores

(PNE Mi, PNE M3) je mit mindestens zwei
Riegellöchern zu rechnen685. Als Gegenstück zu den

Türangeln in den Lagerpfannen werden am oberen Ende

der Torflügel Metallbolzen rekonstruiert, die in Angelringe

oder Angellöcher im Bereich des Tonnengewölbes

264 3D-Rekonstruktion Nordosttor. Detail der Situtation am äusseren Toreingang mit
den in situ liegenden Schwellenelementen Arch. 70—Arch. 77 (M. 1:50).

1 m

j ch. 76

Ar

V/
h. 77

PNE M3

265 3D-Rekonstruktion Nordosttor. Detail der

Verankerung der Torflügel in den Drehpfannen der Schwellensteine.

Am oberen Ende werden die Torflügel durch

Metallbolzen in Angellöchern im Bereich des Torbogens in

Position gehalten.
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266 Tour de Rive von La Neuveville/BE (1660). Zweifliigliges Ein-

gangsportal, bei dem die Türflügel unten in einer Drehpfanne
verankert, und oben in einen Führungsring im Bereich eines
Querbalkens eingelassen sind.

der Toröffnung eingesetzt sind und so die Torflügel in
Position halten686 266. Seitlich am Torgewände
angebrachte Torangeln in Scharnieren sind aufgrund der

Dimensionen des Tores und des sich daraus ergebenden
Gewichtes für die Torflügel auszuschliessen687.

Das Erdgeschoss der Ostfassade schliesst an der OK

des Scheitelsteins des Torbogens in einer Höhe von
20 pR ab.

Da sich im Bereich des Erdgeschosses des Nordosttores

keinerlei Hinweise auf einen gemauerten Treppenaufgang

fanden und ein solcher aufgrund der Platzverhältnisse

im Torinneren auch kaum ausreichend Platz

finden würde, geschah die Erschliessung des

Obergeschosses des Torbaus vermutlich über den Zugang vom
Wehrgang der beidseitig anstossenden Stadtmauer. Eine

einfache, hölzerne Treppenkonstruktion wäre allenfalls

im schmaleren Mittelteil der Mauern PNE Mi und

PNE M3 denkbar688. Der Zwischenboden des

Obergeschosses wird auf die rekonstruierte Höhe des Wehr-

gangs von 24 pD bzw. 27 pR gelegt. 4 pR über dem Boden-

686 Vgl. die zur Aufnahme der Türangeln vorbereiteten Löcher im Bereich der stadtseitigen
Durchgänge an der Porta Nigra in Trier (Geissler 2017, 98 Abb. 15). 687 Zur Konstruktion zur
Fixierung von Torangeln im weiteren, aufgehenden Teil der Torwangen vgl. entsprechende
Befunde beim nördlichen Arenator des Amphitheaters von Pompeji (Hufschmid 2009, 457
Abb. 225). 688 Eine identische Art der Erschliessung wird für einen Torturm an der

Stadtmauer von Sume/ocenna/Rottenburg angenommen (Gairhos 2008,108). 689 Vgl. Bogenstein
mit anhaftendem Ziegelschrotmörtel aus dem mutmasslichen Kontext von Fensteröffnungen

der Zwischentürme Arch. 110. 690 Zur Dachkonstruktion vgl. unten S. 189. Auch vom
«Kleinen Hafentor» in Xanten sind Gesimsfragmente bekannt, die mit der Fassadengliederung

der 2. Bauphase der Toranlage in Verbindung gebracht werden (Geyer 1999,165-166).
691 Gegen eine ebenfalls denkbare Verwendung als Gliederungselement innerhalb der
Torfassade spricht die vertikal gegen oben abgesetzte Leiste an der Oberseite der Fragmente.
Niederschlags- und Meteorwasser hätte sich im dahinter liegenden Bereich gesammelt und

die Leiste eine Ableitung dessen verhindert. 692 Arch. 74-Arch. 75. Siehe auch Fotos

SMRA_1921_21_PNE, SMRA_1921_30_PNE und Pläne PNE_24.5.1921_DF VI, ACFMH_17007_
PNE. 693 Vgl. Grabungsbericht im Archiv SMRA.

niveau des Obergeschosses werden an der Ostfassade

zwei Fensteröffnungen eingeplant. Für die Überwölbung
des Fensterbogens kann der Tuff-Bogenstein Arch. 79

herangezogen werden. Unter Einbezug der Masse dieses

Bogensteins werden Fensteröffnungen von 2 pR lichter
Weite und 3 pR lichter Höhe rekonstruiert. Aus 11 weiss-

verputzten Tuffstein-Bogensteinen von V2 pR Höhe wird
ein halbkreisförmiger Fensterbogen angelegt. Der

rückseitig am Bogenstein Arch. 79 nachzuweisende
Ziegelschrotmörtel spricht deutlich für dessen Verbauung in
einem Gewölbekontext689.

In einer Höhe von 15 pR über dem Zwischenboden des

Obergeschosses (entspricht 42 pR ab Terrain) kommt
die Dachtraufe und damit der Abschluss der Torfassade

zu liegen. Am oberen Ende der Fassade wird mit
dem Einbau eines umlaufenden Gesims aus
Muschelsandstein (Arch. 80, Arch. 82-Arch. 84) in die darüber

ansetzende Dachkonstruktion übergeleitet. Das rund

0.19 m über die vertikale Flucht der Fassade vorkragende

Gesims nimmt auf der Oberseite den Anschlag
der überstehenden, pyramidenförmig rekonstruierten

Dachkonstruktion auf690. Der leistenartig
abgesetzte, äussere Abschluss des Gesims wird als Anschlag
der Dachsparren interpretiert691. Über die aufgesetzte
Dachhaut aus gebrannten Tonziegeln konnte das Dach

mit ausreichendem Abstand zu den Grundmauern des

Torbaus entwässert werden. Zur statischen Entlastung
des vorkragenden Gesims wird der Dachbalken über den

Aussenmauern des Tores angelegt und damit der Hauptteil

der Dachlast über diese abgetragen »267.

REKONSTRUKTION DER WESTFASSADE

Die Westfassade des Nordwesttores wird sowohl im
Erd- wie auch im Obergeschoss als grundsätzliche
Entsprechung zur Ostfassade rekonstruiert.

REKONSTRUKTION DER NORD- UND SÜDFASSADE

Die Weite der Nord- und Südfassade wird im
Fundamentbereich mit 26 pR rekonstruiert. Nach Fundamentvorsprung

und gefastem Rücksprung oberhalb der mit
3 pR Höhe angenommenen Sockelzone verringert sich

deren Weite auf 24 pR. Auch hier werden die östlichen
und westlichen Abschlüsse der Grundmauern (PNE Mi
und PNE M3) in Werksteintechnik mit Muschelsandsteinquadern

rekonstruiert »268. Die gefaste Sockelzone

setzt sich damit von der Ost- und Westfassade als

umlaufendes Band fort und wird im Bereich der in opus vit-
tatum gebauten, mittleren Mauerpartien entsprechend
in Kleinquadertechnik materialisiert. Auf einer Weite

von 9 pR und bis in eine Höhe von 27 pR werden die Nord-

und Südfassaden an ihrem östlichen Ende von der

anschlagenden Kurtine der Stadtmauer verdeckt. Oberhalb

der Sockelzone werden die Nord- und Südfassaden

des Tores in opus vittatum mit pietra rasa-Verputz und

Fugenstrich rekonstruiert. Wie an der Ost- und Westfassade

werden auch der Nord- und Südfassade im Bereich
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des Obergeschosses Fensteröffnungen ausgespart. In
einer Höhe von 4 pR ab dem Niveau des Zwischenbodens

werden jeweils zwei Fensteröffnungen von 3 pR lichter
Weite und 4 pR lichter Höhe rekonstruiert. Die

Überwölbung der halbrunden Fensterbögen wird analog der

Fenster an der Ost- bzw. Westfassade realisiert.

Im Abstand von 6 pR zum östlichen Abschluss des

Torbaus wird sowohl an der Nord- als auch an der Südfassade

eine Türöffnung angenommen, die mit ihrer UK auf

27 pR ab Terrainniveau auf der Höhe der Wehrgang-OK
der Kurtine liegt. Die lichte Weite der Türöffnung wird
mit 3 pR rekonstruiert, der Scheitel des halbrunden
Türbogens entsprechend der OK der Fensteröffnungen auf

7.5 pR Höhe ab Zwischenboden eingeplant »269.

Auch die Nord- und Südfassade schliessen in einer
Höhe von 42 pR mit dem umlaufenden Gesims aus

Muschelsandstein (Arch. 80, Arch. 82-Arch. 84) ab,

welches gleichzeitig das Auflager für die Dachkonstruktion

bildet.

REKONSTRUKTION DES TORINNEREN

Die Tormauern (PNE_Mi, PNE_M2, PNE_M3) sparen
im Inneren einen lichten Raum von 16 pR nordsüdlicher
und 12 pR westöstlicher Ausdehnung aus. Mehrere 1921

im Torinneren dokumentierte Steinplatten692 sowie

stratigraphische Anhaltspunkte der Grabung von 2015

lassen vermuten, dass im Torinneren eine Pflasterung
aus Steinplatten bestanden hat693. Anhand dieser Indizien

und mehrerer, 2015 im Aushub der Altgrabungen
von 1921 und i960 gefundenen Fragmente von
Muschelsandsteinplatten, lassen sich Muschelsandsteinplatten

von rund 0.25-0.30 m Seitenlänge und 0.10-0.20 m

Arch. 80

Arch. 82

Arch. 83

267 Gesimsfragmente vom Nordosttor aus Muschelsandstein.

Vergleichende Darstellung, Rekonstruktion eines Gesimsprofils und

mögliche Absetzung einer Dachkonstruktion (M. 1:5).

Arch. 84
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268 Aufriss Nord- und Südfassade des Nordosttores inklusive Metrologie

(M. 1:200).
270 Nord-Süd-Schnitt durch das Nordosttor mit Angabe von
Geschossen und Referenz zur Metrologie (M. 1:200).

269 3D-Rekonstruktion Nordosttor. Blick vom Wehrgang der Kurtine nordwestlich des Torbaus in Richtung des seitlichen Torturm-Eingangs auf
dem Niveau des Wehrgangs.
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2713D-Rekonstruktion Nordosttor. Untersicht mit teilweise
aufgelöstem Plattenboden im Torinneren. Das Torinnere ist mit
einer einfachen, horizontalen Deckenkonstruktion überspannt.

272 3D-Rekonstruktion Nordosttor. Blick in das gepflasterte
Torinnere mit Torflügeln am inneren und äusseren Zugang.

Höhe postulieren. Mehrere auf Fotografien von 1921

erkennbare und zeichnerisch dokumentierte Fahrspuren
auf einzelnen dieser Steinplatten (Arch. 74-Arch. 75)

legen eine konstante Nutzung des Durchgangs für den

Wagenverkehr nahe694. 1921 an der Süd- und Südwestseite

von PNE M3 gefundene Muschelsandsteinplatten

ähnlicher Dimensionen lassen vermuten, dass auch

Bereiche ausserhalb des eigentlichen Torgebäudes mit
Steinplatten gepflastert waren.

Aufgrund der im Aufgehenden 3.5 pR starken und in
Kleinquadertechnik gebauten Seitenmauern PNE Mi
und PNE M3 wird der zentrale Teil des Tores zwischen
den Eingängen und deren Tonnengewölben nicht mit
einem Gewölbe, sondern lediglich mit einer horizontalen

Deckenkonstruktion aus Holz überspannt. Diese

bildet gleichzeitig den Zwischenboden innerhalb des

Torbaus. Die UK dieser Deckenkonstruktion kommt auf

Höhe des Scheitels der Tonnengewölbe der beiden

Eingänge (18 pR ab Terrain) zu liegen. Für das Torinnere
ergibt sich aus diesem Rekonstruktionsvorschlag ein im
Lichtmass 12 x 16 x 18 pR grosser Raum 270-272.

DACH KONSTRUKTION

Auf den rechteckigen Grundriss (22 x 24. pR) des

Torbaus wird ein pyramidenförmiges Dach mit Tonziegeldeckung

zur gleichmässigen Ableitung des Dachwassers

aufgesetzt695. Eine für Ziegeldächer realistische Dach-

694 Vgl. rund 0.3 m hohe Steinplatten mit Fahrspuren einer Pflästerung im Inneren der Porte

sud du Cadereau von Nîmes (Monteil 1999, 92 Fig. 69.2). 695 Denkbar ist grundsätzlich auch

ein giebelständiges Satteldach, wie es etwa für einen Torturm der Stadtmauer von Rottenburg

(Gairhos 2008,109 Abb. 67) oder das «Kleine Hafentor» von Xanten (Geyer 1999,133
Abb. 41) vorgeschlagen wird.

neigung von 26° (östliche und westliche Dachfläche)
bzw. 28° (nördliche und südliche Dachfläche) ergibt für
den Dachfirst eine Höhe von 6 pR ab der OK des umlaufenden

Gesims an der Traufe der Torfassade. Die Höhe

des Dachfirstes ab Terrain beläuft sich damit auf 48 pR,

d.h. 14.2 m.

CHROMATOGRAPHIE

Die West- und Ostfassade zeigen über einer aus

grauem Muschelsandstein gebauten Sockelzone

Kleinquadermauerwerk aus gelbem Neuenburger Kalkstein.

Der Einsatz von Werksteinen im Bereich der Sockelzone

und der Toröffnung unterstrich deren Bedeutung, verlieh

dem Torbau statisch Stabilität und setzte die

Türöffnung optisch in Szene 273, 274. Das Kleinquadermauerwerk

wies weissen Verputz in pietra rasa-Technik

mit Fugenstrich auf. Im Bereich der Fensteröffnungen
im Obergeschoss wurde vermutlich weiss verputzter
Tuffstein verbaut. Am oberen Ende schlössen die
Fassaden mit einem grauen Gesims aus Muschelsandstein
ab. Gegenüber der nördlich und südlich ansetzenden

Kurtine aus opus vittatum in gelbem Neuenburger Kalkstein

dürfte die Torfassade heller erschienen und damit

optisch hervorgetreten sein. Eine gewisse optische
Absetzung des Torbaus und seiner Toröffnung wurde auch

durch die dunklere Farbe der Sockelzone und der Werksteine

im Bereich von Gewände und Torbogen erreicht.
Die Nord- und Südfassade wiesen lediglich im Westen

eine sichtbare, farbliche Absetzung durch die graue
Sockelzone aus Muschelsandstein auf. Im Osten ging
das hell gehaltene (weisser pietra rasa-Verputz)
Kleinquadermauerwerk optisch in das möglicherweise leicht
dunklere Kleinquadermauerwerk (gelber Neuenburger

Kalkstein) der Kurtine über.
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273 3D-Rekonstruktion Nordosttor. Aussenansicht der Toranlage mit
Angaben zur Chromatographie.

5.2.A TORE AN DER NORDSEITE

DER STADTMAUER

5.2.A.1 IDENTIFIKATION

Auf den Abschnitten T III und T IV lassen sich zwei
Tore identifizieren. Es handelt sich dabei um das Nordtor

und die sogenannte «Nordpforte» («Poterne du

Nord»), Bei einer dritten Maueröffnung («Poterne des

Mottes»), die zunächst ebenfalls im Verdacht stand, eine

Toröffnung zu sein, handelt es sich wohl eher um den

Durchlass für eine Abwasserleitung. Hier fehlen
Hinweise auf Strassen und der Baubefund erinnert stark

an die auf Abschnitt T IV belegten Kanaldurchlässe696.

Für beide mutmasslichen Torbauten lassen sich keine
Befunde einer Torarchitektur anführen. Ihr Nachweis

basiert im Wesentlichen auf einem Unterbruch der Kurtine

und korrespondierenden Strassenachsen (inklusive
begleitender Gräberfelder extra muros).

5.2.A.2 NORDPFORTE

27A 3D-Rekonstruktion Nordosttor. Innenansicht der Toranlage mit
Angaben zur Chromatographie.

696 Vgl. Synthese Kurtine, Kap. 5.2.1.8. 697 PotN, Til, 26.4.1924_DF VI. 698 Bursian 1867,

9. I Secretan 1888, 14. 699 Senaud 1922-1923, Einträge vom 5.10.-10.11.1922. I Dewarrat

1984, 39. 700 Vgl. die Einträge auf den Gesamtplänen von Rosset 1888 und Rosset 1910

sowie ein Aufschluss der Strasse von 1922 bei PotN, Tll_24.10.1922_DF VI. I PotN, Tll_
8.11.1922_2_DF VI. 701 PotN, Tll_l8.10.1922_DF VI. I 1925_004. 702 PotN, Tll_18.10.1922.
703 PotN, Tll_1922_DF VI. I PotN_Tll_1922_2_DF VI. I PotN_Tll_1922_3_DF VI. 704 PotN,

Tll_26.4.1924_DF VI. I PotN, Tll_8.11.1922_l_DF VI. I PotN, Tll_8.11.1922_2_DF VI.

705 Vgl. T8-PotN_Tl4-Tl5_T22-T28_T31-T33_10.2.1927_DF XV. I 1929_011. 706 PotN,

Tn_i8.io.i922_DF VI. Auf Plan 1925/004 ist der Stein als «dalle de seuil pierre grise»
bezeichnet, auch die Fotoaufnahmen deuten auf Muschelsandstein hin. 707 PotN, Tll_1922_
DF VI. I PotN, Tll_1922_2_DF VI. I PotN, Tll_1922_3_DF VI. 708 Vgl. Foto PotN, Tll_1922_
DF VI. 709 Vgl. Foto PotN, Tll_1922_DF VI. 710 PotN, Tll_8.11.1922_l_DF VI. I 1925/004.
711 PotN, Tll_8.11.1922_l_DF VI.

AUSGRABUNGS- UND PUBLIKATIONSSTAND

Rund 180 m westlich von T9 folgt am östlichen Ende

des Abschnittes T III kein Zwischenturm - aufgrund der

Entfernung wäre ein Turm T11 denkbar - allerdings liegt
an seiner Stelle ein als Nordpforte («Poterne du Nord»)

interpretierter Befund. Wegen seiner Lage in der Flur
Les Prés Raclos wurde der Befund zum Teil auch als

«Porte des Prés Raclos» bezeichnet697. Bereits 1867 und

1888 hatten C. Bursian und E. Secretan wegen dem

Nachweis einer von der Stadt aus in Richtung Nordwesten

führenden Strasse mit begleitendem Gräberfeld und

einem deutlichen Mauerunterbruch die Existenz eines

Tores als wahrscheinlich erachtet698. Die Nordpforte
wurde anlässlich der zweiten Kampagne von L. Bosset

im Herbst 1922 ausgegraben699. Bereits zwischen 1874

und 1880 sowie zwischen 1888 und 1889 entdeckte man
im Bereich der später ausgegrabenen Nordpforte, nördlich

und südlich der Mauerkurtine Bestattungen sowie

eine in Richtung Norden führende Strasse700.

Insbesondere der Nachweis einer Strasse auf beiden Seiten

der Stadtmauer, liess die Interpretation der 1922

aufgedeckten Befunde als Tordurchlass als naheliegend
erscheinen.

Der Befund von 1922 wurde in Form zweier
Profilschnitte701, einer Aufsicht702 und drei Fotoaufnahmen703

dokumentiert. Dazu kommen drei unmassstäbliche
Skizzen aus dem Grabungstagebuch von L. Bosset704.

DETAILBESPRECHUNG DES ARCHÄOLOGISCHEN

BEFUNDES

Da sowohl T10 als auch T12 nicht archäologisch
lokalisiert wurden, kann keine exakte Entfernung zu diesen

Türmen angegeben werden. Hingegen ist auf den

Grabungsplänen aus den 1920er Jahren eine Entfernung von
181.45 m zu T9 vermerkt705.
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275 Nordpforte. In der Bildmitte ist die grosse Muschelsandsteinplatte

zu sehen, die als Teil einer Torkonstruktion interpretiert wird.
Nördlich davon (d. h. rechts im Bild) ist das Kurtinenmauerwerk
unterbrochen und Negative weiterer Werksteine sind denkbar (1922).

Der Befund der Nordpforte besteht aus einer rund

1.14x1.42 grossen und 0.25-0.30 m hohen Platte aus

Muschelsandstein706 275, 276. Wie die Grabungsfotos

andeuten, war die Steinplatte auf der Oberseite und auch

den Schmalseiten einer ansatzweisen Glättung unterzogen

worden. Auf der Oberseite ist zudem eine schräg

zur Längsrichtung des Steines verlaufende, längliche
Vertiefung zu erkennen707. Weitere Aufnahmen des nach

Abschluss der Grabung vermutlich an Ort und Stelle

belassenen Steines existieren nicht.
Auf den Grabungsfotos ist nördlich, d. h. gegen das

Mauerinnere hin, ein rechteckiges Negativ zu erkennen,

das möglicherweise von einer weiteren Steinplatte

stammt708. Zudem spart der erhaltene Abschluss

der westlichen Kurtine (PotN-Ti2_Mi) an der Mauer-
aussenseite eine rechtwinklige Form aus, die ebenfalls

an ehemals in diesem Bereich verbaute Steinplatten
oder Quader denken lässt709. Zu bemerken ist weiter,
dass der Abstand zwischen dem Ostende der Steinplatte

und der östlich davon ansetzenden Kurtine (T10-
PotN Mi) 1.40 m beträgt und damit der Länge der Steinplatte

entspricht 277.

Hinweise zur stratigraphischen Einordnung der
horizontal ausgelegten Steinplatte liefern zwei Profilzeichnungen710

278. Diesen zufolge lag die Platte auf dem

rund 0.4 m mächtigen, zweilagigen Steinfundament
der Mauerkurtine. Die untere Lage bestand, wie auf
dem Abschnitt T III regelhaft beobachtet, aus grossen
Kalkbruchsteinen711. Da an der westlich der Nordpforte

276 Detailaufnahme der Muschelsandsteinplatte im Bereich der

Nordpforte (1922).

277 Planaufnahme mit den Befunden der Nordpforte von L. Bosset.

Oben ist der Befund im Profilschnitt dargestellt, unten in einer
Aufsicht (1922).
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AVINCHËSI

1925/004

C° vja

'<udt ït<n* lire

HZ.i. |

-t xrÂrieor.

278 Aufriss der Kurtine im Bereich der Nordpforte (links) und Nord-Süd-Schnitt durch die Kurtine mit der Muschelsandsteinplatte im Bereich der

Nordpforte (rechts) (1925).

ansetzenden Kurtine, also PotN-Ti2_Mi2, noch Teile

der originalen Mauerschale aus gelben Kalksteinhandquadern

und des abgetreppten Fundamentvorsprungs
erhalten waren, lässt sich die Steinplatte auch dazu in
Bezug setzen: die OK der Steinplatte lag an der
Mauerinnenseite o.68m unterhalb der untersten Steinlage der

Mauerschale über dem Fundamentvorsprung und damit
rund 0.3 m unterhalb der untersten Steinlage des

Fundamentvorsprungs712. Gegenüber der Flucht der
Mauerinnenseite kragt die Steinplatte um rund 0.2 m gegen

aussen vor. Die Breite des Fundamentmauerwerks kann
hier mit knapp 3 m, jene der aufgehenden Mauerteile mit
rund 2.5 m angegeben werden713.

Der an der Maueraussenseite ebenfalls erhaltene

Fundamentvorsprung deutet an, dass das Niveau an der

712 PotN, Tll_8.10.1922_DF VI. I 1925/004. 713 Plan 1924/004.. 714 PotN, Tll_l8.10.1922_
DF VI. I PotN, Tll_8.11.1922_DF VI. I 1925/004. 715 «Déchets de pierre jaune», PotN,

Tii_8.ii.i922_2_DF VI. 716 «Urne rouge», möglicherweise aus dem Kontext des Gräberfeldes

von Pré Raclos. 717 PotN, Tll_l8.10.1922_DF VI. 718 Darauf deutet auch ein 2008

(2008.08 - Route industrielle/quartiers nord-est, route du Port) untersuchter Aufschluss dieser

Strasse rund 10 m südlich der Stadtmauer hin, vgl. Amoroso 2008, 271. 719 Vgl. etwa Plan

1925/004. 720 PotN, Tll_l8.10.1922_DF VI. 721 Castella 1987, 33-39. 722 Castella 1987,

11-20. Vgl. Synthese Siedlungsentwicklung, Kap. 5.4.3. 723 Vgl. Auswertung Abschnitt T III,
Kap 15.

UK des Fundamentvorsprungs aussen rund 0.2 m höher

lag als innen. Geht man davon aus, dass das

Sichtmauerwerk an der UK des abgetreppten Fundamentvorsprungs

ansetzte, so liegt die Steinplatte deutlich zu tief
und nicht im Bereich des Sichtmauerwerkes. Interessant

ist hierzu zu bemerken, dass 1922/23 südlich an die

Mauer anschliessend eine Strassenoberfläche freigelegt
wurde, deren OK gemäss der Dokumentation präzise mit
jener der Steinplatte übereinstimmt714. Auch nördlich
der Mauer wurde eine Strassenoberfläche nachgewiesen,
welche allerdings unmittelbar vor der Mauer durch eine

Schicht aus gelben Kalksteinabschlägen, den mutmasslichen

Bauplatz zur Stadtmauer, unterbrochen wird715.

Fundmaterial ist von den Grabungen an der

Nordpforte 1922 nicht überliefert. Einer Skizze von L. Bos-

set ist zu entnehmen, dass 0.1 m unter dem Niveau der

Strasse an der Mauerinnenseite ein rottoniges Gefäss716

und innerhalb des Kieses des Strassenkoffers der Boden

einer Amphore gefunden wurden717 vgl. 277.

Nach der Ausgrabung wurde der Befund der

Nordpforte inklusive der Muschelsandsteinplatte wieder

zugeschüttet. Heute ist an dieser Stelle ein Unterbruch in
der Mauerkurtine zu sehen.
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279 Schrägaufsicht auf den Übergang der Stadtmauerabschnitte T III und T IV. Im Bereich der modernen Strasse (Route de l'Estivage) links der

Bildmitte lag das Nordtor. Der davon wegführende Abschnitt T IV liegt im Bereich der Eichenreihe, Abschnitt Till verlief im Bereich der grossen
Industrieanlage und ist erst wieder südlich der Bahnlinie (oberhalb der Bildmitte) obertägig erhalten.

INTERPRETATION

Zusammenfassend lässt sich festhalten, dass die

Muschelsandsteinplatte unter dem, der Stadtmauer

zugehörigen Gehniveau lag, und daher zu einer
Fundamentkonstruktion gehört haben dürfte. Das auf gleicher

Höhe liegende Strassenniveau liegt damit ebenfalls

unter dem Fundamentvorsprung der Stadtmauer und

datiert folglich in die Zeit vor der Mauer718.

Da im unmittelbaren Umfeld der Steinplatte wie
oben beschrieben Indizien für das ehemalige Vorhandensein

weiterer Steinplatten oder -quader vorhanden

sind, dürfte die Steinplatte zu einer grösseren
Konstruktion gehört haben. Der bereits von den Ausgräbern

geäusserte Verdacht, dass es sich bei der Platte um eine

Schwelle eines Tordurchgangs handelt719, wird einerseits

durch die zu tiefe Lage und andererseits dadurch

entkräftet, dass auf der Oberseite des Steins Hinweise
auf eine Torkonstruktion (Drehpfanne für Türflügel,
Anschlag für Türflügel, Riegelloch etc.) fehlen. Tatsächlich

erinnert die Steinplatte an der Nordpforte an jene,
fast gleich grosse Muschelsandsteinplatte am westlichen

Ende der Nordmauer des Nordosttores (PNE Mi;
Arch. 69). Die Höhe der OK der Steinplatte lässt bei einer

Nutzung als Teil eines Durchgangs vermuten, dass

darauf noch ein weiteres Element von mindestens 0.3 m

Höhe aufgesetzt war. Da sich die Enden der beiden Kurti-
nenteilstücke westlich und östlich der Nordpforte gegen

aussen um bis zu 1.4 m weiten (vgl. Abb. 275, könnte hier
eine Verbreiterung der Torkonstruktion oder zumindest
eine Verstärkung der Torgewände bestanden haben720.

Obwohl die im Umfeld der Nordpforte bekannten
Strassenteilstücke vermutlich älter sind als der
mutmassliche Durchgang, legt die Datierung des knapp
800 m weiter nördlich gelegenen Gräberfeldes «Nécropole

du Port» (70/90-150/180 n. Chr.) 721 die Vermutung
nahe, dass an dieser Stelle weiterhin eine Strassenver-

bindung in Richtung des Murtensees bzw. des Hafens

(«Route du Port») bestand722. Die Benutzung des älteren,
sich intra muros befindlichen Gräberfelds von Pré Raclos

bzw. von Pré d'Agny723 hat wohl spätestens mit dem Bau

der Stadtmauer geendet und fand möglicherweise durch
das weiter nördlich gelegene Gräberfeld «Nécropole du

Port» einen Ersatz.

5.2.4.3 NORDTOR

GEOGRAPHIE UND TOPOGRAPHIE

Das Nordtor in der Flur Les Mottes liegt auf einer

leichten Geländeerhebung (heutiges Terrainniveau ca.

435.50 m ü.M.), die sich noch auf rund 170 m gegen Norden

fortsetzt. Hierbei dürfte es sich um eine anthropo-
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gene, dammartige Überprägung des Terrains handeln,
welche durch die kontinuierlich unter der heutigen
Route de l'Estivage angelegten Strassenkoffer zustande

kam »279.

AUSGRABUNGS- UND PUBLIKATIONSSTAND

Bereits rund vierzig Jahre vor der eigentlichen Entdeckung

des Nordtores im Herbst 1922 war über die Existenz

eines Tores in der Flur «Les Mottes», im Bereich der

modernen Route de l'Estivage72'1 gemutmasst worden.

Der 1845 von Duvoisin angefertigte Plan nennt am

Schnittpunkt von Kurtine und Route de l'Estivage den

Buchstaben «H», ohne diesen in der Planlegende zu
erklären725 vgl. 24. Interessanterweise erscheint dieser

Buchstabe auch an der Stelle des fast 100 Jahre später
entdeckten Westtores und am südlichen Abschnitt im
Bereich von T59. Ob es sich dabei um Mutmassungen
von Duvoisin über mögliche Torstandorte gehandelt hat,
bleibt offen.

In diesem Zusammenhang ist eine auf einer

Vorzeichnung zum Plan von Fornerod aus dem Jahre 1747

vgl. 20 eingetragene Struktur am Schnittpunkt von
Route de l'Estivage bzw. Chemin des Mottes und der

Stadtmauer hinzuweisen. Es handelt sich dabei um eine

gepunktet eingetragene, u-förmige Struktur, die von der

Stadtmauer aus gegen innen reicht726.

C. Bursian notierte auf seinem Plan in der Publikation

von 1867 vgl. 25 am Schnittpunkt von Chemin des Mottes

und Stadtmauer die Bezeichnung «porte»727. Im Text

bespricht Bursian diesen Bereich unter der Bezeichnung
«Nordthor oder Seethor»728. Er begründet die Annahme
eines Tores mit einer römischen Kiesstrasse von 5 Fuss

Höhe und 15 Fuss Breite sowie mindestens zwei Gebäuden,

die unmittelbar extra muros zu beiden Seiten dieser

Strasse bestanden haben. Konkrete archäologische

Zeugnisse eines Torbaus nennt er allerdings nicht.
Interessant ist Bursians Erwähnung einer mündlichen
Mitteilung von G. Fornerod, der ihm berichtet habe, dass

hier Spuren eines «ausserhalb der Mauerlinie» stehenden

Turmes gefunden worden seien729.

724 Ältere Bezeichnung Chemin de Béton, geht südlich der Bahnlinie in den Chemin des Mottes

über. 725 Duvoisin 1845. 726 Fornerod 1747. 727 Bursian 1867, Taf. II. 728 Bursian 1867,

8. 729 Bursian 1867, 8 Anm. l. Schwarz 1964, 28 nimmt dies zum Anlass, um hier eine

monumentale, dem Osttor ähnliche Toranlage zu vermuten. 730 Rosset 1888; Kommentar
dazu bei Secretan 1888, 14. 731 Rosset 1910. 732 Bosset 1945. 733 Notiz von A. Baron,

zitiert bei Schwarz 1965, 93. 734 Unter den von Oelschig 2009 vorgelegten Inschriften finden

sich zwei Quadruvien-Altäre (Nr. 7010 und 7055), wobei keiner davon dem oben genannten

Altar zu entsprechen scheint (Oelschig 2009, Nr. 7010; 7055). 735 Zur Freilegung von
1864 sind keine weiteren Dokumente vorhanden, vgl. dazu zuletzt Amoroso 2010, 215-216.
Die Metalldetektor-Prospektion (2010.07 - Les Mottes) einer Parzelle östlich des Gebäudes

von 1864 erbrachte auffällig viele Metallfunde und lässt an die Präsenz eines extraurbanen

Heiligtums denken (Amoroso 2010, 216). 736 Senaud 1922-1923, Eintrag vom 28.10.-10.11.

1922. 737 Senaud 1922-1923, Einträge vom 20.-25.11.1922. 738 Senaud 1922-1923, Eintrag
vom 6.-11.11.1922. 739 Vgl. Arch. 29-30; Arch. 39; Arch. 57 etc. 740 1925/005, Plan rechts.

Obschon der Plan mit «Fouille de 1924» beschriftet ist, ist davon auszugehen, dass ihm 1922

angefertigte Zeichnungen zu Grunde liegen. 741 1925/005, Plan links. 742 PN_l5.ll.l922_
DF VI; PN_22. u. 29.11.1922_DF VI. 743 PN_1922_DF VI; PN_1922_2_DF VI. 744 Ausgrabung

1989.06 - Route de l'Estivage. Die Bereiche extra muros; standen in der Verantwortung
von Archeodunum SA. 745 Ausgrabung 1990.06 - Chemin des Mottes, route de l'Estivage. Die

Bereiche intra muros standen in der Verantwortung von SMRA.

Auf dem Plan von Rosset 1888 vgl. 26 ist eine in
nordwestlicher Richtung verlaufende, römische Strasse

aufgezeichnet und im Bereich eines Unterbruchs der

Stadtmauer «Porte Nord» eingetragen730. Auf dem 22 Jahre

jüngeren Plan von A. Rosset hingegen ist die römische

Strasse in nordwestlicher Richtung ohne Hinweis auf

einen Torunterbruch in der Kurtine der Stadtmauer

angegeben731. Bosset bezeichnete 1945 den Schnittpunkt
von Kurtine und Route de l'Estivage mit der Ziffer «18»,

nimmt damit einen in der Ecke der Kurtine gelegenen

Zwischenturm an und rezipiert damit «seine» Entdeckung

von 1922 nicht732.

Bereits 1744 wurde nördlich von Avenches ein Qua-

druvien-Altar gefunden, zu dem eine genauere
Lokalisierung leider fehlt733. Dieser Altar könnte einen

Hinweis auf eine nördlich der Stadt gelegene Strassen-

kreuzung liefern734.

1864 legte man rund 35 m nördlich der Stadtmauer

im unmittelbaren östlichen Anschluss an die römische

Strasse bzw. an die heutige Route de l'Estivage den Westteil

eines grösseren Gebäudes mit Verstrebungen an der

Aussenseite frei735.

Unabhängig vom 1922 ausgegrabenen und dokumentierten

Befund scheint der Nachweis eines Nordtores vor
allem auf der römischen Strasse inklusive Nekropole,
dem Anfang des 20. Jh. noch sichtbaren Unterbruch in
der Mauerkurtine und der Tatsache, dass die römische

Strasse bis heute «überlebt» hat, zu basieren.

280 Ausgrabung am Nordtor 1922. Links im Bild ist das Ostende des

Abschnittes T IV erkennbar, östlich (d. h. rechts im Bild) schliesst die
Mauerlücke beim Nordosttor im Bereich der Route de l'Estivage an.
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281 Ausgrabung am Nordtor 1922. Am rechten Bildrand ist der Mauerunterbruch im

Bereich der Route de l'Estivage zu erkennen. Links davon der östliche Abschluss des

KurtinenabschnittesT IV.

Wie erwähnt, wurde das Nordtor archäologisch in der

zweiten Grabungskampagne von L. Bosset im Herbst

1922 entdeckt und ausgegraben. Im Anschluss an zwei
Schnitte durch die römische Strasse im Bereich Les

Mottes, begannen am 28.10.1922 die Grabarbeiten am
Nordtor736 280,281. Bei der Anlage eines Sondierschnittes

an der Innenseite der Stadtmauer wurde zwischen
dem 20. und dem 25.11.1922 die Mauerecke der Kurtine
gefasst737. Innerhalb der Parzelle «Corminbœuf» fand

Bosset 0.2 m unterhalb der Grasnarbe mehrere
Fragmente rottoniger Keramik, dazu einige Architekturfragmente

aus Stein: eine Muschelsandsteinplatte («dalle

grès») von 0.7 x 0.7 m Grösse und 0.18 m Dicke, eine weitere

Muschelsandsteinplatte («morceau de grès») von
0.30 x 0.45 m Grösse und 0.18 m Dicke sowie eine

Säulentrommel aus «im Lager» geschnittenem
Molassesandstein («fût en molasse [...] sur son lit de carrière)» von
0.43 m Höhe und 0.33 m Durchmesser738. Vergleicht man
die Dicken der Sandsteinplatten mit denjenigen von
bekannten Abdeckplatten des Wehrgangs aus
Muschelsandstein739, so zeigt sich, dass die 1922 gefundenen
Platten vermutlich als solche zu deuten sind.

Ein Nord-Süd-Schnitt im Bereich westlich der Route

de l'Estivage ermöglichte die Dokumentation des Ostprofils

durch den Kurtinenabschnitt T15-PN M1740 und
zudem die Ansicht der Mauerkurtine741 »282. Zudem wurde
der weiter westlich an die Route de l'Estivage anschliessende

Teil der Kurtine PN-T17 M1 in die Dokumentation

einbezogen. Daraus resultieren zwei unmassstäb-

liche Skizzen einer Maueraufsicht und eines schematischen

Querschnittes durch die Kurtine742. Hinzu kommen

zwei Grabungsfotos, welche die Innenansicht des

Kurtinenansatzes von PN-T17 M1 zeigen743. Nach der

Ausgrabung 1922 wurden die Grabungsflächen zu beiden

Seiten der Route de l'Estivage wieder zugeschüttet.
Im Januar 1989744 bzw. Juni bis August 1990745 wurde

im Rahmen von Leitungsbauarbeiten innerhalb der

282 Aufriss der Kurtine im Bereich des Nordtores (links) und Nord-Süd-Schnitt durch die Kurtine (rechts). Den mutmasslichen Torstandort hat
der Autor A. Naef mit «Porte Nord» bezeichnet (1925).
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r.B.,PN,1922-1 283 Planskizze der Aus¬

grabungssituation am Nordtor.
Die Darstellung beschränkt
sich auf eine Aufsicht und zwei

Schnittprofile der Kurtine im

Bereich des Ostabschlusses von
T IV. Baubefunde eines
Torbaus sind darin nicht eingetragen.

Wichtig ist der Nachweis

einer gekiesten Strasse unmittelbar

südlich der Kurtine
(L. Bosset, 1922).

Route de l'Estivage die römische Nordweststrasse nördlich

der Stadtmauer auf einer Länge von 200 m
nachgewiesen. Hinweise auf einen Torbau Hessen sich allerdings

nicht feststellen746.

Die zum Nordtor bislang publizierte Literatur
beschränkt sich auf eine Erwähnung im Führer von
H. Bögli und eine kurze Besprechung in der Lizentiat-
sarbeit von J.-P. Dewarrat747.

DETAILBESPRECHUNG DES ARCHÄOLOGISCHEN

BEFUNDES

Im Gegensatz zu den anderen Torbauten an der Nordseite,

dem Nordosttor und der Nordpforte, lässt sich das

Nordtor aus dem archäologischen Befund heraus nicht
mit Baustrukturen oder Architekturelementen belegen.

1921 wurde die Kurtine der Stadtmauer zu beiden Seiten

der Route de l'Estivage freigelegt oder zumindest von
Bewuchs befreit 283, 284. Westlich der Strasse belief
sich die Länge des untersuchten Abschnittes auf rund

24 m, östlich davon waren es 6 m748. Tiefere Bodenein¬

griffe sind im Falle zweier Schnitte westlich der modernen

Strasse belegt749. Im Bereich eines obertägigen
Mauerunterbruchs wurde eine 6.5 m lange und 2.8 m
breite Fläche parallel zur Kurtine untersucht750.

Tatsächlich betrifft der Mauerunterbruch nur die sichtbaren

Teile des erhaltenen Mauerkerns. Wie ein

Grabungsfoto zeigt vgl. 280, verlaufen die tiefer liegenden
Mauerteile teilweise mit intakter Mauerschale ohne

Unterbruch gegen Westen751. Innerhalb der gegen Süden,

d. h. intra muros an die Kurtine angesetzten Grabungsfläche

gelang der Nachweis eines 4.2 m breiten, in rechtem

Winkel auf die Kurtine zuführenden Kiesstrasse.

Im östlichen, näher zur Route de l'Estivage gelegenen
Schnitt wurde eine Kiesschicht beobachtet, welche unter
dem Fundament der Kurtine hindurchführte752. Durch

die Angabe der relativen Höhenkoten lässt sich ermitteln,

dass dieser Kies 1.45 m unterhalb des Niveaus der

modernen Strasse lag. Gleichzeitig lag er 1.15 m unterhalb

des mutmasslichen Fundamentvorsprungs an der

Südseite der Kurtine753.
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284 Planskizze der Ausgrabungssituation am Nordtor. Ausdehnung der Grabungsflächen

östlich der Route de l'Estivage (L. Bosset, 1922).

Im weiter westlich gelegenen Schnitt wurde 0.75 m
unter dem aktuellen Terrainniveau ein Kieskoffer
beobachtet754, der ebenfalls einer Strasse zugewiesen wurde.

Im Bezug auf den mutmasslichen Fundamentvorsprung
an der Südseite der Kurtine755 könnte dieser Kieskoffer

aus einem gleichzeitigen Kontext stammen.
Daraus ergibt sich nun die Situation, dass westlich

der Route de l'Estivage zweifelsohne eine durchgängig
geführte Kurtine und drei als Strassen gedeutete Strukturen

nachgewiesen sind. Aufgrund ihrer stratigraphi-
schen Lage lässt sich nur die Strasse aus dem Schnitt

«a-b» mit dem durch den Fundamentvorsprung der

Kurtine gegebenen Niveau verbinden756. Vermutlich
handelte es sich hierbei um eine entlang der Kurtine
verlaufende Strasse (via sagularis), wie sie auch südlich
des Nordosttores beobachtet wurde757. Für eine Zugehörigkeit

zur nachträglich (modern?) in die Kurtine
eingearbeiteten Bresche liegt die Strasse deutlich zu tief.

746 Castella 1990, 205.1 Bridel 1991,154; PN_Es Mottes l990_Ph. Bridel_DF VI. 747 Bögli
1984, 47. I Dewarrat 1984, 39-40. 748 Zu erschliessen aus den Massangaben bei

PN_15.11.1922_DF VI und PN_22. u. 29.11.1922_DF VI. 749 PN_15.11.1922_DF VI, Schnitte

«a-b», «c-d». 750 PN_15.11.1922_DF VI. 751 Fotos PN_1922_DF VI; PN_1922_2_DF VI.
752 PN_l5.ll.l922_DF VI, Schnitt «c-d»: «le gravier de la route passe sous la fondation de la

muraille». 753 Die sich so ergebende Mächtigkeit von 1.15 m für das gemauerte Fundament
erscheint im Vergleich zu den anderen Aufschlüssen auf Abschnitt T III realistisch.
754 PN_l5.ll.l922_DF VI, Schnitt «a-b»: «macadam». 755 Abgetreppt gezeichneter Teil an
der Südseite der Kurtine, PN_l5.ll.l922_DF VI. 756 Vgl. Höhe des Fundamentvorsprungs im
Bezug auf die moderne Route de l'Estivage: rund 0.3 m unterhalb der Strasse. PN_l5.ll.l922_
DF VI; 1925/005. 757 Vgl. Abschnitt T II, Kap. 14. 758 PN_22. u. 29.11.1922_DF VI.

759 Senaud 1922-1923, Eintrag vom 17.11.1922. 760 Senaud 1922-1923, 20.-25. Nov. 1922:
«Trouvé le point du changement de direction sur le parement extérieur de l'enceinte». 761 PN_22.

u. 29.11.1922_DF VI. 762 Senaud 1922-1923, Eintrag vom 30.11.1922. 763 Vgl. PN_22. u.

29.11.1922_DF VI. 764 PN_22. U. 29.11.1922_DF VI. 765 PN_22. U. 29.11.1922_DF VI.

766 PN_22. u. 29.ll.l922_DF VI. 767 Die Notiz «0.20 à 0.30 sous sol» auf Plan PN_22 u.

29.ll.l922_DF VI ist in ihrem Bezug nicht eindeutig zu erklären. Es könnte sich dabei um die

Tiefe der OK des erhaltenen Mauerwerks handeln.

Die beiden anderen Strassen dürften aus der Zeit vor
der Erbauung der Kurtine stammen. Der aus der Zeichnung

ablesbare Niveauunterschied von 0.25 m zwischen

den beiden Strassen und die kurze Distanz zwischen
den beiden Nachweisen könnte dafür sprechen, dass

es sich hierbei um zwei Bauperioden derselben Strasse

handelt. Im Gegensatz zur neuzeitlich-modernen Route

de l'Estivage mit ihrem Verlauf in leicht nordöstlicher

Richtung ist ältere römische Strasse um mindestens 20°

gegen Osten abgedreht. Hinweise auf einen Tordurch-
lass innerhalb der Kurtine oder eine zugehörige Strasse

sind für die Bereiche westlich der Route de l'Estivage

jedenfalls nicht zu erschliessen. Ein Teil der antiken
Befunde dürften beim Bau einer am westlichen Rand der

modernen Route de l'Estivage verlaufenden

Kanalisationsleitung zerstört worden sein. Gemäss den Angaben

von Bosset lag die Leitung in 1.10 m Tiefe758. Senaud

erwähnt in seinem Tagebuch die Freilegung der Leitung
und interpretiert diese als Wasserleitung, welche
Wasserbecken in der Flur Estivage gespiesen habe759.

Von Bedeutung ist allerdings, dass gemäss dem

Tagebuch von Senaud zwischen dem 20. und 25.11.1922
der Mauerknick zwischen T15-PN M1 (T III) und PN-

T17 M1 (T IV) rund im östlich des westlichen Strassen-
randes belegt werden konnte760. Der Dokumentation

zufolge vollzieht die Kurtine hier einen Knick in
südwestlicher Richtung, sodass an der Mauerinnenseite ein

stumpfer Winkel von rund 154° entsteht761. Im Bereich

des freigelegen Mauerwinkels wurde gemäss Senaud als

Markierung ein heute nicht mehr sichtbarer
Muschelsandsteinquader gesetzt762.

Östlich der Strasse hat man die Mauerkurtine in zwei

Nord-Süd-verlaufenden Schnitten untersucht763 und

zudem südlich der Mauer ein Bereich von 6 m Länge und

0.75 m Breite parallel zur Mauer flächig ausgegraben. Im
Bereich des östlichen Strassenrandes der Route de l'Estivage

verlief zu dieser Zeit ein eingedohlter Bach764. Von

der Mauerkurtine (T15-PN M1) war offenbar im östlich

an die Strasse angrenzenden Bereich lediglich ein 0.7 m
breiter Streifen an der Südseite erhalten. An der südlichen

Mauerschale war gemäss der Skizze von Bosset ein
dreifach abgetreppter Fundamentvorsprung zu sehen765.

Auffallend ist, dass die auf der Zeichnung Bossets an der

Nordseite der Mauer fehlenden Mauerpartien gegenüber
den vorhandenen Mauerteilen rechte Winkel bilden766

vgl. 284. Da nicht klar ist, bis in welche Tiefe Mauerpartien

«fehlten»767, bleibt, nicht zuletzt in Anbetracht
der rechtwinkligen Befunde, die Möglichkeit, dass es

sich dabei nur um oberflächliche «Lücken», und nicht

um eigentliche Mauerunterbrüche handelt.

Westlich dieser Mauerpartien mit rechtwinkligen
Versätzen bis zum Knick der Kurtine gegen Südwesten

konnte nur noch die Flucht der südlichen Mauerseite

ansatzweise bestimmt werden. Zum weiteren Mauerverlauf

an der Nordseite der Mauer sind keine Angaben
mehr vorhanden.
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Gemäss einer Notiz von Senaud wurden am 1.12.1922

im Bereich unmittelbar östlich der Route de l'Estivage

u. a. grössere Mengen an zerbrochenen Dachziegeln
sowie fragmentierte Bogensteine gefunden768.

Bei Dokumentationsarbeiten, die 1989 im Rahmen

von Leitungsbauarbeiten am östlichen Rand der Route

de l'Estivage durchgeführt wurden, fanden sich keine

Hinweise auf Mauerstrukturen. 2007 wurde rund 7 m
nördlich der Stadtmauerkurtine, unmittelbar westlich
der Route de l'Estivage, eine Fläche von rund 100 m bis in
eine Tiefe von 4 m ausgegraben. Römische Befunde blieben

dabei jedoch aus769.

STRASSEN

Eines der Hauptargumente für ein Tor bildet die seit
dem späten 19. Jh. bekannte, römische Strasse770, welche

die Stadt gegen Norden, in Richtung der heutigen
Ortschaft Salavaux verliess. Wie sich aus den
Grabungsdokumenten von 1922 herauslesen lässt, existierten an
der Stelle des mutmasslichen Nordtores noch mindestens

zwei ältere Strassen aus der Zeit vor der Errichtung
der Stadtmauer. Intra muros war die Nord-Süd-Strasse

u. a. im Rahmen der «Stahlton-Grabungen» von i960
und 1961 mehrfach gefasst worden771.

Wie die Untersuchungen der Strassenbereiche extra

muros von 1990 zeigten, bestand diese Strasse aus einer
rund 8 m breiten Unterlagsschicht aus Geröll und Kies,

welche direkt auf dem anstehenden Torf ansetzte. Die

eigentliche Fahrbahn mass rund 5.5 m in der Breite und

war von zwei Strassengräben begleitet. Mit der Zeit
wurde die Strasse auf 3.5 m verschmälert. Ein rund 1.2 m

mächtiger Strassenkoffer aus Kies belegt mehrere Auf-

kofferungen, zudem konnte eine Nutzung der Strasse

bis in nachrömische Zeit belegt werden772. Obschon aus

der Grabung von 1990 keine weiteren Anhaltspunkte für
eine absolutchronologische Datierung der Strassen
vorhanden sind, scheint die Bezugnahme auf den Mauerwinkel

der Stadtmauerkurtine zumindest einen terminus

post quem für die Errichtung der jüngsten Strasse

und gleichzeitig einen terminus ante quem für die zwei

älteren Strassen anzuzeigen. Seit 2016 ist im westlichen
Anschluss an die Route de l'Estivage ein Gräberfeld mit
rund 30 Brand- und Körperbestattungen aus dem 2. Jh.

bekannt773. Auch dieses ist ein deutlicher Beleg für eine

östlich davon verlaufende Strassenverbindung.

768 Senaud 1922-1923, Eintrag vom 1.12.1922. 769 Ausgrabung 2007.07 - Route de l'Estivage,

Derrière les Murs (Vuichard Pigueron 2007, 243). 770 Rosset 1888. I Rosset 1910.

771 Chemin de Béton, Schwarz 1961, 69. 772 Castella 1990, 205. 773 Francey/Flück 2016,

226-232. 774 Vgl. Synthese Nordosttor, Kap. 5.2.3. 775 Vgl. heutiger Verlauf des Chemin du

Montmézard, Detailauswertung T VII_l, Kap. 19. 776 Vgl. Kap. 4.1.2. 777 Vgl. Chessex 1951,

67.1 Grezet 2006, 59.1 Luftbild 1938_SMRA: hier ist der Bach westlich der Einmündung der

Route du Lavoir noch als offener, mäandrierender Bach zu erkennen. Auf PO_DF IV_1963_
C. Jaccottet ist der Bach unmittelbar westlich des Wohnhauses der Route du Faubourg 33 als

offener Bach ersichtlich. Siehe auch Darstellungen des Bachverlaufes auf historischen Karten:

Ritter 1786.1 Ritter 1755. I Aubert Parent 1805.1 Rosset 1888.1 Schenk 2016, 262-265
(mutmasslicher Nachweis des ehemaligen Bachbettes in der Flur Milavy, rund 450 m westlich

des Westtores).

INTERPRETATION

Auch nach der Analyse der Grabungsdokumentation
von 1922 bleibt die Nord-Süd-Strasse, welche sowohl

intra wie auch extra muros mehrfach gefasst wurde, das

stärkste Argument für das Vorhandensein eines

Tordurchlasses in der Kurtine. Deutlich lässt sich zeigen,
dass das Nordtor mit grösster Wahrscheinlichkeit im
Bereich der neuzeitlich-modernen Route de l'Estivage

liegt. Der Nachweis des Knickpunktes im Verlauf der

Kurtine verdeutlicht, dass das Tor nicht in die Ecke der

Mauerkurtine gesetzt wurde, sondern, wie das

Nordosttor774, auf gerader Strecke, unmittelbar östlich des

Knickpunkts in die Kurtine eingepasst wurde.

Zur Architektur eines Torbaus liegen keine direkten
Hinweise vor, indirekt allerdings deuten die rechtwinklig

verlaufenden Lücken im Mauerwerk der Kurtine östlich

der Route de l'Estivage die Möglichkeit an, dass hier
Werksteine entfernt wurden und rechtwinklige Negative
hinterliessen. Diese Negative wiederum könnten, wie
beim Nordosttor, auf den Einsatz von Werksteinarchitektur

an den Torwangen hindeuten. Ob gegen Stadtgebiet

vorspringende Wangenmauern bestanden haben

und diese durch neuzeitlich-moderne Strassen- und

Leitungsbauarbeiten weitgehend zerstört wurden, oder

ob es sich um eine einfachere Torkonstruktion ohne

vorspringende Mauern handelte, lässt sich nicht
entscheiden. Ein Torgrundriss wie derjenige des Nordosttors

von rund 7.1 x 7.7 m Grösse liesse sich im Bereich der

heutigen Strasse jedenfalls problemlos unterbringen.

5.2.5 WESTTOR

5.2.5.1 EINFÜHRUNG

Die bekannten Mauerreste des Westtores liegen am
südlichen Hangfuss des Altstadthügels von Avenches,
dem sowohl die frühneuzeitliche Strasse, als auch die

moderne Umfahrungsstrasse folgen, innerhalb der Flur
En Plaine Encise der Vorstadt (Faubourg) von Avenches.

Nachdem die Kurtine auf dem Abschnitt T32-POM1
noch im Bereich des ausflachenden Hangfusses
verläuft775, erreicht sie im Bereich des Westtores ebenes

Terrain 285,286. In antiker Zeit lag das Terrain hier in
etwa auf 456.40 m ü. M. und damit rund 9 m über dem

Terrainniveau beim Forum im Zentrum der antiken
Stadt. In geologischer Hinsicht liegt das Westtor an
der Grenze des Altstadthügels, der einem Drumlin, d. h.

einer hügelförmigen Moräne aus dem Quartär,
entspricht und dem südlich davon ansetzenden, quartären
Schwemmkegel eines oder mehrerer Bachläufe776.

Von Süden her und mit nahezu rechtwinkligem Knick
nach Westen verlief bis zu seiner vollständigen
Kanalisierung Mitte des 20. Jh. ein Bach, der sogenannte
Ruz777, der in seinem weiteren Verlauf heute in den Bach

Bey (Eaux noires) mündet. In römischer Zeit entwässerte

er vermutlich in die sumpfige Zone im nordwestlichen
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285 Lokalisierung Westtor. Vom linken unteren Bildrand verläuft, von Bäumen gesäumt der Chemin du Montmézard, welcher dem südlichen
Abschluss von T Vll_1 entspricht. An seinem südlichen Ende mündet er am tiefsten Punkt in die heutige Kantonsstrasse. Südlich der Strasse

liegt im Bereich der grossen Scheune das Westtor. Unmittelbar südlich (d. h. rechts) an die Strasse schliesst die erhaltene Ruine des nördlichen
Torturms des Westtors (PO_M1) an.

286 Blick von Süden auf den Bereich der Vorstadt von Avenches. Der gelbe Punkt bezeichnet die Lage des Westtors im Bereich der schmalen

ebenen Fläche zwischen Altstadthügel und dem gegen Süden ansteigenden Terrain. Die gelbe Linie markiert den Verlauf der Stadtmauer auf
den Abschnitten T VIl_1, T Vll_2 und T Vll_3.
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287 Situation am westlichen Stadteingang von Avenches vor der

Erneuerung der Kantonsstrasse (1963). Links hinten mündet der
Chemin du Montmézard in die Kantonsstrasse ein, rechts der Strasse

ist das Bauerngut Jost mit Wohnhaus (Bildmitte) und Scheune

(hinter der Tanne) zu sehen. Deutlich ist die tiefere Lage des
Wohnhauses erkennbar, welches unterhalb der Geländekante am Bach Ruz

liegt. Der römische Torbau liegt oberhalb im Bereich der Scheune.

Vorfeld der Stadt778. Der Lauf des Baches führte
vermutlich über die Jahrhunderte zu einer deutlichen,
annähernd im rechten Winkel verlaufenden Geländekante,
die unmittelbar südöstlich der heutigen Kantonsstrasse

verläuft und durch den Neubau der Kantonsstrasse
Anfang der 1960er Jahre stark überprägt wurde 287, 288.

Auf dem Plan von Ritter aus dem Jahre 1755 ist diese

Geländekante als leicht schattierte, gestrichelte Linie
eingetragen779. In Anbetracht der Terrainsituation gegen
Norden (Hangfuss) und Süden (Geländekante) bildete
der ebene Bereich von rund 25 m Breite singuläre und

ideale Voraussetzungen für die Anlage eines Tores.

5.2.5.2 ENTDECKUNGS- UND AUSGRABUNGSGESCHICHTE

Im Bereich des Westtores verlief noch im 18. Jh. eine

Strasse, welche ab dem späten Mittelalter und der frühen

Neuzeit als via stratarum/via strata, «Vy d'Estraz»
oder «Vieux Grand Chemin» bezeichnet wurde780. Ihre

Bedeutung wurde um 1750 stark reduziert, als die
Bernische Regierung eine Durchgangsstrasse781 quer durch

die Altstadt anlegen liess. Erst 1963 wurde die alte

Bedeutung der südlich am Altstadthügel vorbeiführenden

778 Grezet 2006, 59. 779 Ritter 1755. 780 Vgl. Plan von Schmidt de Rossens 1749.1 Grandjean

2007, 384. 781 «Chemin Royal», «Nouveau Grand Chemin», entsprechend der heutigen
Rue Centrale, vgl. Plan von Schmidt de Rossens 1749. 782 Grandjean 2007,384-385. 783 Vgl.
Dokumentation im Zusammenhang mit dem Bau der Bahnlinie der Broye-Ebene von 1876 im
Gemeindearchiv von Avenches. Konsultation vom 7.12.2015. 784 Secretan 1888, 14. I Plan

von Rosset 1888.1 Schwarz 1964, 32. 785 Bursianl867. 786 Ritter 1786. 787 Secretan 1888,

14. 788 Secretan 1888,14; der Fund ist auch auf dem Plan von Bursian 1867 eingezeichnet.
789 Secretan 1888,14. 790 Aktueller Kataster von Avenches: Gebäude Nr. 435. Vgl. Grandjean

2007, 386 Fig. 569. 791 Rosset 1888. 792 Rosset 1910.1 Secretan 1919, Plan. I Bosset

1945. 793 Commission des Monuments Historiques 1930, 314. 794 Grandjean 2007, 385-386.
795 Vgl. Korrespondenz von Ph. Bridel mit J.-P. Jost, 2009. 796 Briefe J.-P. Jost an SMRA vom
28.4.2009 und 10.11.2009. 797 Vgl. Planskizze von J.-P. Jost, 1955. 798 Vgl. Korrespondenz
des Autors mit J.-P. Jost vom 25.11.2015. 799 «[...] La porte s'étend vers le sud, sous un édifice de

la ferme voisine, où l'on peut la reconnaître par les élévations et les fentes dans le plancher de

l'aire.» Brief von R. Laur-Belart an J.-P. Vouga vom 9.12.1963; DF V im Archiv SMRA und

ACV-AMH: A15.2: A27218/14. 800 Ortstermin mit P.-Y. Jost vom 1.12.2015. 801 1929.01 -Mur
d'enceinte ERA, vgl. Diskussion des Abschnittes TVII_T3l-PO_Ml.

288 Blick aus dem Bereich unmittelbar westlich der Geländekante
in Richtung Nordosten. Im Bereich der Bäume rechts im Hintergrund
liegt das Westtor (1963).

Strassenverbindung mit dem Bau der neuen Umfah-

rungsstrasse wiederhergestellt782. Die verkehrsgeographisch

günstige Lage des Faubourg wird auch durch die

Tatsache unterstrichen, dass bei der Wahl des Standortes

des Bahnhofs von Avenches 1872-1873 auch dieser

Bereich evaluiert wurde783.

Die «Entdeckung» des Westtores im Herbst 1963

wiederspiegelt, wie die aktuellen Recherchen zeigten,

keineswegs die erste Aufdeckung von Teilen dieses

Bauwerkes. Bereits 1888 war der Standort von E. Secretan

beschrieben, auf dem im selben Jahr publizierten,
archäologischen Gesamtplan vermerkt und als «Porte

Ouest» bezeichnet worden784. Der Vermerk «Porte» auf
dem Plan von Bursian785 und der Eintrag eines von der

Kurtine stumpfwinklig gegen aussen wegführenden

Mauerzuges auf dem Plan von Ritter786 könnten darauf

hinweisen, dass bereits im 18. Jh. Teile des Tores

aufgedeckt worden waren. 1863 waren Teile des Tores bei

Strassenbauarbeiten angegraben und wie Secretan

ausdrücklich schreibt, an der topographisch tiefsten Stelle

lokalisiert worden787. Unmittelbar ausserhalb der

Stadtmauer wurde im Rahmen derselben Baumassnahme

eine grosse Menge von Keramikschutt entdeckt, die

Secretan gar zu einem Vergleich mit dem Monte Testaccio

veranlasste788. Gemäss Secretan habe dieser «Tumulus»

allerdings keine interessanten Stücke für das Museum

enthalten, womit unklar bleibt, was mit den Funden

geschah789.

Auf dem archäologischen Gesamtplan von A. Rosset

von 1888 ist im südlichen Hinterhofbereich des Wohnhauses

Jost790, rund 60 m südlich des «Vieux Grand

Chemin», der Grundriss eines halbrunden, gegen innen

an die Kurtine angebauten Turmes eingetragen791. Auch

auf den Plänen von Rosset von 1910 und Secretan 1919

ist der Grundriss enthalten sowie auf dem Gesamtplan

von Bosset von 194.5 als «Turm 35» bezeichnet792.

Zusätzlich ist auf dem Plan von 1910 ein weiterer Grundriss

eines halbrunden Turmes vermerkt, der unmittel-
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bar südlich des «Vieux Grand Chemin» bzw. im Bereich

des Vorgängerbaus der Scheune der Familie Jost
(Gebäude Nr. 436a) liegt. Handelt es sich hierbei um einen

Zwischenturm oder gar einen Torturm des Westtores?

Offensichtlich wurden zwischen 1890 und 1910

archäologische Entdeckungen unmittelbar südlich der Route

du Faubourg gemacht, die auch Eingang in die

archäologischen Gesamtpläne gefunden haben, zu denen

allerdings keine weiteren Informationen vorliegen.
Im Rahmen der Grabungskampagnen von L. Bosset

war es aufgrund eines direkt über dem antiken Torbau

errichteten Hauses nicht möglich, weitere Ausgrabungen

durchzuführen793. Beim genannten Haus handelt

es sich um den Vorgängerbau der heutigen, 1940

über einem aus dem 18. Jh. stammenden und 1862

abgebrannten Ofen- und Wäschereigebäude errichteten
Scheune (Gebäude Nr. 436a) 289. Das westlich
anschliessende, zugehörige Wohnhaus (entspricht dem

heutigen Gebäude Nr. 435) geht gemäss den Recherchen

von M. Grandjean bis in die Mitte des 17. Jh. zurück794.

Die beiden Gebäude stehen heute im Besitz der Familie

P.-Y. Jost795. Beim Bau der Scheune sei gemäss der
Auskunft von J.-P. Jost796, dem Neffen des damaligen
Besitzers F. Jost, eine West-Ost verlaufende Mauer gefunden

worden797, von der allerdings keine archäologische
Dokumentation vorhanden ist. Weiter soll sich gemäss

Herrn Jost im Keller der Scheune im Bereich der römi¬

schen Stadtmauer eine Art überwölbter Korridor aus

offensichtlich antikem Steinmaterial befinden798. Ein
persönlicher Augenschein dieses überwölbten Raumes am

1.12.2015 zeigte, dass es sich eine neuzeitlich-moderne
Konstruktion handelt, für welche gelbe Kalksteine

eingesetzt wurden, die aber antiken Ursprungs sein dürften.

Bereits 1963 stellte R. Laur-Belart anlässlich eines

Besuches der Grabungen am Westtor fest, dass sich das

Tor im Bereich des Scheunen-Kellers durch Risse und

Verzüge im Bretterboden abzeichne799. Eine Begehung

vor Ort erwies, dass sich im Inneren der Scheune ein

gegossener Betonboden befindet, der gemäss Auskunft
des Besitzers P.-Y. Jost beim Bau der Scheune 1940

eingebaut worden war800. Im zentralen Teil des Gebäudes

ist der Betonboden von einem geradlinigen Riss in West-

Ost-Richtung durchzogen, der sich über die gesamte
Breite des Gebäudes verfolgen lässt. Am westlichen Ende

zweigt der Riss zudem in rechtem Winkel gegen Süden

ab 290. Östlich vor der Scheune ist unmittelbar im
Bereich der Grasnarbe die OK einer Nord-Süd verlaufenden

Mauer aus gelbem Neuenburger Kalkstein zu sehen.

1929 hat L. Bosset im Rahmen der sechsten

Grabungskampagne das Kurtinenteilstück zwischen T32

und dem Westtor untersucht801. Der südlichste Teil des

rund 5 m langen Sondierschnittes reichte bis rund 7.6 m
an die Nordmauer (PO Mi) des Westtores heran, betraf
also den eigentlichen Torbau nicht.

289 Luftbild von 1949. Am unteren Bildrand ist der in Nord-Süd-Richtung verlaufende Chemin du Montmézard zu erkennen, der gleichzeitig
den Verlauf des Stadtmauerabschnittes T Vll_1 markiert. Unmittelbar südlich (d. h. rechts im Bild) des Einmündens des Weges in die Kantonsstrasse

folgt das Bauerngut Jost, in dessen Perimeter das römische Westtor liegt.
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290 Inneres der Scheune des Bauernhauses Jost. Im 1940 ein- 291 Situation 1963 im Bereich des Westtores vor dem Bau der neuen Kantonsstrasse,

gegossenen Betonboden zeichnen sich deutliche lineare Risse ab, Im Sondierschnitt wurde der nördliche Torturm des Westtores P0_M1 entdeckt,
die mit darunterliegenden älteren Mauerstrukturen, möglicher- Zur Bebauung rechts der Strasse vgl. »287.
weise des Westtores in Bezug gesetzt werden. Vgl. Eintrag der Risse

auf »300.

1963-1965 wurde bedingt durch den Bau der neuen

Umfahrungsstrasse von Avenches die Anlage mehrerer

Sondierschnitte im Bereich des zu erwartenden Westtores

möglich802 291. Diese Schnitte, welche unter
der Leitung von G. Th. Schwarz und H. Bögli ausgehoben

wurden, führten am 26.11.1963 zur (Wieder-)Ent-
deckung von Teilen des Torgrundrisses803 »292.

Nach den Namen der Parzellenbesitzer lassen sich die

Sondierschnitte von 1963 bis 1965 in einen Teil «Jost»

(südlich der Kantonsstrasse; 1963 und 1965) und einen

Teil «Cuhat» (nördlich der Strasse; 1964.) aufgliedern.
Da die Sondierungen in diesen, an die Kantonsstrasse

anstossenden Parzellen erst nach langwierigen, teil¬

weise auf juristischer Ebene geführten Diskussionen mit
den Besitzern realisiert werden konnten804, unternahm
J.-P. Vouga der Präsident der APA 1964. den schlussendlich

erfolglosen Versuch, die Parzelle «Cuhat» käuflich
zu erwerben, um so die Ausgrabungen und das mögliche
Konservieren von antiken Baudenkmälern an dieser

Stelle zu ermöglichen oder zu vereinfachen805.

Obschon den Ausgräbern bereits während der ersten

Sondierung 1963 bewusst war, dass es sich um die

Reste eines grossen Torbaus handelte, war die genaue
Lage und Orientierung des Tores längere Zeit nicht
bekannt. Bis 1964 vermutete G. Th. Schwarz, dass sich die

Fortsetzung der Anlage gegen Norden, in Richtung des

802 Ausgrabungen 1963.12 - Porte de l'Ouest; 1964.02 - Porte de l'Ouest; 1965.03 - Porte de

l'Ouest. 803 Vgl. Brief von G. Th. Schwarz an J. P. Vouga vom 27.11.1963, DF V; Archiv SMRA.

804 Vgl. dazu die Briefwechsel zwischen Vertretern kantonaler Ämter bzw. der APA mit den

Parzellenbesitzern aus dem Jahr 1963: ACV-AMH: A15.2: A27218/12; ACV-AMH: Al8.2a:

A27242/12; ACV-AMH: Al8.2a: A27242/13-18; ACV-AMH: Al8.2a: A27242/19. 805 Brief von
J.-P. Vouga vom 18.2.1964 an P. Convers, Präsident der kantonalen Kommission für den
Ankauf von Grundstücken, DF V, Archiv SMRA. 806 Schwarz 1957-1964,19. 807 Vgl. Diskussion

Abschnitt T32-PO_Ml. 808 Brief von R. Laur-Belart an J.-P. Vouga vom 9.12.1963; DF V

im Archiv SMRA und ACV-AMH: A15.2: A27218/14; Brief von R. Laur-Belart an J.-P. Vouga vom
10.6.1964, ACFMH: F PA 168. 809 Bericht von H. Bögli zu den Grabungen von 1965-1966;
ACFMH: F PA 141. 810 Schwarz 1964. I Bögli 1967, 102. I Bögli 1984, 46-47. 811 Schwarz

1957-1964,18-28.1 Schwarz 1965. Vgl. auch Zusammenfassung des Forschungsstandes bei

Dewarrat 1984, 37-38. 812 DF V, P0_l9ö5/100; Archiv SMRA. 813 Vgl. etwa Bridel/Kauf-
mann 2001, 281-282. I Bridel/Bigovic 2007, 246. 814 2016.04 - Mur d'enceinte, Porte de

l'Ouest, Vorbericht publiziert bei Flück 2016, 218-220. 815 PM50, PM51, PM52, vgl. Bericht

Jacobs 2017, 9-11. 816 Mitteilung von G. Th. Schwarz vom 30.11.1963 (ACFMH: FPA 168).

817 Brief vom 9.12.1963, ACV-AMH: A15.2: A27218/14. 818 ACM-AHM: A 13/9: A22019/1.
819 Brief von G. Th. Schwarz vom 2.3.1964 an J.-P. Vouga (ACFMH: F PA 168); Brief vom
14.4.1964 mit unbekanntem Absender an den Vorsteher des Strassenbauamts (ACV-AMH:

A15.2: A27218/20); Brief vom 5.5.1964 von P. Oguey, Vorsteher des «Dicastère de l'instruction

publique et des cultes», an M.-H. Ravussin, Regierungsrat und Vorsteher des «Dép. des Traveaux

publics» (ACV-AMH: A15.2: A27218/22); undatierter Brief von M. A. Hediguer und S. Cuhat

(Gemeinde Avenches) an das «Dép. des Traveaux publics, service des routes» (ACV-AMH: A15.2:

A27218/24). 820 Brief von R. Anken an P. Oguey vom 20.9.1966 (ACV-AMH: A15.2:

A27218/31); Brief vom 29. 9.1966 von R. Anken an J.-P. Vouga und H. Bögli (ACV-AMH: A15.2:

A27218/32). 821 Brief vom 19.10.1966 von R. Anken an J.-P. Vouga (ACV-AMH: A15.2:

A27218/34). 822 Claude Jaccottet (1915-2000), Architekt. 823 Brief von J.-P. Vouga vom
30.6.1965 an H. Bögli (ACFMH: FPA 168).

292 Mitglieder der Römischen Kommission innerhalb der

Eidgenössischen Kommission für Denkmalpflege begutachten 1963 die

aufgedeckten Reste des Westtores.
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293 Georadarprospektion im Bereich des Vorplatzes der Scheune

zum Bauerngut Jost. Rechts im Vordergrund ist in situ erhaltene
Mauer des nördlichen Torturmes des Westtores (P0_M1) erkennbar
(2016.04).

Hangfusses erstreckt habe806. Dies trotz eines seit 1929

bekannten, durchgängigen Abschnittes der Kurtine
unmittelbar nördlich der Kantonsstrasse807. Erst R. Laur-
Belart808 und H. Bögli809 sprachen sich 1963 und 1964.für

eine Lage südlich der Strasse aus und sollten durch die

Resultate der Sondierungen von 1964 recht bekommen.

Diese Untersuchungen der frühen 1960er Jahre wurden

bislang lediglich in kurzen Aufsätzen publiziert810.

Im Archiv des SMRA findet sich eine umfangreiche Kor¬

respondenz zu den Ausgrabungen am Westtor, die

vornehmlich die Erhaltung und Präsentation der Ruine
betrifft sowie ein kurzgefasster Grabungsbericht von G.

Th. Schwarz811. Einige Profilbeschreibungen und

Zeichnungen stammen ausserdem von D. Weidmann, der sich

1965 und 1969 mit den ausgegrabenen Torresten

auseinandergesetzt hat812. Im jährlichen Bulletin der APA

wird seit 1965 in unregelmässiger Folge über den

Zustand der konservierten Tormauern und vorgenommene
Restaurierungsmassnahmen berichtet813. Im Frühjahr
und Sommer 2016 konnten im Bereich des Westtores
bzw. südlich davon im Zusammenhang mit dem

vorliegenden Auswertungsprojekt zwei geophysikalische

Prospektionen und eine archäologische Sondierung
realisiert werden814 293, 294. Im Zusammenhang dieser

Untersuchungen wurden auch die eingangs erwähnten

Spalten im Betonboden der 1940 erbauten Scheune

eingemessen. Im April 2017 wurde an den Mauern PO Mi,
PO M3 und PO M5 je eine Mörtelprobe entnommen815.

5.2.5.3 DIE RESTAURIERUNG UND

KONSERVIERUNG EINES TEILES DER 1963-1965
AUSGEGRABENEN TORMAUERN

Bald nach der Auffindung von Mauerstrukturen des

Westtores 1963 lancierten G. Th. Schwarz und H. Bögli
die Idee, Teile davon zu restaurieren und zu
konservieren816. Wichtig war in dieser Hinsicht auch das am
3.12.1963 in Avenches abgehaltene Treffen von nationalen

Vertretern der provinzialrömischen Archäologie
sowie der kommunalen und kantonalen Politik. In dessen

unmittelbarer Folge regte R. Laur-Belart in einem Brief

an J.-P. Vouga die Restaurierung der aufgedeckten
Torreste an817. G. Th. Schwarz plädierte 1964 dafür, nur die

Mauer des Torturmes zu erhalten, da dies der einzige
Teil der ausgegrabenen Torreste sei, der es «verdiene

erhalten zu werden»818.

Von Beginn an war klar, dass eine Erhaltung von
Teilen des Torbaus unweigerlich eine nördliche

Verschiebung des geplanten Strassenbauprojektes zur
Folge haben würde und so wurden bei den zuständigen
kantonalen Institutionen entsprechende Möglichkeiten

ausgelotet819. Konkrete Finanzierungsanträge für
die Restaurierungsarbeiten wurden im Sommer 1966

an das Eidgenössische Departement des Inneren

eingereicht, die finanziellen Aufwendungen wurden dabei

auf CHF 25 000 geschätzt820. Allerdings wurde dieser

Antrag vom Bund abgelehnt und daher ein neuer

Finanzierungsantrag an die kantonalen Institutionen

formuliert. Mitte Oktober 1966 schliesslich sprach
der Kantonsrat des Kantons Waadt eine Summe von
CHF 7500 zur Restaurierung des Westtores821. Bereits

im Sommer 1965 war der Architekt C. Jaccottet822 mit
der Ausarbeitung von Vorschlägen zur Umsetzung
der Restaurierung und der Verschiebung der Strasse

beauftragt worden823. Der mit Restaurierungen von
historischer Monumentalarchitektur bestens vertraute

294 Sondierung im Garten des Bauerngutes Jost. Wider Erwarten
liessen sich hier keine Reste eines Torbaus, sondern ein älterer v-
förmiger Graben und jüngere Pianieschichten nachweisen (2016.04).
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295 Planentwurf des Architekten C. Jaccottet für eine Inszenierung der

südlichen Anschluss an die neu errichtete Kantonsstrasse (1965).

Jaccottet824 erarbeitete drei Varianten, die alle eine nördliche

Verschiebung der neu zu bauenden Umfahrungs-
strasse bis an den Nordrand der Turmmauer POMi
beinhalteten825. Im Wesentlichen sahen die drei Varianten
alle vor, den Befund des Torturmes (PO Mi) inklusive
des darin verbauten Kanalabschnittes und Teile der

östlich anstossenden Mauern (POM3 auf rund 2.5 m;
PO M5 auf rund 1.2 m Länge) mit einem rechteckigen,

13.5 m langen und rund 7 m breiten Betongeviert
einzurahmen und darin zu präsentieren. Die Besucherführung

wurde bei allen drei Varianten in Form eines

über der Ruine ansteigenden, 1.4 m breiten Laufsteges

projektiert. Bei Variante 1 werden die Besucher auf
einem Laufsteg parallel zur Kantonsstrasse über den

nördlichen Abschluss der Turmmauer PO M3 geführt.
Variante 2 sah einen bogenförmigen Verlauf des Stegs

vor, der den Torturm in der Mitte queren sollte. Variante

3 schliesslich beinhaltete eine schräg über den Torturm
verlaufende Wegführung826. Von diesen drei Varianten

gelangte allerdings keine zur Ausführung. Im August
1965 entwickelte Jaccottet eine vereinfachte Lösung
mit einer Besucherführung auf dem ohnehin einzuplanenden

Gehsteig südlich der Kantonsstrasse. Die

ursprüngliche Idee des Architekten, den nördlichen, unter
dem Gehsteig und der anschliessenden Strasse hegenden

Teil des Turmfundamentes durch das Einbauen von
farblich abgesetzten Pflastersteinen im Gehsteig zu

markieren, wurde nicht realisiert827 295. Im Herbst

1966 wurde das Restaurierungs- und Präsentationsvorhaben

schliesslich abgeschlossen828, die Beschaffung

von finanziellen Mitteln zog sich allerdings noch bis in

erhaltenen Reste des nördlichen Torturms (P0_M1) im unmittelbaren

das Folgejahr weiter, u. a. da keine Bundessubventionen

mehr gesprochen werden konnten829. Die 1966
realisierte und bis heute in mehr oder weniger unveränderter

Form bestehende Präsentation der Ruine von Teilen des

Westtores bietet dem Betrachter von drei Seiten einen

Blick auf die Torturm-Mauer PO Mi, inklusive des

darin verbauten Kanalabschnittes sowie auf die
westlichen Abschlüsse der an PO Mi anstossenden Mauern.

An der nördlichen Längsseite sowie an der östlichen und

westlichen Schmalseite wird die Ruine von Betonwänden

eingefasst, auf welchen ein ursprünglich aus

Stahlträgern und Holzbrettern konstruiertes Geländer auf-
sass830. Im Norden wurde die Betonwand in etwa mittig
auf das Mauerwerk von PO Mi aufgesetzt. Im Süden

beliess man die mit Buschwerk und Rasen bewachsene,

stark gegen Süden (d. h. in Richtung des Wohnhauses

Jost) abfallende Böschung als Abschluss 296, 297. Wie

auf einigen Fotos zu erkennen ist, wurden offenbar be-

wusst Rasensoden auf die Mauerhäupter verlegt, um
damit eine oberflächliche Abdeckung des Mauerwerks

zu erreichen831.

Das Niveau innerhalb und ausserhalb der Turmmauer
PO Mi wurde etwa 1 m unterhalb des Fundamentvorsprungs

von PO Mi (d. h. rund 455.50 m ü. M.)
eingerichtet und mit einer Kiesschüttung konsolidiert. So war
es möglich, die beiden innerhalb und ausserhalb von
PO Mi noch erhaltenen Rinnsteine des Kanals sichtbar

zu halten. Die Mauern selbst wurden auf ein einheitliches

Niveau abgebaut bzw. aufgemauert und mit stark

zementhaltigem Mörtel gefestigt bzw. ausgefugt832. In
bekannter und bewährter Manier wurde bei den neu
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296 Bauarbeiten an der Inszenierung der Ruine des nördlichen
Torturmes (P0_M1). Um die Ruine herum wurde ein Betongeviert
gegossen, auf welches strassenseitig später eine Geländerkonstruktion

aufgesetzt wurde (1966).

297 Aktueller Zustand der Ruine am südlichen Rand der Kantonsstrasse.

Von Süden her dringt dichter Bewuchs invasiv in den Bereich

der antiken Baustrukturen ein. Im Norden wird vom Strassenrand

Wasser, im Winter mit Streusalz angereichert, in die Ruine abgespült.

aufgesetzten Mauern das originale vom neuen Mauerwerk

durch das Einlegen eines Bandes aus Eternitplätt-
chen unterschieden. Nach dem bis in das frühe 21.

Jahrhundert keine restauratorischen Massnahmen mehr

an der Ruine ergriffen worden waren833, machte deren

schlechter Zustand 2001 eine umfangreiche
Intervention von Seiten des Labors für Restaurierung und

Konservierung des SMRA notwendig834. Über die Jahre

hatten sich auf den Mauerhäuptern Moos und Flechten

gebildet, die Vegetation der südlichen Böschung hatte
sich invasiv gegen Norden in den Bereich des Turminneren

ausgebreitet und in Senken und Löchern auf den

Maueroberflächen bildeten sich Wasserlachen, welche

bei Frost gefroren und so zu Sprengungen des Mörtel-

und Steinverbandes führten. In Zuge der

Restaurierungsarbeiten zeigte sich, dass 1965 und 1966 ein,
aus heutiger Warte, deutlich zu zementhaltiger Mörtel
benutzt wurde, der keinen Feuchtigkeitsaustausch des

Mauerwerks zuliess und so die Degradierung der
weicheren Kalksteine beschleunigte835. Als aus restauratorischer

Sicht besonders problematisch erwies sich

824 C. Jaccottet hatte u.a. von 1942-1950 die Kirche von St.Maurice restauriert, www.davel.

vd.ch (26.10.2020). 825 Plandokumentation von C. Jaccottet in DF V, Archiv SMRA und Foto -
dokumentation von C. Jaccottet: PO_Jaccottet l9ö5_l-5. 826 Vgl. Plandokumentation
C. Jaccottet vom 14.6.1965, DF V, Archiv SMRA. 827 Plan C. Jaccottet vom 11.8.1965,
überschrieben mit «Fondation ProAventico - Mise en valeur des ruines de la tour de la Porte de l'Ouest.

Aménagement du trottoir sur la tour [...]», DF V, Archiv SMRA. 828 Protokoll der Generalversammlung

der APA vom 15.10.1966, ACV-AMH: A. 14/I: A27231/5. 829 ACM-AHM: A 13/9:

A28031/2. 830 Vgl. Fotos der Ruine nach Fertigstellung bei PO_Jaccottet 19Ö5_2_3; PO_Jac-

cottet 1965 3 3; PO_Jaccottet 1965_3_6; PO_Jaccottet 1965_4_3; Jaccottet 1965_5_3.
831 Vgl. Fotos PO_Jaccottet 1965 3 3; PO_Jaccottet I9ö5_4_3; PO_Jaccottet 1965_5_3.
832 Vgl. Details zu den jeweiligen Mauern im Mauerkatalog Kap. 20. 833 Ende der 1990er
Jahre wurde das auf drei Seiten umlaufende Geländer erneuert. 834 Kurzbericht dazu publiziert

bei Bridel/Kaufmann 2001, 281-282. 835 Bridel/Kaufmann 2001, 281; unpublizierte
Dokumentation im Archiv des Labors des SMRA. 836 Zusätzlich ist auf den massiven

Salzeintrag durch das im Bereich der Kantonsstrasse im Winter-Strassendienst eingesetzte
Streusalz hinzuweisen.

die überhängend gebaute Bodenplatte aus Beton an der

Nordseite, die dazu führt, dass im darunterliegenden
Bereich (d. h. an der Nordseite von POMi) ein
dauerfeuchter Zustand herrscht, der das Vegetationswachstum

stark begünstigt. Weiter bewirkt die vorkragende

Bodenplatte, dass an dieser Stelle das Niederschlagswasser

vom Gehsteig südlich der Kantonsstrasse und

von der Geländerkonstruktion auf das Mauerwerk von
PO Mi konzentriert niedertropft836 298. 2001 wurden
die Löcher und Bruchstellen im Mauerwerk mit feuch-

298 Blick vom nördlichen Torturm (P0_M1) nach Nordwesten. Nördlich

der Kantonsstrasse ist der Ansatz des Chemin du Monzmézard zu

sehen, der direkt auf der Stadtmauer (Abschnitt T Vll_1 verläuft.
Unter der überhängenden Betonplatte herrscht innerhalb der Ruine

ein dauerfeuchtes Klima.
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tigkeitsdurchlässigem Kalkmörtel geschlossen und
insbesondere auf eine gute Entwässerung des Mauerwerks

geachtet. Dazu schnitt man Abflussrinnen in den

modernen Mörtel ein837.

Weitere restauratorische Interventionen waren in
den Jahren 2007838 und 2014839 zu verzeichnen. 2007
wurde die Ruine von Bewuchs gereinigt840 und schadhafte

Fugen der Restaurierungen wieder geschlossen.
Das Mauerwerk wurde mit einem Hochdruckreiniger

gereinigt und mit einer, das Mooswachstum hemmenden

Massnahme behandelt. Ausserdem hat man die beiden

Rinnsteine des Kanals in POMi gereinigt und
konsolidiert.

5.2.5.4 KOMMENTAR ZUR PRÄSENTATION DER

RUINE DES WESTTORES

Grundsätzlich ist der Wille, die antike Bausubstanz

zu erhalten und der Öffentlichkeit zu präsentieren aus

heutiger Sicht als positiv einzuschätzen. Dafür, dass

zur Erhaltung und Präsentation der Ruine die Kantons-
Strasse nördlich verschoben wurde, gebührt den

Verantwortlichen grosse Anerkennung.
Aus restauratorischer Sicht ist die Präsentation des

Westtores von 1965/1966 zwiespältig zu bewerten.
Problematisch erscheint die Auswahl des gezeigten
Ausschnittes der Turmmauer PO Mi, bzw. die damit
erfolgte Anlage des Betongevierts. Bei einer nördlichen

Verschiebung des Nordrandes um rund 1 m, hätte das

problematische Absetzen der Betonwand auf das antike
Mauerwerk vermieden werden können. Auch im Süden

erscheint heute ein Einbezug der vollständigen Mauer
PO Mi sinnvoller, als die Anlage einer Humus-Gras-

Böschung auf dem südlichen Teil der Maueroberfläche.

Dieser offene Südabschluss begünstigt in hohem Masse

das Eindringen von Bewuchs in den Bereich der antiken

Mauern, gleichzeitig wurde im Norden durch die

überhängende Betonplatte ein schattiger, dauerfeuchter
Bereich geschaffen. Als positiv zu bewerten ist der Einsatz
der bewährten Unterscheidungslinie zwischen originalem

und modernem Mauerwerk. Problematisch ist, dass

PO Mi im Westteil auf ein einheitliches Niveau (rund
4.56.00 m ü. M.) aufgemauert wurde und dabei die originalen

Spuren eines polygonalen Mauerwerks (Mörtelbettauf

ca. 455.65 mü.M.) nicht nur überdeckt, sondern

durch rundes Mauerwerk verunklärt wurden.

837 Bridel/Kaufmann 2001, 282 Fig. 10; unpublizierte Dokumentation im Archiv des Labors
des SMRA. 838 Bridel/Bigovic 2007, 246; unpublizierte Dokumentation im Archiv des

Labors des SMRA. 839 Dokumentation im Labor SMRA. 840 Einsatz des Herbizids «Garion

120» von Maag Profi AG. 841 Vgl. Kap. 5.2.5.2. 842 Vgl. Auswertung Abschnitt T VII_l,
Kap. 19. 843 Vgl. Mauerkatalog Kap. 20. 844 2016.04 - Mur d'enceinte, Porte de l'Ouest, vgl.
Flück 2016, 219-220. 845 2016.04 - Mur d'enceinte, Porte de l'Ouest, vgl. Flück 2016, 218

Fig. 15.1 Buess 2016.1 Hübner 2016. 846 Vgl. identische Gestaltung der beiden Tortürme des

Osttores S. 171-173. 847 0. Lüdin und G. Th. Schwarz rekonstruierten 1964 einen elfeckigen
Grundriss (Schwarz 1964, 65). 848 Vgl. Auswertung, Kap, 20. Vgl. auch Phasengliederung

von G. Th. Schwarz, Schwarz 1964, 65-68.1 Schwarz 1964, 34.1 Schwarz 1957-1964, 25-26.
849 Auf einer Distanz von rund 20 m fällt das Gelände um rund 0.6 m ab. 850 Vgl. Auswertung

S. 854-859.

299 Blick von Westen auf die Ruine des Torturmes (P0_M1). Vor der
Ruine steht eine Infotafel, die allerdings im Kontext der präsentierten

Baubefunde schwerlich Verständnis für den antiken Torbau

erwecken kann.

Auch aus archäologischer Sicht ist die Präsentation
der Ruine des Westtores kritisch zu bewerten. Der

Zusammenhang der sichtbaren Mauerreste erschliesst

sich dem Betrachter nur schwer. Die runde bzw.

polygonale Form des Turmes ist nur schlecht zu sehen, da

der Nordteil des Grundrisses nicht vollständig präsentiert

wird. Dadurch, dass eine runde Turmmauer gezeigt

wird, wird die falsche Vorstellung eines im Bereich des

Sichtmauerwerks runden Turmes evoziert. Die Kies-

schüttung im Inneren des Turmes lässt ein antikes
Bodenniveau auf dieser Höhe vermuten, obwohl dieses

nachweislich knapp l m tiefer liegt. Diese Diskrepanz
erschwert auch das Verständnis des Turmeinganges.
Zusätzliche Erklärungen wären hier nicht nur nützlich,
sondern auch nötig.

Die Präsentation der beiden Mauerabschnitte PO M3
und PO M5 böte die Möglichkeit, das Torgebäude im
östlichen Anschluss an den Torturm zu thematisieren.

In der aktuellen Form der Präsentation ist für den Laien
der Bezug zwischen der Ruine und ihrer Rolle in der

Gesamtarchitektur des Gebäudes nicht nachzuvollziehen
299. Die Monumentalität des Gebäudes kommt in keiner

Weise zum Ausdruck. Problematisch für das

Verständnis der Gesamtanlage ist auch, dass die heutige
Strasse nördlich des Torturmes verläuft und den Besucher

automatisch vermuten lässt, dass der Tordurchgang

in die römische Stadt auch an dieser Stelle lag - ein

Trugschluss, dem nachweislich auch die Ausgräber des

Tores zuerst verfielen841.

Dadurch, dass auf direkte Hinweise zur Fortsetzung
der Stadtmauer verzichtet wurde, bleibt der architektonische

Kontext des Torbaus unersichtlich. Gerade der

nördlich der Kantonsstrasse belegte Kurtinenabschnitt

T31-POM1 hätte mit seiner guten Erhaltung und
Wahrnehmbarkeit ideale Voraussetzungen für einen zumindest

optischen Einbezug in die Darstellung des Tores

angeboten842. Das römische Westtor markiert am Ein-
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gang zur Stadt auch heute noch einen neuralgischen
Punkt der Siedlungstopographie, den man durch
entsprechende Präsentation auch in seiner Bedeutung
würdigen sollte.

5.2.5.5 FORM UND GRUNDRISS

Die 1963 bis 1965 ausgegrabenen Mauerstrukturen
des Torgebäudes des Westtores (PO M3, POM4 und

POM5, PO M6, POM7)843 erlauben es, einen in West-

Ost-Richtung 27 m (81 pD) messenden Baukomplex zu
rekonstruieren 300,301. Zieht man die 9 m (27 pD)

betragende West-Ost-Ausdehnung des Turmes (POMi)
ab, so beläuft sich die Ausdehnung noch auf 18 m 54 pD).

Damit wird deutlich, dass die West-Ost-Ausdehnung des

Torgebäudes den zweifachen Wert des äusseren Turm-
umfanges von 9 m (27 pD) aufweist und sich damit

folglich eine metrologische Dreiteilung des Torbaus in

West-Ost-Richtung abzeichnet. Für die Rekonstruktion
der ursprünglichen Planung des Torbaus ist die Analyse

der antiken Metrologie der bekannten Gebäudeteile

unabdingbar. Bei der Aufgliederung der Längen- und

Breitenmasse der Tormauern sowie der Mauerabstände

erweisen sich diese als regelmässige Vielfache des dru-
sianischen Fusses (pD)m 302. Entsprechend lässt sich die

West-Ost-Ausdehnung des Torbaus von 27 m in 81 pD

abbilden und diese wiederum in drei Module à 27 pD

aufgliedern. Der Torturm (PO Mi) kann damit im
Fundamentbereich in einen Aussendurchmesser von 27 pD,

einen Innendurchmesser von 18 pD und je zwei Mauerdicken

à 4.5 pD eingepasst werden. All diese Werten lassen

sich auf ein Grundmodul von 3 pD zurückführen.
Zur Nord-Süd-Ausdehnung des Torgebäudes liefern

neben den Ausgrabungsergebnissen von 1963-1965,
insbesondere die Ergebnisse einer archäologischen
Sondierung844 und der Georadar- und Geoelektrik-Pro-

spektionen aus dem Jahr 2016845 sowie die Einmessung

von Rissen und Spalten im Betonboden der mutmasslich

über dem Torgebäude liegenden Scheune Anhaltspunkte.

Die 1963 in einem Kanalisationsgraben angeschnittene

Mauer PO M10 bezeugt massives, ausnehmend tief
fundamentiertes römisches Mauerwerk rund 13 m südlich

des nördlichen Abschlusses des Torgebäudes. Zum
östlichen Abschluss des Torgebäudes deuten die
Aufschlüsse von PO M7 und PO M9 einen in Werksteintechnik

gebauten Mauerwinkel einer rund 1.5 (d.h. rund

4.5 pD) m tiefen Fassadenmauer an. Nimmt man im
Bereich von PO M10 die Mittelachse des Torgebäudes

an und spiegelt die nördlich davon bekannten Befunde

gegen Süden, so fallen die Mauerstrukturen auffälligerweise

mit Anomalien in der Georadarmessung und mit
Spalten im Bereich des Scheunenbodens zusammen

vgl. 301. Für die hypothetische Nord-Süd-Ausdehnung
des Torgebäudes ergibt sich daraus ein Wert von 27 m
(81 pD), der gleichzeitig der West-Ost-Ausdehnung des

Tores inklusive des vorkragenden Torturmes entspricht.

Setzt man in diesem Rekonstruktionsvorschlag ein
südliches Pendant zum nördlichen Torturm (PO Mi) ein, so

kommt der entsprechende, südliche Torturm im Bereich

einer deutlichen Anomalie der geoelektrischen Prospektion

zu liegen vgl. 301.

Aus diesen Überlegungen ergibt sich ein rechteckiges,

Nord-Süd orientiertes Torgebäude von 54x81 pD

Aussenmass. Da das Torgebäude allerdings im Westen

um die Distanz von 4.5 pD (Breite der Fassdenmauer)

in den Bereich der Tortürme geschoben ist, vergrössert
sich dessen Breite auf gesamthaft 58.5 pD.

5.2.5.6 STRUKTUR

Die innere Gliederung des Torgebäudes besteht am
Nordende aus einem durch Grabungsergebnisse von
1963 bis 1965 zu belegenden, 54 pD langen und im
Fundamentbereich 6 pD breiten Korridor, der an seinem

westlichen Abschluss in die Schwelle zum Turmeingang
(PO Mi) mündet. Ein zusätzliches Element der inneren

Struktur des Torgebäudes deutet sich im Mauerrest
PO M10 an. Weitere Anhaltspunkte resultieren aus den

geophysikalischen Prospektionen sowie den Messungen

von Spalten im Betonboden der Scheune unmittelbar
über dem Torgebäude.

Der in grossen Teilen ausgegrabene, nördliche
Torturm zeigt ein ringförmiges Mauerwerk mit einen

Aussendurchmesser von 27 pD und einen Innendurchmesser

von 18 pD. Über dem runden Fundament setzte,
wie Mörtelspuren an der Oberkante des Fundamentes

von PO Mi belegen, gegen Aussen polygonal gestaltetes

Sichtmauerwerk an, das gegen Innen jedoch die

runde Form beibehielt846. Die Mörtelspuren deuten für
das Polygon im stumpfen Winkel von rund 130-150°

abgewinkelte Seiten mit Längen von 3.0-3.5 m an 303,

304. Daraus wird unter Einbezug von stumpfwinklig
angelegten Architekturelementen (Arch. 91, Arch. 92,
Arch. 96), die regelhaft auf Winkelmasse von 135°

gearbeitet sind ein regelmässiges Achteck rekonstruiert,
bei dem die in einem Winkel von 135° angeordneten Seiten

je rund 3.34 m (d.h. ca. 10 pD) messen847.

5.2.5.7 BAUPERIODEN UND DATIERUNG

Die ältesten Siedlungsspuren fanden sich im Bereich

des nördlichen Torturmes848. Sie bestehen aus unmittelbar

auf dem anstehenden Boden ansetzenden

Pfostennegativen und Grubenstrukturen sowie verschiedener

sich gegen Norden fortsetzenden, verdichteten Kiesflächen

von Strassen oder Plätzen (vgl. Kap.20). Die

Tatsache, dass dieser Befund in den weiter östlich folgenden

Sondierschnitten nicht mehr erfasst wurde, könnte
darauf hinweisen, dass die mutmassliche Strasse gegen
Nordosten umbog. Weiter zeigte sich, dass die natürliche

Topographie hier leicht gegen Westen abfällt849.

Anhand der wenigen Funde aus diesen frühesten
Schichten lässt sich eine Datierung in die 1. Hälfte des

1. Jh. etablieren850.
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T32-P0 Ml

\
I

PO M2
P0_M8

PO M4

.PO M3

PO M5

PO M1

Westtor PO M10

4 m

Moderne Gebäude

Befunde der Grabungen 1963-1965

Weisser Kalkstein

Muschelsandstein

Befunde der Georadar-Prospektion

Befunde der Geoelektrik-Prospektion

Befunde der Sondierung 2016.04

Spalten im Betonboden der Scheune

300 Westtor. Gesamtplan der Befunde der Altgrabungen sowie aktuelle Sondierungs- und Prospektionsergebnisse. Im Bereich der Scheune sind zusätzlich die

Spalten im Betonboden eingetragen (M. 1:200).
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Säulenbasis

Moderne Gebäude

Befunde der Grabungen 1963-1965

Weisser Kalkstein

Muschelsandstein

Befunde der Georadar-Prospektion

Befunde der Geoelektrik-Prospektion

Befunde der Sondierung 2016.04

Spalten im Betonboden der Scheune Strassen

301 Westtor. Gesamtplan der Befunde mit Rekonstruktion des Grundrisses (M. 1:200).
f Älterer Graben
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Aussenmasse P0_M1 9.00 30.40 30.50 27.02 27.00 30.82 31.00

Innenmasse P0_M1 5.80 19.59 20.00 17.41 17.50 19,86 20.00

Mauerbreite P0_M1, Fundament 1.98 6.68 6.50 5.94 6.00 6.78 7.00

Mauerbreite P0_M1, Aufgehendes 1.53 5.16 5.00 4.59 4.50 5.23 5.00

Gesamtlänge P0_M3 u. P0_M4 16.55 55.91 56.00 49.69 49.50 56.68 56.50

Mauerbreite P0_M3 u. P0_M4, Fundament 0.93 3.14 3.00 2.79 3.00 3.18 3.00

Mauerbreite P0_M3 u. P0_M4, Aufgehendes 0.73 2.46 2.50 2.19 2.00 2.50 2.50

Gesamtlänge P0_M5, P0_M6 u. P0_M7 16.60 56.08 56.00 49.85 50.00 56.85 57.00

West-Ost-Ausdehnung inkl. P0_M1 27.00 91.22 91.00 81.08 81.00 92.46 92.50

Mauerbreite P0_M5, P0_M6 u. P0_M7, Fundament 1.26 4.26 4.50 3.78 4.00 4.31 4.50

Mauerbreite P0_M5, P0_M6 u. P0_M7, Aufgehendes 1.00 3.38 3.50 3.00 3.00 3.42 3.50

Mauerbreite P0_M9 1.45 4.89 5.00 4.35 4.50 4,96 5.00

Lichte Weite Durchgang in P0_M1 1.21 4.08 4.00 3.63 3.50 4.14 4.00

Mittlere Länge Durchgang in P0_M1 2.01 6.79 7.00 6.03 6.00 6.88 7.00

Abstand P0_M3/P0_M4zu P0_M5/P0_M6/P0_M7, Fundament 2.92 9.86 10.00 8.77 9.00 10.00 10.00

Abstand P0_M3/P0_M4zu P0_M5/P0_M6/P0_M7, Aufgehendes 3.12 10.54 10.50 9.37 9.50 10.68 10.50

West-Ost-Ausdehnung PO_M10 3.26 11.01 11.00 9.79 10.00 11.16 11.00

302 Rekonstruktion des Westtores. Metrologie der Mauern und Maueröffnungen, Relation zu Vielfachen des pR, pD und pV.

Das Ende der frühesten Siedlungsphase markieren

flächig nachzuweisende Auffüllschichten, deren

Mächtigkeit im Bereich von POMi bis zu 0.8 m beträgt und

sich gegen Osten bis auf wenige Dezimeter reduziert851.

Die gegen Westen abfallende Topographie scheint mit
dieser Planiermassnahme eingeebnet worden zu sein852.

Ab dem Niveau dieser Aufschüttungen wurden die

Fundamentgräben für die Mauern des Torbaus abge-

851 Entsprechend der Befunde am Osttor, könnten auch hier Baumaterial der älteren
Gebäude und ausplanierter Aushub der Fundamentgräben des zukünftigen Torbaus zur
Nivellierung des Geländes und als Baugrund genutzt worden sein, vgl. Kap. 5.2.2.8, Synthese Osttor.

852 Aufschüttungen auf den Bauplatz zur Anhebung des Gehniveaus auf eine einheitliche

Höhe lassen sich auch beim Theater von Avenches nachweisen (Matter 2009, 65).

853 Schwarz sprach sich I9ö4klar für eine ältere Phase der Stadtmauer aus und verglich die

Situation am Westtor mit dem zweiphasigen Turm Tl beim Osttor (Schwarz 1964, 65).

tieft und die älteren Siedlungsschichten dabei teilweise

zerstört. Über den verfüllten Fundamentgräben setzen

Bauplatzschichten mit Kalksteinsplittern und teilweise
mehrere Dezimeter mächtige Auffüllschichten an. Vor

dem Bau des Torturmes (POMi) wurde eine mindestens

1.2 m mächtige Mauer (P0 M2) in der Flucht des

nördlich an das Westtor ansetzenden Kurtinenabschnit-
tes T VII I angelegt. Ob es sich dabei um eine ältere
Phase der Kurtine oder um einen Vorgänger des späteren

Westtores handelt, lässt sich aufgrund des

kleinflächigen Aufschlusses nicht entscheiden853. Alternativ
könnten der ebenfalls unterhalb der Turmmauer PO Mi
liegende Mauerrest PO M8 und der in einer Sondierung
südlich des Westtors identifizierte Graben, welcher auch

303 Westtor, Turmmauer P0_M1. Über dem rund gemauerten
Fundament setzt ein abgewinkeltes Mörtelbett zur Aufnahme
des polygonalen Sichtmauerwerks an. Dahinter folgt gegen innen
der Mauerkern aus opus caementicium (1963.12).

304 Westtor, Turmmauer P0_M1. Blick vom Turminnern gegen
Aussen. Die Negative der Werksteine an der Aussenseite des

im aufgehenden achteckig gestalteten Mauerwerks sind deutlich
erkennbar (1963.12).
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305 Im Bereich des Turminneren (P0_M1) ist am
linken Bildrand der südliche Ansatz von P0_M2
zu sehen. Im Hintergrund ist der sekundär eingebaute

Abwasserkanal erkennbar (1965.03).

306 Blick von Osten auf den östlichen Abschluss

von P0_M7. Im Vordergrund sind die
Muschelsandsteinquader von P0_M9, der östlichen
Fassadenmauer des Torgebäudes zu sehen (1964.02).

als Bauruine eines Fundamentgrabens der Stadtmauer

interpretiert werden könnte, dafür sprechen, dass hier
eine Änderung in der Planung der Stadtmauer

vorgenommen wurde und gewisse Konstruktionen nicht zum
Abschluss gebracht wurden. Die Mauer des Torturmes

POMi wurde schliesslich im Verband mit der Kurtine

(T32-POM1) errichtet vgl. »334. Anhand des spärlichen
Fundmaterials lässt sich die Zeitspanne zwischen der

Errichtung des Torbaus und der Anlage von flächigen
Auffüllschichten zwischen das späte 1. und mittlere 2. Jh.

legen854.

Die Analysen von drei Mörtelproben aus dem Kontext

des Westtores (PM50 von POMi, PM51 von POM3,
PM52 von PO M5) haben gezeigt, dass bei zwei dieser

Proben im Unterschied zu allen anderen Mörtelproben
aus dem Kontext der Stadtmauer kein Altmörtel
beigemischt wurde855. Vorbehaltlich der Repräsentativität
dieser Proben für den Gesamtbau856, scheint also beim
Bau des Westtores eine abweichende Art der Mörtelherstellung

vorgenommen worden zu sein857. Ob dafür nun
technologische oder chronologische Gründe ausschlaggebend

waren, bleibt offen.

Die den Mauern des Torbaus zugehörigen
Benutzungsschichten werden von einer flächig zu beobachtenden,

konstant rund 0.2-0.3 m mächtigen
Brandschuttschicht, die teilweise auch Ziegelschutt und

hitzegerötete Kalksteine enthält, überdeckt vgl. 858.

Mit dieser Brandschuttschicht wird offenbar ein grösseres

Brandereignis in der 2. Hälfte des 2. Jh. gefasst.
Oberhalb des Brandschuttes nimmt der Steinschuttanteil

in der Stratigraphie stark zu und Baubefunde lassen

sich nur noch in Form von disparaten Resten von Kies-

koffern und einem möglichen Mörtelboden

erkennen. Ein sekundär in den

Ostteil der Turmmauer PO Mi
eingebauter Abwasserkanal mit Rinnsteinen

aus Muschelsandstein lässt sich zeitlich
nicht genauer einordnen858 305. Jedenfalls

dürfte der Kanal sekundär seiner

Abdeckplatten beraubt worden sein. Da

die Beraubungsgrube den erwähnten

Brandschutt durchschlägt, ist das

Beraubungsereignis in das späte 2. oder 3. Jh.

zu datieren. Der Umstand, dass sich der

Kanal weiter westlich nicht mehr
weiterverfolgen lässt, deutet an, dass das

Abwasser zur Versickerung in den ehemaligen

Turm geleitet wurde.

Der massive Anfall von Steinschutt
evoziert für die letzten fassbaren Bau-

aktivitäten Abbrüche des Torbaus oder

zumindest von Teilen davon. Es ist
daher stark in Zweifel zu ziehen, dass

das Westtor im 3. Jh. noch in seiner

ursprünglichen, architektonischen
Konzeption bestand859. Die West-Ost-Stras-

senverbindung in Richtung des antiken Stadtzentrums
wurde allerdings bis in moderne Zeit tradiert.

5.2.5.8 BAUMATERIAL UND BAUTECHNIK

Die ausgegrabenen Mauerreste des Westtors sowie

die nur noch in Form von Fotos oder Zeichnungen
vorliegenden Architekturelemente zeigen deutlich, dass hier
wie beim Ost- und Nordosttor eine Mischarchitektur aus

Werksteintechnik (opus quadratum) und Kleinquadermauerwerk

(opus vittatum) zur Anwendung kam860. Die

äusseren Abschlüsse der Quermauern des Torgebäudes

waren aus Muschelsandsteinquadern gebaut, während

der innere Teil der Mauern aus Kleinquadermauerwerk
aus Neuenburger Kalkstein bestand. Gleichzeitig deutet

307 Nördliche Aussenseite von P0_M4 mit dem gefasten
Fundamentvorsprung. An der Fundament-UK ist eine Lage aus trocken

gesetzten Gerollen ersichtlich (1963.12).
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sich für die West- und Ostfassade der Einsatz von
Werksteintechnik an, während die nördliche und südliche
Fassade in Kleinquadertechnik gehalten waren 306. Gut

erhaltene Mauerpartien von PO M3 und P0M4 zeigen

unverputzes, fugenstrichloses Mauerwerk »307.

Der Torturm war wie die Türme des Osttors861 im
unteren Bereich aus Muschelsandsteinquadern gebaut,
die einem Mauerkern aus opus caementicium vorgeblendet

waren. Gegen innen schloss das Turmmauerwerk

mit einer runden Mauerschale aus opus vittatum ab. Für

die Materialisierung des Baudekors ist aufgrund der

1963-1965 geborgenen Archietkturelemente
Muschelsandstein anzunehmen862.

Die stratigraphischen Aufnahmen der ausgegrabenen

Turmmauern deuten an, dass die Mauern in offenen

Fundamentgräben frei hochgemauert wurden vgl. 858.

Nach der Verfüllung der Fundamentgräben akkumulierten

sich jeweils am Mauerfuss Kalksteinsplitter, die vom
anschliessenden Aufbau des Sichtmauerwerks zeugen.

5.2.5.9 REKONSTRUKTIONSVORSCHLAG863

ÄLTERE REKONSTRUKTIONEN

Aufgrund der bis zu den aktuellen Prospektionen,

Sondierungen und Auswertungen äusserst lückenhaften

Kenntnis des Torgrundrisses wurden bis an-
hin keine Rekonstruktionsvorschläge für den

Gesamtkomplex des Westtores erarbeitet. Der Grundriss des

Westtores wurde meist demjenigen des Osttores

gleichgesetzt und in schematischen Übersichtsplänen hat

man jeweils zwei identische Torgrundrisse publiziert864.
G. Th. Schwarz beschränkte sich 1964 auf die
Rekonstruktion des nördlichen Torturms und zog dazu nicht

nur den von ihm ausgegrabenen Befund, sondern auch

einen Teil der geborgenen Architekturelemente heran865

308. Aus dem Jahre 1998 datiert ein Lebensbild der

Stadt Aventicum von B. Gubler, auf welchem sie die
östliche Innenseite des Westtors zeichnete866. Zwischen

854 Vgl. Kap. 20. 855 Jacobs 2017, ll. Vgl. Synthese Baumaterial S. 330 f. und Kap. 28.

856 Hier ist insbesondere auf die Probe PM51 aus PO_M5 hinzuweisen, welche diese

Beimischung von älterem Mörtel offenbar aufwies (Jacobs 2017, 11). 857 In diesem Zusammenhang

wäre die Analyse von Mörtelproben aus dem Kontext der unmittelbar an das Westtor
anschliessenden Kurtinenabschnitte aufschlussreich. 858 Vgl. Kap. 20. 859 Schwarz 1964,

65-67 erwägt auch einen Wiederaufbau von Teilen des Torbaus. 860 Vgl. zusammenfassende

Bewertung der Bautechnik der Avencher Torbauten, Kap. 5.2.7.3. 861 Vgl. Synthese
Osttor S. 171-173. 862 Arch. 92 (Gesims der Tortürme), Arch. 93 (Pilasterpfeiler). 863 Zur
Methodik und Zielsetzung der Rekonstruktionsvorschläge vgl. Synthese Osttor S. 142 f.

864 Exemplarisch bei Bögli 1984, 4 Abb. 3 oder bei den im Bulletin der APA abgedruckten
Übersichtsplänen etwa Blanc et al. 2014/2015,188 Fig. 5. Zeichnerische Rekonstruktion des

Westtores mit dem extra muros anschliessenden Gräberfeld bei Castella et al. 2015, 105

Abb. 146; Eintrag auf dem archäologischen Gesamtplan Schenk et al. 2014/2015,191 Fig. 7.

865 Schwarz 1964, 65-68; Planoriginal 1964/062. 866 Das Lebensbild wurde verschiedentlich

publiziert, etwa bei Meylan-Krause 2004, 20-21, Fig. 3. 867 Bosset 1919. 868 Castella

et al. 2015,105 Abb. 146. 869 1963.12 - Porte de l'Ouest; 1964.02 - Porte de l'Ouest; 1965.03 -
Porte de l'Ouest. 870 2016.04 - Mur d'enceinte, Porte de l'Ouest. Vorbericht Flück 2016, 218-

220. 871 2016.04 - Mur d'enceinte, Porte de l'Ouest. Vorbericht Flück 2016, 218-220.1 Buess

2016.1 Hübner 2016.

(unmassstäblich, G. Th. Schwarz, 1964).

den polygonalen Tortürmen mit Zinnenkranz ist das

rechteckige Torgebäude zu sehen. Die Rekonstruktion
orientiert sich zweifelsohne stark an derjenigen des

Osttors von L. Bosset867. Im Zusammenhang mit der

Publikation des neuen Publikumsführers hat Ph. Bürli

2015 die Aussenfassade des Westtors mit anschliessenden

Nekropolen zeichnerisch umgesetzt und sich auch

hier an den Rekonstruktionen der Ostfassade des

Osttores orientiert868 »309.

GRUNDLAGEN DER VORLIEGENDEN REKONSTRUKTION

-Ausgrabungsdokumentation der Grabungen von 1963-
1965869

-Architekturelemente aus den Grabungen 1963-1965

(Arch. 91-Arch. 99)

-Ausgrabungsdokumentation der Sondierung 2016870

- Prospektionsergebnisse Geoelektrik und Georadar
2016871

- Einmessung von Spalten im Betonboden der Scheune

von 1940 (2016).

REKONSTRUKTION DER WESTFASSADE

Fundament und Erdgeschoss. Von der insgesamt auf
81 pD Länge rekonstruierten Westfassade des

Torgebäudes wird die Fassade im Norden und Süden jeweils
auf 10.5 pD Länge durch die vorgelagerten Tortürme
verdeckt 310. Unter Einbezug der bekannten Mauern

PO_M5/PO_M6/PO_M7 und PO_Mio wird ein durch
zwei Durchfahrten gegliederte Fassade vorgeschlagen.
Dabei entfallen auf die sichtbare Fassadenweite von
60 pD im Erdgeschoss zwei Toröffnungen von jeweils
12 pD lichter Weite 311,312. Die lichte Weite der Öffnungen

weitet sich nach den 0.5 pD breiten Fundamentvor-
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309 Westlicher Stadtausgang von Aventicum. Lebensbild von Ph. BUrli mit der Darstellung des Westtores (Hintergrund) und der extra muros
anschliessenden Nekropolen. Für die Rekonstruktion der Torfassade wurde hier auf die Ostfassade des Osttores referenziert.

Sprüngen und der ebenfalls 0.5 pD breiten Sockelzone

auf 14 pD. Über der mit 5 pD Höhe rekonstruierten872, in
Werksteintechnik gebauten und an der Oberkante ge-
fasten Sockelzone wird in einer Höhe von 9 pD (14 pD

ab Terrainhöhe) der Ansatz eines halbkreisförmig
rekonstruierten Torbogens (Radius 7 pD) angelegt. Die UK

des Scheitelsteins des Torbogens kommt damit in einer
Höhe von 21 pD zu liegen. Der Verhältnisquotient von
lichter Torhöhe zu lichter Torweite beträgt damit 1.5873.

Zwischen den beiden Durchfahrten wird, dem Befund

872 Hierfür ist die Rekonstruktion der Sockelzone an den Tortürmen massgeblich, vgl.
S. 226-228. 873 Vgl. gängige Verhältnisse von lichten Torhöhen zu lichten Torweiten S. 159.

874 Die Dimensionen der Bogensteine Arch. 99 lassen keine Überspannung einer Torweite

von 14 pD zu. Sie werden daher im Bereich der Turmzugänge eingesetzt. 875 Am Chor der

Abteikirche von Payerne (zweite Bauphase, 2. Hälfte 11. Jh.) sind als Eckpilaster Quader aus

Muschelsandstein verbaut, welche dem Fragment Arch. 93 vom Westtor von Aventicum

auffällig ähnlich sehen 315. Im Kontext der anderen, hier verbauten Handquader aus Neuen-

burger Kalkstein, die aus Aventicum stammen dürften, stellt sich die Frage ob die

Muschelsandsteinquader hier als Spolien verbaut wurden. Vgl. Kap. 5.5.2. 876 Vgl. Rekonstruktion
Osttor, Kap. 5.2.2.13. 877 Die Pilasterhöhe entspricht damit der neunfachen Pilasterbreite,
vgl. Vitr. 4,1, l; 4,1, 8: hier wird für korinthische Säulen ungefähr das zehnfache Mass der

Säulenbreite am Fuss vorgeschlagen; Büsing 1982, 7.1 Chitham 2005, 82-83 PI- 23.1 Wilson-
Jones 2000, 143-151. Vgl. auch Rekonstruktion der Arkadenpilaster am Osttor S. 154-157.

878 Vgl. die Pilaster der Porte de France in Nîmes mit identischer Schaftbreite und -länge
(Varène 2002, 209 Fig. 6; 211 Fig. 8). Grundsätzlich besteht auch die Möglichkeit, dass die

Pilaster unten ohne Basis oder Plinthe abschlössen (Büsing 1982, 6). 879 Wilson-Jones

2000,147-148; 222-223 Tab. 1.1 Chitham 2005, 83. 880 Vgl. Synthese Osttor S. 154. 881 Vgl.

Büsing 1982, 64. Der Wert von 0.44 entspricht demjenigen der Arkade an der Porta Praetoria

von Aosta, mit 0.41 bewegt auch derjenige der Mainzer Porta Praetoria in einer ähnlichen

Grössenordnung. Vgl. entsprechende Überlegungen bei der Rekonstruktion der Arkade am
Osttor S. 157.

von PO M10 folgend ein 9 pD weiter Pfeiler rekonstruiert,

auf welchem ein Teil der Last der Torbögen
abgetragen wurde 313.

Der Aufgliederung des Torbogens in 21 Bogensteine
à 2 pD Höhe, sowie der Annahme von Kämpfergesimsen

von 3 pD oberer Weite und 1 pD Höhe können keine originalen

Architekturelemente zu Grunde gelegt werden874.

Im Bereich des mittigen Torpfeilers wird ein durchlaufendes

Kämpfergesims von 8 pD oberer Weite und 1 pD

Höhe rekonstruiert.

Beträgt die Weite der Westfassade im Fundamentbereich

noch 81 pD, so reduziert sie sich nach Fundamentvorsprung

(Fassadenweite 80 pD) und Sockelzone auf

79 pD.

Das Erdgeschoss der Westfassade endet über den

Schlusssteinen der Torbogen in einer Höhe von 23 pD ab

Terrain.

Gleich wie die in Werksteintechnik rekonstruierte
Sockelzone wird auch der darüberliegenden Teil der
Fassade des Erdgeschosses in Muschelsandsteinquadern
rekonstruiert.

Obergeschoss. Für das Obergeschoss werden drei
Elemente angenommen, die sich in vertikaler Folge folgen-
dermassen aufgliedern:

- Gebälk der Grossen Ordnung

- Übergangslage und Arkade

- Gebälk der Kleinen Ordnung
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Rekonstruktion Westfassade (Niveau Fundament) N IpDl N [Module à 3 pD]

P0_M3, P0_M5/P0_M6 (inklusive südlicher Verbreiterung) 24 8

Nördliche Durchfahrt 12 4

Mittelpfeiler (PO_M10) 9 3

Südliche Durchfahrt 12 4

Südlicher Gebäudeabschluss 24 8

Total 81 27

310 Rekonstruktion der Metrologie der Westfassade des Westtores, Mauerbreiten und

Weiten von Maueröffnungen in Relation zu Vielfachen des pD.

Die Rekonstruktion dieser drei Fassadenelemente

basiert auf lediglich zwei Architekturelementen, die

zudem demselben Typ entsprechen. Es handelt sich

dabei um zwei Fragmente von vertikal durch eine Leiste

gegliederten Pfeilern (Arch. 93). Diese werden als

Elemente einer Arkadenarchitektur im oberen Teil der

Torfassade interpretiert875 314, 315. Postuliert man

entsprechend eine Arkade, so sind gegen unten (Erd-
geschoss) und oben (Obergeschoss; Dachkonstruktion)

gliedernde Elemente eines Gebälks zu erwarten. In
Bezugnahme auf die Proportionalität der Fassade und in

Anlehnung an die vom Osttor bekannte Gliederung der

Grossen Architekturordnung wird eine Grosse Ordnung

von ingesamt 4 pD Höhe (Architrav von 1 pD Höhe, Fries

von 1 pD Höhe und Gesims von 2 pD Höhe) entworfen876.

Zur optischen Abgrenzung des Gebälks der Grossen

Ordnung von der darüber rekonstruierten Arkade und
als Brüstungsmauer für den Arkadengang wird oberhalb

des Gesims der Grossen Ordnung eine 3 pD hohe

Übergangslage rekonstruiert. Aufgrund der aus
Muschelsandstein gearbeiteten Pfeilerschäfte (Arch. 93) sowie

eines im Bereich der Tortürme verbauten Gesimsfragmentes

(Arch. 92) vermute ich für die Gestaltung des

Gebälks der Grossen Ordnung Muschelsandstein. Die

Übergangslage über der Grossen Ordnung wird in
Werksteintechnik mit Muschelsandstein rekonstruiert.

Wie oben erwähnt, werden die zwei Architekturelemente

Arch. 93 als Teil einer Arkadengestaltung
interpretiert und im vorliegenden Vorschlag konkret als

Pfeilerschaft eines Pilasters eingesetzt. Den bekannten

Massen dieser Steine folgend, rekonstruiere ich die

Pfeiler der Arkade mit 2 pD Breite und 3 pD Höhe. Da

die erhaltenen Fragmente keinerlei Hinweise auf eine

Pilasterbasis oder ein Pilasterkapitell aufweisen, werden

sie als Mittelstücke der insgesamt 9 pD hohen877

Pilaster angenommen878. Unten werden die Pilaster mit
Vi pD hohen Basen, oben mit 2 pD hohen Kapitellen
komplettiert, womit sich für das Verhältnis von Pilaster- zu
Schafthöhe der gängige Quotient von 1.2 ergibt879.

Zur Gliederung des 80 pD weiten Arkadengangs gehe

ich von einer Bezugnahme auf die horizontale Gliederung

des Erdgeschosses aus880. Daher folgt im Bereich

der Arkade ein axial auf den Pfeiler des Erdgeschosses

ausgerichteter Pilaster. Um die Fassade im Norden und

Süden mit einem Pilaster abschliessen zu können, bie¬

tet sich eine Rhythmisierung in 17 2 pD weite Pfeiler und
16 Fenster von 2 7/8 pD lichter Weite an. Die Fenster

werden bis zur UK des Scheitelsteins im halbkreisförmigen

Fensterbogen mit einer lichten Höhe von 8 pD

angenommen. Das sich daraus ableitende Verhältnis

(Quotient) von lichter Fensterweite (2 7/8 pD) zur Höhe

der OK des Kämpfergesims (6.5 pD) beträgt 0.44881. Zur

Rekonstruktion der weiteren Elemente des

Architekturdekors der Arkade (Kämpfergesimse, Pilasterbasis,

Pilasterkapitell) können keine konkreten Architekturelemente

herangezogen werden. Inklusive der

Übergangslage beläuft sich die Höhe der Arkade auf 12 pD.

Oberhalb der Arkade wird die Westfassade des

Torgebäudes mit dem Gebälk der Kleinen Ordnung
abgeschlossen. Ohne konkrete Anhaltspunkte aus dem
Bestand der Architekturelemente wird dieses Gebälk auf

eine Gesamthöhe von 3 pD geschätzt, wovon jeweils
3A pD auf Architrav und Fries und 1.5 pD auf das Gesims

entfallen. An der OK des Gesims schliesst die Fassade

auf einer Gesamthöhe von 42 pD ab Terrain ab. Die

Fassadenhöhe entspricht damit fast dem halben Wert der

Fassadenweite (81 pD im Fundamentbereich / 80 pD im
Bereich der Sockelzone / 79 pD oberhalb der Sockelzone).

Im Bezug auf die tatsächlich sichtbare Länge der
Westfassade ergibt sich ein Verhältnis von 61 pD (Fassadenlänge)

zu 42 pD (Fassadenhöhe).

REKONSTRUKTION DER OSTFASSADE

Fundament und Erdgeschoss. Hinsichtlich der Gesamtlänge

der Ostfassade gelten dieselben Werte wie für die

Westfassade: auch hier reduziert sich die Fassadenweite

von 81 pD im Fundamentbereich nach Fundamentvorsprüngen

(80 pD) und Sockelzone auf 79 pD für das weiter

aufgehende Mauerwerk 316. Dadurch, dass der
Fassade im Osten keine Tortürme vorgelagert sind, ist diese

auf ihrer gesamten Weite einzusehen. Die gegenüber der

Westfassade «gewonnene» Fassadenfläche wird durch
die beiden Turmzugänge gegliedert und so optisch dem

Mittelteil der Fassade angenähert. Im Gegensatz zu
den Durchfahrten in der Fassadenmitte, deren
Rekonstruktion bereits bei der Besprechung der Westfassade

entwickelt wurde, ist für die Turmzugänge konkrete

archäologische Evidenz in Form von Mauerbefunden

und möglichen Keilsteinen eines Torbogens (Arch. 99)
vorhanden. Die im Bereich oberhalb des Fundamentvorsprungs

7 pD und oberhalb der Sockelzone 8 pD weiten

Turmzugänge werden mit einer lichten Höhe von 12 pD

rekonstruiert. Der Verhältnisquotient von lichter
Torhöhe zu lichter Torweite beträgt damit 1.5. Die UK des

Anfängersteins des halbrund angenommenen Torbogens

(d. h. die OK des Kämpfergesims) kommt in einer

Höhe von 8 pD ab Terrain zu liegen. Zur Überwölbung
des Torbogens werden die Keilsteine Arch. 99 heranzogen,

deren Dimensionen ein Überspannen einer
Mindestweite von 6 pD andeuten. Leider liegen zum verwendeten

Steinmaterial keine Angaben vor. Die 1 pD weiten
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0 3

1 I

1 mod.

311 Rekonstruierter Torgrundriss in Referenz zur postulierten Metrologie (M. 1:200).
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1 2 3 4 5 6 7 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

1 mod. (3 pD)

1 mod.

312 Rekonstruktion Westtor, Aufriss der Westfassade. Referenz an das postulierte Grundmodul von 3 pD (M. 1:200).

0 3 10 pO

und V3 pD hohen Keilsteine bilden in der vorliegenden
Rekonstruktion einen Halbkreisbogen aus 46 Steinen.

Als Kämpfergesims der Torbögen werden beidseitig um
lA pD vorkragende Gesimse von 1.5 pD oberer Weite und

Vi pD Höhe rekonstruiert 317.

Obergeschoss. Die Rekonstruktion des Obergeschosses

an der Ostfassade entspricht derjenigen der Westfassade.

Als einziger Unterschied ist der Umstand zu nennen,
dass hier durch das Wegfallen der Tortürme die

vollständige Fassade von 79 pD Länge inklusive der
nördlichen und südlichen Gebäudeecken sichtbar ist. Die an

882 Solche sind etwa auch an den stadtseitigen Ecken der Tortürme der Porta Nigra in Trier
belegt (Cüppers 1998,11 Abb. 6-9). Vgl. exemplarisch auch die korinthischen Eckpilaster am

Tempel für Roma und Augustus in Pula (Cavalieri Manasse 1978,127-132; Tav. 42-44) oder

Eckpilaster in Kompositordnung am Pobh'rius-Grabmonument von Köln (Büsing 1982,
Taf. 43).

den Ecken des Arkadengangs eingesetzten Pilaster werden

in Form von Dreiviertelpilastern rekonstruiert882.

Oberhalb der Arkade wird das insgesamt 3 pD hohe
Gebälk der Kleinen Ordnung (Architrav von 3/4 pD Höhe,

Fries von 3ä pD Höhe, Gesims von 1.5 pD Höhe) angesetzt
und die Fassade an der OK des Gesims der Kleinen

Ordnung in einer Höhe von 42 pD abgeschlossen.

FASSADEN GEGEN NORDEN UND SÜDEN

Fundament und Erdgeschoss. Die Nord- und Südfassade

des Torgebäudes werden im Fundamentbereich auf

je 60 pD Länge rekonstruiert 318. An der Westseite ist
optisch der 27 pD breite Torturm dazu zu rechnen, der

um 6 pD in das Torgebäude hinein geschoben ist und so

dazu führt, dass die Ecksituation zwischen Nord- und
Westfassade bzw. Süd- und Westfassade durch die

Tortürme verdeckt ist. Dadurch, dass die für die West- und
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Anstehender Boden (kiesige Moräne)

Statischer Kern der Mauer-und Bogenkonstruktionen g 3 6m

Vektor der Kraftableitung

313 Rekonstruktion der Ostfassade des Westtors, Statik der Mauer- und Bogenkonstruktionen (M. 1:200).

314 3D-Rekonstruktion Westtor. Detail der
Arkadenkonstruktion mit weiss markiertem Bauglied
Arch. 93.
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315 Payerne, Abbatiale. Chor mit Eckpfeilern aus längsprofilierten Muschelsandsteinquadern (11./frühes 12. Jh.)

Ostfassade postulierte Sockelzone von 5 pD Höhe883 auch

auf die Nord- und Südfassade übertragen wird, verringert

sich deren Länge von 6o pD (Fundament) auf 59 pD

(Sockelzone) bzw. 58 pD (oberhalb der Sockelzone). Die

in Werksteintechnik gebauten Längsfassaden des

Torbaus werden an der Nord- und Südfassade mit
ausgezeichnetem Eckverband in das Handquadermauerwerk

übergeleitet.

Obergeschoss. Über der in Werksteintechnik aus

Muschelsandsteinquadern gebauten Sockelzone wird
das Sichtmauerwerk bis an den Ansatz des Gebälks der

Grossen Ordnung (23 pD ab Terrain) als opus vittatum

aus gelbem Neuenburger Kalkstein rekonstruiert. Die

Gestaltung der Grossen Ordnung wird entsprechend der

West- und Ostfassade in einen Architrav von 1 pD, einen

Fries von 1 pD und ein Gesims von 2 pD Höhe aufgebaut.
Nach einer 3 pD hohen Übergangslage folgt der

Arkadengang mit den 2 pD breiten Pfeilern und den 27/s weiten

Öffnungen. Die Rhythmisierung der 58 pD langen
Fassade ergibt bei der Eingliederung eines Dreiviertel-
pilasters am östlichen Fassadenende eine Zahl von
12 Pfeilern und 12 Öffnungen, wobei die Reihe im
Westen mit einer Öffnung abschliesst. Da dieser
Bereich allerdings ohnehin von den beiden Tortürmen

eingenommen wird, lässt sich diese Unregelmässigkeit
damit konstruktiv lösen. Oberhalb der Arkade wird die

Kleine Ordnung in den oben entwickelten Proportionen
(Architrav von 3A pD, Fries von 3A pD und Gesims von 1.5

pD Höhe) mit einer Gesamthöhe von 3 pD fortgesetzt.
Die Nord- und Südfassade schliessen oberhalb des Ge-

883 Vgl. Rekonstruktion Tortürme S. 226-228. 884 Asymmetrisch angelegte, rechteckige
Innenhöfe sind auch aus Nîmes (Porte d'Auguste; Porte sud du Cadereau) oder Orange (Porte de

la Route de Roquemaure) bekannt und werden auch für das Nordtor in Köln diskutiert.
Vgl. «322.

sims der Kleinen Ordnung auf einer Höhe von 42 pD ab

Terrain ab.

REKONSTRUKTION DES TORINNEREN

Der mit 42x48 pD Grundfläche rekonstruierte,
rechteckige Innenhof des Torgebäudes wird als offener

Hof angelegt.
Der oberflächlich freigelegte Mauerwinkel zwischen

PO M7 und PO M9 deutet an vgl. 317, dass hier keine

Mauerverbreiterung anstand, und grössere Lasten lediglich

hier lediglich im Bereich der östlichen Fassadenmauer

abgetragen werden konnten. Die Fassadenbreite

scheint folglich an der Ostseite des Gebäudes lediglich
der Mauerbreite von 4.5 pD entsprochen zu haben. Der

sich so ergebende, rechteckige Innenhof, der dem

Torgebäude asymmetrisch einbeschrieben ist, deutet an,
dass ein im Obergeschoss zu erwartender Umgang zur
Einsicht des Hofes lediglich auf drei Seiten bestanden
hat884 319-321. Die deutliche Verbreiterung der

westlichen Fassadenmauer lässt sich funktional mit der

Anlage eines Umgangs in diesem Bereich erklären 322.

Die Gestaltung der Sockelzone mittels eines oben ge-
fasten, 5 pD hohen Sockels in Werksteintechnik wird im
Hofbereich fortgesetzt. Um den Hof vom Torgebäude
einsehen zu können, wird auf der Höhe des Arkadengangs

(27 pD ab Terrain) ein, das Torgebäude auf drei
Seiten umfassender Zwischenboden eingebaut, von dem

aus der Innenhof über eine 3 pD hohe und 1.5 pD breite,
mit Halbwalzensteinen abgedeckte Brüstungsmauer zu
überblicken war 323. Der hölzerne Zwischenboden

ermöglicht die Erschliessung des Torgebäudes über die

Tortürme bzw. deren Zugänge im Erdgeschoss und über

den die Tortürme verbindenden Arkadengang. Damit
die Dachkonstruktion des Torgebäudes abgesetzt werden

konnte, werden von der 1.5 pD breiten Brüstungsmauer

des Innenhofes an den vier Ecken des Innenhofes
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316 Rekonstruktion Westtor, Aufriss der Ostfassade. Aufriss. Referenz an das postulierte Grundmodul von 3 pD (M. 1:200).
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317 Übergang von Quermauer des Torgebäudes P0_M7 in die Fassadenmauer P0_M9. Befund und 3D-Rekonstruktion. Werksteinarchitektur

(grau) in Verzahnung mit Kleinguadermauerwerk (gelb).

318 Rekonstruktion Westtor, Aufriss der Südfassade. Referenz an das postulierte
Grundmodul von 3 pD (M. 1:200).
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319 3D-Rekonstruktion West-

tor. Untersicht mit rechteckiger
Hofanlage, zweigliedriger
Durchfahrt und je zwei stadt-

seitig zugänglichen
Turmzugängen.

320 3D-Rekonstruktion Westtor.

Stadtseitiger Blick in das

Torinnere. Am linken Bildrand
der südlicheTurmzugang.

3213D-Rekonstruktion Westtor.

Blick von der umlaufenden

Galerie im Obergeschoss in

den Innenhof. Die Dachkonstruktion

ist auf Holzpfosten
abgesetzt, die wiederum in den

Halbwalzensteinen der
Mauerbrüstung eingezapft sind.
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J" 'IQ* "föl
Aventicum, Westtor Spello, Porta Venere

Pf " f 1 P 1

-Hi'in- Hi'1(1
Nîmes, Porte du Cadereau Nîmes, Porte d'Auguste

dllb
Orange, Porte de la Route de Roquemaure

0 5 20 m

Köln, Nordtor

322 Asymmetrische Innenhofanlagen bei römischen Torbauten. Vergleichsgrundrisse zur Situation am Westtor (M. 1:800).

323 3D-Rekonstruktion Westtor. Blick über die Dachkonstruktion in den Innenhof. Am linken Bildrand ist die Verbindung
der Tortürme mit dem Wehrgang der anschliessenden Kurtine eingetragen.

-N|

\\
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1 mod.

(3 pD)

324 West-Ost-Schnitt durch das Westtor im Bereich der Durchfahrten. Referenz an das

postulierte Grundmodul von 3 pD (M. 1:200). 1 mod.

1 mod. (3 pD)

Mauerscheiben gegen oben (d. h. 12 pD von der OK der

Brüstungsmauer bis an die Dachtraufe) bis an die Traufe

der Dachkonstruktion verlängert. Als zusätzliche Stützen

der Dachkonstruktion sind in der Brüstungsmauer
bzw. den darauf aufliegenden Halbwalzensteinen eingezapfte

Holzpfosten vorgesehen.
Für den offenen Innenhof wird als Bodengestaltung

analog dem Osttor, eine Pflästerung aus Steinplatten
mit Drainage des Traufwassers vermutet885 »324,325.

GESTALTUNG DACHLANDSCHAFT

Das Torgebäude wird mit einem umlaufenden
Satteldach mit Ziegeldeckung geschlossen vgl. 323. Die

Breite der Fassadenmauer im Osten führt dazu, dass hier

lediglich ein gegen aussen geneigtes Pultdach als Be-

885 Vgl. Synthese Osttor S. 168-171.

dachung realisistisch ist. Als archäologische Evidenz für
das Vorhandensein von Ziegeldächern lassen sich die in
den Grabungsnotizen der Ausgrabungen von 1963-1965

regelmässig erwähnten Ziegelfragmente und
Ziegelschuttschichten anführen.

Die asymmetrische Anlage des Innenhofes führt dazu,

dass die Nord-Süd orientierten Dachflächen im Westen

und Osten unterschiedliche Flächen überspannen. Bei

einer konstanten Länge von 82 pD (inklusive Dachüberstand)

betragen die Breitenmasse im Westen 14.5 pD und

im Osten 5.5 pD. Die West-Ost orientierten Dachflächen

im Norden und Süden hingegen überspannen identische
Flächen von 19.0 x 60.5 pD (inklusive Dachüberstand).
Die horizontal umlaufende Firstlinie wird ab der Traufe

gemessen in 6 pD Höhe gesetzt. Dies führt dazu, dass die

Dachflächen Neigungen von 400 (Nord-Süd-verlaufende
Dachflächen im Westen), 470 (Nord-Süd verlaufende
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325 West-Ost-Schnitt durch das Westtor im Bereich der Turmzugänge. Referenz an das postulierte Grundmodul von 3 pD (M. 1:200).

REKONSTRUKTION DER BEIDEN TORTÜRME (P0_M1)

Wie oben erwähnt, bieten die in Form von POMi
bekannten Mauerreste des nördlichen Torturmes und

mehrere Architekturelemente aus den Grabungen von
1963-1965 (Arch. 91, Arch. 92; Arch. 96) Anhaltspunkte
für die Architektur der Tortürme.

In Form eines 3.5 pD breiten Mauerunterbruches an
der Ostseite von POMi ist ein Turmeingang in der

Verlängerung des von Osten heranführenden, korridorartigen

Turmzuganges nachgewiesen 326. Die lichte Weite

des 6 pD langen Einganges beträgt 3.5 pD. Im Vergleich

886 Zu Neigungswinkeln von Ziegeldächern vgl. Anm. 621. 887 Vgl. Überlegungen zu

Neigungswinkeln von Ziegeldächern bei Synthese Zwischentürme, Kap. 5.2.8.8. 888 Vgl. die

von H. Büsing einem polygonalen Torbau mit Innenwinkel von 135 0 zugewiesenen Eckpfeiler
aus Mainz, Büsing 1982, 5-6; Taf. 1. A1-A2; Taf. 6. C8-C13. 889 Plan 1964/002, publiziert
bei Schwarz 1964, 67 Abb. 3. 890 Vgl. Synthese Osttor S. 171-173. 891 Synthese Kurtine,
Kap. 5.2.1.9.

Dachflächen im Osten), und 320 (West-Ost verlaufende

Dachflächen im Norden und Süden) aufweisen886. Bei

den deutlich über 35° Neigung liegenden Dachflächen

ist von einer Nagelung der Ziegel auszugehen887.

326 Westlicher Abschluss des Turmzuganges zum nördlichen
Torturm. Die Turmmauer P0_M1 ist für einen Eingang unterbrochen

(1963.12).
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zum mit maximal 8 pD lichter Weite rekonstruierten

Turmzugang an der Westfassade deutet sich hier
möglicherweise eine gewisse Reduktion der lichten Weite im
Bereich der Schwelle zum Turm an.

Für die Rekonstruktion des Sichtmauerwerks kommt
begünstigend hinzu, dass die Mehrheit der von 1963 bis

1965 gefundenen und heute leider verschollenen
Architekturelemente wohl im Bereich der Tortürme verbaut

waren. Durch die im Befund ablesbare Polygonalität der

Aussenfassade lassen sich Architekturelemente, welche

derselben, stumpfwinkligen Formgebung unterworfen

sind, plausibel der Turmarchitektur zuweisen. Auf
dem rund gebauten Fundament wird eine, durch

vertikale, in 1350 abgewinkelten Eckpilaster gegliederte
Werksteinarchitektur vermutet888. Dabei werden für
das Erdgeschoss an allen sichtbaren Ecken des Achtecks

jeweils vier Eckquader (Arch. 91) übereinsander

gestellt 327. Die Mauerflächen zwischen den Eckpi-
lastern waren, wie die erhaltenen Quadernegative
andeuten durch Quadermauerwerk gefüllt. Die Werksteine

beschränken sich auf die Aussenfassade und bilden eine

327 Visualisierung der rekonstruierten Bauweise der achteckigen
Turmfassade. Die äussere Schale aus Werksteinen mit vertikalen,
profilierten Orthostaten (grau) ist dem Mauerkern aus opus
caementicium (gelb) vorgeblendet.

328 3D-Rekonstruktion Westtor. Detail der achteckigen Tortürme
mit profilierten Orthostaten (Arch. 91) im Eckverband.

Schale des in vermörteltem Bruchsteinmauerwerk
gehaltenen Mauerkerns. G. Th. Schwarz hat die Eckpfeiler
Arch. 91 in einem Rekonstruktionsvorschlag von 1964
ebenfalls im polygonalen Torturm untergebracht, diese

allerdings auf gesamter Höhe des Turmes übereinander

gesetzt889. Zwei Fragmente eines Konsolengeims (Arch.

92), das ebenfalls eine Abwinkelung um 135° zeigt deuten

an, dass als oberer Abschluss des Erdgeschosses mit
den Eckpilastern eine Gebälkzone zu erwarten ist. Es

ist daher naheliegend, die Grosse Ordnung des Gebälks

der Ostfassade auf die Tortürme zu verlängern. In
Anlehnung an die Metrologie der Ostfassade wird hier
damit ein Gebälk von insgesamt 4 pD Höhe, bestehend aus

Architrav (1 pD Höhe), Fries (1 pD Höhe) und Konsolengesims

(2 pD) Höhe angelegt »328.

Mehrere stumpfwinklig, ebenfalls in Winkeln von
135° zugehauene Kleinquader Arch. 96 belegen, dass

oberhalb des Erdgeschosses im Bereich der Gebäudeecken

Kleinquadermauerwerk eingesetzt war. Oberhalb

der mit gefastem oberen Abschluss gestalteten Sockelzone

wird daher die achteckige Form des Turmes in opus

vittatum aus Neuenburger Kalkstein fortgesetzt.
Für die vertikale Gliederung der Tortürme schlage

ich grundsätzlich eine Bezugnahme auf das Torgebäude

und dessen vertikale Geschossgliederung sowie

auf den nördlich und südlich an die Tortürme
ansetzenden Wehrgang der Kurtine vor890. Das Niveau des

Arkadengangs und des Zwischenbodens im Torgebäude
wurde auf 27 pD Höhe ab Terrain rekonstruiert. Gleichzeitig

wird die Höhe des Wehrgangs in Bezugnahme auf

die Rekonstruktionsergebnisse der Kurtine891 auf 24 pD

bzw. 27 pR ab Terrain gelegt. Der sich damit ergebende
Höhenunterschied von 3 pD zwischen dem Niveau des

Wehrgangs und demjenigen der Arkade des Torgebäudes

wird durch eine Treppe an der Aussenseite des

Torturmes ausgeglichen vgl. 323. Damit kommt der erste
Zwischenboden im Torturm und damit die UK des ersten

Obergeschosses in einer Höhe von 27 pD ab Terrain

zu liegen. Diese Höhe bildet (abzüglich des Volumens

des Zwischenbodens) das Höhenmass einer, der runden
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Turminnenseite entlang geführten, hölzernen Wendeltreppe,

über welche vom Turmeingang aus der Turm
und auch das Torgebäude vertikal erschlossen
wurden892.

Für das erste Obergeschoss im Torturm nehme ich
eine Höhe von 18 pD (abzüglich des Volumens des zweiten

Zwischenbodens) an, womit das Bodenniveau des

zweiten Obergeschosses in einer Höhe von 45 pD ab Terrain

zu liegen kommt. Für das zweite Obergeschoss wird
bis zur Traufe des Turmdaches eine, dem ersten
Obergeschoss entsprechende Höhe von 18 pD rekonstruiert.
Von dieser Höhe wird 1 pD für das Gesims am unteren
Ende der Dachtraufe subtrahiert. Durch den Einbau

eines zweiten Obergeschosses überragen die Tortürme
das Torgebäude deutlich und setzen so die durch das

westliche Vorkragen der Türme bereits in horizontaler

Richtung akzentuierte Rahmung des Torgebäudes auch

in vertikaler Richtung fort893. Die Traufe des Torturmes

liegt ab Terrain in einer Höhe von 62 pD.

Auf den Torturm wird ein polygonal-achteckiges
Ziegeldach aufgesetzt, dessen First bei einer Dachneigung

von 33° 9 pD über der Dachtraufe zu liegen kommt894.

Ab Terrainhöhe bis zum First des Turmdaches gemessen,

beläuft sich die Höhe der Tortürme auf 72 pD 329.

329 3D-Rekonstruktion Westtor. Schrägaufsicht aus Nordwesten. An den Tortürmen

geht die Quaderschale am Übergang zum ersten Obergeschoss in Kleinquadermauerwerk

über.

892 Argumentation für das Vorhandensein von hölzernen Treppen im Turminneren, vgl.
S. 171-173 und Kap. 5.2.8.5. 893 Zur Thematik der Verhältnisses von Turm- zu Torgebäudehöhe

vgl. S. 171-173. 894 Vgl. die Überlegungen von P. Aupert und Ph. Bridel zur Rekonstruktion

von pyramidenförmigen Dächern über den Rund- bzw. Polygonaltempeln von Barzan

und Avenches (Aupert 2010, 300-302.1 Bridel 2015, 92-93; Dépl. 14) sowie die Angaben von
Vitruv zu pyramidenförmigen Dachkonstruktionen über Rundtempeln (Vitr. 4, 8, 2). Vgl.

Kap. 5.2.8.8. 895 Vgl. Kap. 19 und 21. 896 Vgl. Detailauswertung Kurtinenabschnitt T VII_2,
Kap. 21. 897 Vgl. ein Halbwalzenstein aus gelbem Neuenburger Kalkstein ohne Herkunftsangabe

im Depot beim Cigognier-Tempel Arch. 113.

CHROMATOGRAPHIE

Anhand der dem Westtor zuweisbaren Architekturelemente

lassen sich Angaben zur farblichen Gestaltung

der Fassaden machen. Das Erdgeschoss von
Torgebäude und Türmen war vollständig in grau-grünem
Muschelsandstein gehalten und bildete somit eine

materielle und farbliche Einheit. Im Obergeschoss stellt
sich eine Trennung von Tortürmen in gelbem Kalkstein-

Kleinquadermauerwerk und Torgebäude mit Arkade in
Muschelsandstein ein. Die beiden Tortürme verlängern

damit optisch die beidseits anstossende, identisch
materialisierte Kurtine nach oben und rahmen die deutlich

dunkler gefärbte Fassade des Torgebäudes »330-333.

DIE KURTINE NÖRDLICH UND SÜDLICH DES WESTTORS

Nördlich und südlich schliessen unmittelbar an die

Aussenfassade der Tortürme Kurtinenteilstücke der

Stadtmauer an895. Im Norden fluchtet die Aussenkante

der Kurtine (T32-POM1) auf das Zentrum des Turmes

(PO Mi). Die Ausgrabungsergebnisse von 1963-1965
deuten an, dass der Winkel, den die Nordfassade des

Torgebäudes und die Kurtine bildeten, etwas mehr als

90° betrug vgl. 301. Ob dies der ursprünglichen
Planung des Architekten entspricht oder ein Ergebnis der

baulichen Ausführung darstellt, bleibt ungewiss. Das

Mauerwerk des Turmes (POMi) bindet direkt in jenes
der Kurtine (T32-POM1) ein und wurde offenkundig
im gleichen Bauprozess angelegt 334. Im Süden ist der

Anschlagspunkt der Kurtine (PO-T34M1) an den

Torturm nicht ausgegraben, allerdings liefern die

Ausgrabungsergebnisse von 1929 und die geoelektrische
Prospektion von 2016 verlässliche Anhaltspunkte für die

Verlaufsrichtung der Kurtine896. Diesen zu Folge schlägt
die Kurtine in einem stumpfen Winkel von rund 153° an
die Mitte der Turmfassade an. Das Westtor kommt
damit unmittelbar nördlich eines stumpfwinkligen Kurti-
nenknicks zu liegen.

Mindestens zwei Fragmente von Halbwalzensteinen

aus gelbem Neuenburger Kalkstein Arch. 94, die 1963-

1965 gefunden wurden, entsprechen mit einer
Maximalbreite von rund 2 pD und einer Maximalhöhe von
1 pD denjenigen, die aus dem Bereich zwischen Osttor
und T2 (z.B. Arch. 22-Arch. 24) oder vom Nordabschnitt
der Stadtmauer (Arch. 87-Arch. 90) stammen. Sie könnten

andeuten, dass die Zinnenfenster der Kurtine im
Anschluss an das Westtor nicht wie in gewohnter Weise mit
Halbwalzensteinen aus grauem Muschelsandstein,
sondern mit ebensolchen aus gelbem Kalkstein abgedeckt

waren. Weitere Nachweise von Halbwalzensteinen aus

gelbem Neuenburger Kalkstein liegen aus dem Kontext
der Stadtmauer nicht vor897.
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330 Aufriss der Westfassade des Westtors. Angaben zur Chromatographie der

Fassadengestaltung (M. 1:400).

3313D-Rekonstruktion Westtor. Frontalansicht der Westfassade.

332 3D-Rekonstruktion Westtor. Frontalansicht der Westfassade. Einfärbung zur Kennzeichnung der Chromatographie. Die dunkelgrauen
Partien sind in Werksteintechnik gebaut, die gelben in Kleinguadertechnik.
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5.2.6 EIN TOR IM SÜDEN?

5.2.6.1 FORSCHUNGSGESCHICHTE ZUR FRAGE

EINES SÜDTORES

Nachdem die Lage der beiden Haupttore, dem Ost-

und dem Westtor, bereits ab dem mittleren 19. Jh.

bekannt war, kam vermehrt die Frage nach einem Tor auf

dem südlichen Abschnitt der Stadtmauer auf. Die Frage
wurde umso dringlicher, als dass mit dem Nordtor, der

Nordpforte und dem Nordosttor zu Beginn des 20. Jh.

drei weitere Toröffnungen, allesamt an der Nordseite

der Stadtmauer, lokalisiert werden konnten. C. Bursian

vermutete ein Südtor mit Strassenausgang in Richtung
des mittleren und oberen Saanetals im Bereich der Mündung

des «Vicinalweges» (entsprechend des Chemin de la

Ria[z]) in die spätere Kantonsstrasse (Route d'Avenches/

Route de Villarepos)898. Auf dem ersten archäologischen

Gesamtplan hat A. Rosset an der Strassenkreuzung von
Route de la Riaz und Route d'Avenches/Route de Villarepos

den Vermerk «Porte Sud» eingetragen899 335. Im
zugehörigen Kommentar nennt E. Secretan die

Notwendigkeit, neben den Haupttoren im Westen und

Osten der Stadtmauer, auch im Süden eine Toröffnung
zu postulieren. Er konnte dafür allerdings auch keine

archäologischen Argumente, sondern lediglich mehrere

südlich von Avenches gelegene villae rusticae ins Feld

führen900. Als Argument einer Ausfallstrasse in Richtung

Süden und einer daraus herzuleitenden Toröffnung
in der Stadtmauer wurden auch Gräber angeführt, die

in Donatyre gefunden wurden901. Allerdings ist nicht
klar, ob es sich dabei um Gräber des Gräberfeldes bei der

Kirche von Donatyre oder andere handelt. G. Th. Schwarz

hat schliesslich den Flur- und Wegnamen «Ria(z)» bzw.

«Route de la Ria(z)» mit der Ortschaft Riaz/FR am
südlichen Ende des Saanetals in Bezug gesetzt und eine die

rund 33 km entfernten Avenches und Riaz verbindende

Strasse postuliert902. Als mutmasslichen Standort eines

Südtores schlug Schwarz die Ecke der Stadtmauer bei

T58 vor903. Er vermutete, dass die vollständige Zerstörung

und die daraus folgende «Unsichtbarkeit» eines

Torbaus auf dem Südabschnitt mit dem im späten 3. Jh.

erfolgten Bau der Befestigungsanlage auf dem Bois de

Châtel und entsprechender Baumaterialgewinnung zu
erklären sein könnte904. Die Vermutung eines Südtores

im Raum Donatyre hält sich bis in jüngste Zeit, zu den

bereits im ausgehenden 19. Jh. geäusserten Argumenten
sind jedoch keine neuen dazu gekommen905.

5.2.6.2 TOPOGRAPHIE

Bei der Frage nach einer möglichen Toröffnung im
Südteil der Stadtmauer muss in besonderem Masse die

Topographie berücksichtigt werden. Der Abschnitt T IX,
dessen Hauptteil sich unter dem heutigen Dorf Donatyre

befindet, liegt im ebenen Gelände (rund 507mü.M.)
der Moränenablagerungen des Rhonegletschers (Quartär),

das sich im Süden auf rund 250 m Länge bis an den

333 3D-Rekonstruktion Westtor. Schrägaufsicht auf Südosten. Im Bereich der
nördlichen und südlichen Fassadenmauer des Torgebäudes geht das Kleinguadermauerwerk
im Bereich zur Fassadenmauer in Werksteinmauerwerk über.

334 Übergang zwischen Kurtine (Teilstück T32-P0_M1, rechts im Bild) und
nördlichem Torturm des Westtores (P0_M1, links im Bild). Zustand vor Baubeginn der

neuen Umfahrungsstrasse (1963.12).

898 Bursian 1867, 8-9. 899 Rosset 1888. 900 Secretan 1888, 14. Vgl. auch den

Eintrag «Porte» auf dem 1919 von Secretan publizierten Gesamtplan (Secretan 1919, Plan).

901 Secretan 1910, 221. 902 Schwarz 1964, 31. Vgl. die etymologische Untersuchung des

Wortes «Ria(z)» von P. Chessex. Er setzt dieses mit «raye» gleich und übersetzt es mit einem

im Gelände eingeschnittenen Tal, vgl. Chessex 1951, 66. Zum vicus von Marsens und dem

benachbarten Tempelbezirk von Riaz vgl. zusammenfassend Meylan-Krause/Rossler 2009,
110-116. 903 Schwarz 1964, 31. 904 Die Datierung der spätrömischen Befestigungsanlage
auf dem Bois de Châtel ist allerdings nach wie vor nicht geklärt, vgl. Cart 1910.1 Kaenel/von
Kaenel 1983, 116-117. I Dal Bianco 1998, 232. 905 Dewarrat 1984, 40. I Bögli 1984, 47. I

Combe 1996, 17-18. I Berger 1999/2000, 88. 906 Vgl. etymologische Untersuchung des

Namens Ria(z), Anm. 902. 907 Chemin de la Ria(z); Karte 1723.1 Hagenbuch 1727.1 Schinz

1743.1 Willomet de Payerne 1745. 908 Matter 2009, 57 Abb. 45; 58 Abb. 46. 909 Blanc 1999,
10.1 Matter 2009, 48; 119-122.
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335 Archäologischer Grabungsplan

von A. Rosset (1888).
Ausschnitt im Bereich von

Donatyre mit dem Vermerk

«Porte Sud».

Hangfuss des Bois de Châtel (obere Meeresmolasse des

Tertiär) fortsetzt. Rund 50 m nördlich der Kurtine setzte

bereits das leicht gegen Norden abfallende Terrain ein.

Etwa 200 m nördlich der Stadtmauer beginnt ein

tiefgreifender, durch einen Bachlauf im Quartär gebildeter
Taleinschnitt906 336, 337. Dieser verläuft in nordwestlicher

Richtung und endet nach rund 450 m unmittelbar

südöstlich des römischen Theaters auf einer Höhe

von rund 455 m ü. M. 338. Westlich und östlich dieses

Taleinschnittes steigt das Gelände nach Erreichung des

tiefsten Punktes wieder auf maximal 505 m ü. M. an.

In diesem Taleinschnitt verlief, soweit aufgrund der

vorhandenen, historischen Karten und Pläne zu
beurteilen ist, spätestens ab dem frühen 18. Jh. eine

Wegverbindung nach Süden in Richtung der Dorfmitte von
Donatyre907.

5.2.6.3 SIEDLUNGSGEOGRAPHIE - DER SÜDTEIL

DER STADT

Der nördliche Abschluss des Taleinschnittes kommt
unmittelbar östlich des römischen Theaters zu hegen
und stimmt mit der Flucht des östlichen Gebäudeab¬

schlusses des Cigognier-Tempels überein. Diese Flucht
deckt sich mit derjenigen der Nordwest-Südost-Stras-
senachse (cardo maximus) des insula-Rasters der römischen

Stadtanlage. Geht man davon aus, dass das insu-

la-Raster im Westen insulae Nr. 25, 31, 37,43,49) gegen
die Sakralzone der Lavoëx-Ebene hin mit einer Strasse

abschloss, so zielte diese im Süden direkt auf das Ende

des Taleinschnittes. Für die westliche Begrenzung des

gegen Osten nachfolgenden insufa-Blockes (insulae

Nr. 26, 32, 38, 44, 50) ist eine Strassenverbindung
belegt und ebenso deren Einmündung in eine östlich des

Theaters ansetzende Strasse in Richtung Süden908. Bei

der Anlage einer, aus dem insula-Raster der Stadt in
Richtung Süden führenden Strasse erscheint die Situation

am Taleinschnitt äusserst begünstigt. Tatsächlich

konnten bei Sondierungen im Bereich östlich des Theaters

(Flur En Selley) Reste einer in südöstlicher Richtung,

den Hang hoch verlaufenden Strasse nachgewiesen

werden. Gemäss dem Fundmaterial aus dem Kontext
dieser Kiesstrasse bestand diese bereits im mittleren
1. Jh. und wurde auch nach dem Bau des Theaters im frühen

2. Jh. weiter genutzt909.
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336 Blick auf den Südteil des antiken Stadtgebietes intra muros. Am linken Bildrand liegt Donatyre, von dessen Dorfmitte aus der Chemin de

la Riaz gegen Norden führt (Bildmitte). Dieser Weg folgt der natürlichen Topographie in einem Taleinschnitt und endet im Norden unmittelbar
neben dem römischen Theater.

337 Ebene von Lavoëx mit dem Cigognier-Tempel (unterer Bildrand), dem römischen Theater (Bildmitte) und dem von
Süden her herabführenden Chemin de la Riaz (linker oberer Bildrand).
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338 Ausschnitt aus dem Plan von E. Ritter (1786). Der spätere
Chemin de la Riaz ist in der Bildmitte eingetragen. Im Süden mündet

er im Bereich der Dorfmitte von Donatyre in die Route de Fribourg.
Unmittelbar südlich der Strassenkreuzung ist die romanische Kirche

von Donatyre eingetragen.

339 Südteil des antiken Stadtgebietes. Am oberen Bildrand Donatyre mit der in West-Ost-Richtung (d.h. von links nach rechts) verlaufenden
Stadtmauer. Gegen das Stadtinnere hin fällt das Terrain in eine West-Ost verlaufende Senke ab, um danach wieder anzusteigen. In der
Bildmitte verläuft der Chemin de la Riaz.
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340 Leitungsgraben im Südostteil des antiken Stadtgebietes (Flur
En Perey Jacguemoux). In den Grabenprofilen sind keinerlei Hinweise

auf eine antike Begehung oder Besiedlung des Areals zu fassen

(2019.01).

Da für den Südteil der Stadt zwischen Theater und

Stadtmauer bislang jegliche Hinweise auf eine antike

Besiedlung fehlen, kann die südliche Fortsetzung der

östlich des Theaters gefassten Strasse nicht mit
archäologischer Evidenz belegt werden910 339 340. Mit
Vorbehalt lassen im Herbst 2017 mittels Wärmebildkamera

auf einer Drohne aufgezeichnete Fotos Rückschlüsse auf

Gebäudestrukturen im Bereich der Flur En Perey Jaque-

moux zu911.

Die auf den Plänen von Ritter 1786 eingetragene
Strasse nach Südwesten, welche vom Chemin de la Riaz

nahezu in rechtem Winkel abknickt, wurde von G. Th.

Schwarz als Hinweis auf einen weiter östlich gelegenen
Torbau angesehen912. Allerdings erscheint eine direkte,
geradlinige Strassenführung nach Süden deutlich
realistischer und auch vermessungstechnische Argumente
sprechen deutlich für einen Torstandort im Bereich der

heutigen Strassenkreuzung913.

5.2.6.4 DIE STADTMAUER AUF DEM

SÜDABSCHNITT

Die Kurtine der Stadtmauer ist im gesamten Dorfbereich

von Donatyre nicht mehr obertägig sichtbar,
gesicherte Aufschlüsse liegen im Bereich zweier Türme
bzw. in den diese umgebenden modernen Kellern914

341,342. Einträge auf Karten des 18. Jh. deuten an, dass

damals zumindest im Ostteil von Abschnitt T IX noch

obertägig deutlich sichtbare Mauerpartien vorhanden

waren915, diese allerdings bereits im Verlaufe des 18. Jh.

zerstört wurden916. Die drei bekannten Turmstandorte

- T53, T54, T55 - und deren Abstände (68 m zwischen

T53 und T54 bzw. 72 m zwischen T54 und T55) deuten

lediglich an, dass in diesem Bereich wohl nicht mit
einem Torbau zu rechnen ist917.

Folgt man der Nordwest-Südost-Flucht des oben

erwähnten Taleinschnittes, so zielt dieser im Süden

direkt auf den Bereich der mutmasslichen Quelle von
En Budeires bzw. En Budère918 und die südöstliche Ecke

(Abschnitt T IX und Abschnitt T X) der Stadtmauer im
Bereich von T58. In diesem Bereich ist die Stadtmauer

bislang nicht gefasst und ihr Verlauf aufgrund der weiter
westlich erschlossenen Flucht rekonstruiert worden919.

Der letzte bekannte Turmstandort, T55, liegt rund 200

m westlich des rekonstruierten Mauerknicks. Orientiert

341 Blick auf den westlichen Abschluss des Dorfes Donatyre mit der von Westen heranführenden Stadtmauer (entlang der Route de Donatyre
bzw. Route d'Avenches). Im Bereich von Donatyre ist die Kurtine obertägig nicht mehr sichtbar, sie verläuft hier unter der Häuserzeile entlang
der Strasse.
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342 Spärliche Reste von Turm T54 unmittelbar nördlich der

modernen Strasse. Die Kurtine (T54-T55_M1) verläuft hier im

Bereich des nördlichen Strassenrandes (2016.17).

344 Georadar-Prospektion im Bereich der Strassenkreuzung von
Route d'Avenches/Route de Donatyre und Route de la Riaz (2016.08).

343 Ausgrabung eines Mauerrestes im Bereich unmittelbar nördlich
der Kreuzug von Route de la Riaz und Route d'Avenches/Route de

Donatyre (2005.15).

910 Vgl. Auswertung Abschnitt TIX, Kap.24. 911 Rendu/Le Coultre 2017,34-40. 912 Schwarz

1964, 31. 913 Vgl. Synthese Kurtine, Kap. 5.2.1.10. 914 Vgl. Auswertung T 53 und T55,

Kap 24.4.2.3 und 24.4.2.5. 915 Schinz 1743. 916 Bereits Bursian 1867 verzeichnet keine
sichtbaren Mauerreste mehr. Vgl. Auswertung Abschnitt T IX, Kap. 24. 917 Die geringsten
Abstände finden sich im Anschluss an Torbauten, sie betragen allerdings immer mindestens

52m. Vgl. 392. 918 Bursian 1867,12.1 Chessex 1951, 53-58.1 Grezet 2006, 57-58. Negative

Sondierungsergebnisse zur vermuteten Quellfassung bei Pantet 1998, 228.1 Pantet 2002,159
und Blanc 2014/2015, 258. 919 Vgl. Auswertung Abschnitt TIX, Kap. 24. 920 Vgl. Baudatum

an Südfassade. 921 Vgl. Auswertung 2016.08 - Donatyre/mur d'enceinte; Flück 2016, 239.1

Hübner 2016, 9. Gemessen wurde mit einem SIR 3000 Bodenradar mit 400 MHz Antenne.

922 Vgl. Grabungsdokumentation 2005.15 - Donatyre; Blanc 2005,114. 923 Hübner 2016, 9;

Karte 9-Karte 15.

man sich für die Rekonstruktion einer antiken Strassen-

führung an der neuzeitlichen Wegführung, so zeigt sich

deutlich, dass man den Weg nach rund 500 m (ab dem

nördlichen Anfangspunkt östlich des Theaters gerechnet)

in südlicher Richtung abknickte und in rechtem
Winkel auf rund 350 m Länge an die Stadtmauer
herangeführt hat. Hier findet sich heute die Strassenkreuzung

von Route de la Riaz, Route d'Avenches/Route de Villare-

pos und Route de Fribourg. Unmittelbar nordwestlich der

Strassenkreuzung liegt ein 1576 erbautes Bauernhaus

mit Vorplatz920. Ungeachtet der Tatsache, dass lediglich
rund 27 m weiter östlich mit T53 ein Turm der

Stadtmauer belegt ist, wurde 2016 eine Georadar-Prospektion

realisiert, mit der Absicht, hier Reste eines

möglichen Torbaus zu identifizieren921. Bereits 2005 hatte

man im Bereich der Route de la Riaz, rund 10 m vor deren

Einmündung in die Route d'Avenches einen den Rest

einer vermutlich Nordwest-Südost verlaufenden Mauer

entdeckt, deren römische Datierung allerdings nicht
erwiesen ist 343. Als erwiesen kann gelten, dass es sich

dabei nicht um die Kurtine der Stadtmauer handelt922.

Anlässlich der Georadarprospektion von 2016 konnten

im Bereich des asphaltierten Vorplatzes und der

Route de la Riaz verschiedene Strukturen erkannt werden,

zum Grossteil handelt es sich dabei allerdings um
moderne Leitungen923. Im Gewirr der Leitungen lässt

sich der Mauerbefund von 2005 nicht sicher identifizieren.

Augenfällig fehlen in den Messbildern Hinweise
auf die Kurtine der Stadtmauer 344-346. Gemäss dem

rekonstruierten Mauerverlauf müsste sie sich eigentlich

im südlichen Teil des Vorplatzes bzw. am Nordrand

der Strasse befinden. Erklärungen für das Fehlen

der Kurtine könnte deren vollständige Zerstörung sein

(allerdings müsste in der Georadarmessung selbst ein

vollständig ausgeraubtes Fundament einer 3 m breiten
Mauer noch als Anomalie erkennbar sein), ein anderer

Verlauf der Mauer (deren Verlauf scheint allerdings auf-
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Katasterplan von Donatyre mit Leitungsplan und Ergebnissen der Tiefen-/Zeitscheibe 140-160 cm/35 nS

Georadar-Messung (Tiefen-/Zeitscheibe 90-110 cm/23 nS)
0

Rekonstruierter Verlauf der Kurtine I

345 Georadar-Prospektion im Bereich der Mündung der Route de la Riaz in die Route d'Avenches (M. 1:500) (2016.08).

10 m

grund des rund 27 m weiter östlich folgenden T53

weitgehend gesichert) oder aber ein mindestens 17 m
weiter Unterbruch in der Kurtine für eine Toröffnung
sein. Hypothetisch könne damit, gewissermassen mit
einer Argumentation ex nihilo, eine Toröffnung innerhalb

der Kurtine postuliert werden. Folgt man dieser

Hypothese, ist die 2005 erkannte und ungefähr
rechtwinklig zur Kurtinenflucht verlaufende Mauerstruktur

mit Vorbehalt als Teil eines stadteinwärts angeleg-

924 Vgl. Auswertung Abschnitt T IX, Kap. 24. 925 Dokumentation der Bohrung: www.geo-
planet.vd.ch (26.10.2020). 926 Vgl. 2016.10 - Donatyre, Vorbericht bei Blanc 2016, 243.

927 Schinz 1743.1 Ritter nach 1755. 928 Peissard 1941,114.1 Agustoni/Bugnon 2008, 402-
404; bes. 403 Fig. 7. 929 Villae rusticae von Cormérod, Cournillens, Grolley (2016 wurde hier
ein in das späte 1. Jh. datierendes Nebengebäude einer mutmasslichen villa rustica ausgegraben.

Freundl. Mitteilung J. Monnier, Kantonsarchäologie Freiburg) und Misery, vgl. Peissard

1941, Beil. l; Agustoni/Bugnon 2008, 403 Fig. 7. Zur Rekonstruktion der römischen Strassen-

verbindungen zwischen Belfaux, Misery und Avenches vgl. Aebischer 1930,182-184.1 Aebi-
scher 1939,155-156.1 Peissard 1941,111-112; Beil. 1.1 Fuchs/Menoud 2000.

ten Torgebäudes anzusprechen. Trifft diese Hypothese

zu, so wäre T53 mit einem Abstand von rund 27 m der

mit Abstand am nächsten zu einer Toröffnung liegende
Turm der Stadtmauer.

5.2.6.5 EXTRA MUROS IM SÜDEN

Unmittelbar vor der Kurtine liegende Aufschlüsse

haben bislang noch keine Hinweise auf Strassen oder

Besiedlungsspuren aus römischer Zeit ergeben924. Eine

194.8 in der Mitte der Strassenkreuzung zwischen Route

d'Avenches/Route de Villarepos und Route de Fribourg

ausgeführte, geologische Bohrung erbrachte keinen
Hinweis auf antike Baubefunde. Im bis in 1.8 m Tiefe

reichenden Bohrprofil sind lediglich als sandig-siltige
Lehmschichten bezeichnete Sedimente aufgeschlossen925.

Auch im Bereich zweier rund 100 m südlich der

Stadtmauer und unmittelbar westlich der heutigen
Route de Fribourg liegenden Parzellen konnten 2016
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Fiefen-/Zeitscheibe 170-190 cm/42 nS

Moderne Bebauung

Modernes Leitungsnetz

Ausdehnung der Georadar-Messfläche

Rekonstruierter Verlauf der Kurtine

Umzeichnung von Anomalien der Georadar-Messung

(Tiefen-/Zeitscheibe 80-190 cm/21-42 nS)

keine Hinweise auf eine römische Begehung des Areals

gefasst werden926. Entsprechend kann eine allfällige aus

dem Bereich des südlichen Stadtmauerabschnittes T IX

gegen Süden führende Strasse für diesen Bereich

ausgeschlossen werden. Mit Blick auf die nördliche Fortsetzung

der Route de Fribourg, der Route de la Riaz, muss
angemerkt werden, dass die beiden Strassen nicht fluchtgleich

verlaufen, sondern die Route de la Riaz um rund

10 m (Strassenmitte zu Strassenmitte gemessen) nach

Osten verschoben ist. Diese auffällige Diskrepanz ist
bereits auf den ältesten Karten des 18. Jh. zu sehen927» 347.

Eine römische Südstrasse in Richtung Misery, Belfaux

und Vilars-sur-Gläne ist bislang im Bereich von Dona-

tyre noch nicht nachgewiesen, wird aber als plausibel
erachtet928. Nicht zuletzt, da zwischen Avenches und

Fribourg mehrere römische villae rusticae und auch

vereinzelte, weiter südlich liegende Abschnitte einer römischen

Strasse bekannt sind929 348.

346 Georadar-Prospektion im Bereich der Mündung der Route de la

Riaz in die Route d'Avenches. Umzeichnung der Messergebnisse
(M. 1:500) (2016.08).

347 Ausschnitt aus der Karte von Schinz von 1743. Der Versatz

zwischen dem Verlauf des Chemin de la Riaz und der Route de

Fribourg in der Dorfmitte von Donatyre ist deutlich zu sehen.
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348 Siedlungslandschaft in römischer Zeit südlich von Aventicum.

930 Kirche von Donatyre: Aebischer 1936.1 Jacobsen et al. 1991, 96.1 Faccani 2004, 26 Abb.

20.3.1 Santschi/Bonnet 2007, 56-57. 931 Domina tecla; daraus lässt sich etymologisch der

Ortsname Donatyre herleiten, vgl. Aebischer 1936, 64-65. 932 Fotos: EAD_Mon_Hist_

Donatyre église_400l_Neg B.315.1 EAD_Mon_Hist_Donatyre église_4003_Neg B.318.1 EAD_

Mon_Hist_Donatyre église_4004_Neg A.1596. I EAD_Mon_Hist_Donatyre église_4005_
Neg A.1597. Pläne: ACV_PP347_l_No 467.1 ACV_PP347_l_No 470.1 ACV_PP347_l_No 807.1

ACV_PP347_l_No 977. I ACV_PP347_l_No 977. I ACV_PP347_l_No 993. I ACV_PP347_1_

No 997. 933 2017 begann N. Huguenin an der Universität Neuchätel (Leitung J. Bujard) eine

Masterarbeit zur Kirche von Donatyre. 934 Blanc 2002,182 Fig. 6. 935 Vgl. die Zusammenstellung

von Wappen mit Tordarstellungen bei Rüegg 2015, 80-81. Im Vergleich mit den hier

dargestellten, freistehenden Toren ist auffällig, dass jenes von Donatyre offensichtlich eine

in eine grössere Mauerkonstruktion eingelassene Toranlage zeigt. In diesem Zusammenhang

ist darauf hinzuweisen, dass das Wappen der Ortschaft Villarepos, welche südöstlich
des Abschnittes T X der Stadtmauer von Avenches liegt, einen Zwischenturm der römischen
Stadtmauer zeigt 352.

349 Kirche von Donatyre. Aussenansicht aus Nordosten.

5.2.6.6 NACHRÖMISCHE ANHALTSPUNKTE

Die ältesten nachrömischen Befunde, die sich im
Bereich des südlichen Stadtmauerabschnittes fassen

lassen, sind das frühmittelalterliche Gräberfeld im Bereich

der Kirche von Donatyre und ebendiese Kirche aus dem

6./7- Jh.930. Im Rahmen der ersten Restaurierung dieser,

erst der Heiligen Thecla Iconica931, danach dem heiligen
Stephan (St. Étienne) geweihten Kirche wurden von

1905-1907 mehrere Sarkophage im Schiff der Kirche

freigelegt. Wie auf den zeitgenössischen Fotos932 der

unter der Leitung von A. Naef und L. Bosset stehenden

Ausgrabungs- und Restaurierungsarbeiten zu erkennen

ist, waren die unverzierten Sarkophage offensichtlich

aus grossen Muschelsandsteinquadern herausgearbeitet

worden933 349,350. Als Deckel für die Sarkophage
wurden Muschelsandsteinplatten von rund 0.15 m Dicke

verwendet. Sie entsprechen damit den Steinplatten, die

heute vor der Kirche und im Inneren als Bodenbelag
dienen. Im Zusammenhang mit der Frage nach einer

Toranlage der römischen Stadtmauer im Bereich der

heutigen Ortschaft Donatyre und des frühmittelalterlichen
Gräberfeldes ist darauf hinzuweisen, dass auch ausserhalb

des West- und Osttors Gräberfelder spätantik-
frühmittelalterlicher Zeitstellung bekannt sind934.

Für die Sarkophage des frühmittelalterlichen
Gräberfelds im Bereich der Kirche von Donatyre und

offenkundig auch im Bereich der späteren Bauphasen der

Kirche wurden Bausteine aus römischen Baukontexten

wiederverwendet. Im Bereich der Bodenbeläge von

Kirchenvorplatz, Schiff und Chor sind wiederverwendete

Muschelsandsteinplatten (Arch. 104.-Arch. 105)

verbaut. An den seitlichen Entlastungsböden der Kirche

wurden profilierte Gesims- oder Gewändeelemente

aus Muschelsandstein (Arch. 101-Arch. 103) eingesetzt.
Ebenso stehen die Handquader aus gelben Neuen-

burger Kalkstein an der Kirchenfassade sowie mehrere

Keilsteine aus Tuffstein im Verdacht, ursprünglich
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350 Ausgrabung im Inneren der Kirche von Donatyre im Jahre 1907. Zahlreiche

Sarkophage aus Muschelsandsteinplatten und -guadern sind freigelegt.

aus antiker Bausubstanz zu stammen 351. Auch im
unmittelbaren Umfeld der Kirche finden sich mehrere

Halbwalzensteine aus Muschelsandstein (Arch, loo;
Arch. 107-Arch. 109), welche denjenigen aus dem der

Stadtmauer vorgelagerten Spitzgraben entsprechen.

Folgt man der Spur mutmasslich wiederverwendeter,

351 Dorfzentrum von Donatyre mit der romanischen Kirche, dem

zugehörigen Gräberfeld und möglichen Indizien für römische

Monumentalarchitektur in Form eines Torbaus im unmittelbaren
Umfeld der Kirche (unmassstäblich).

grosser Muschelsandsteinquader, so gelangt man in
den Bereich der an der Strassenkreuzung von Route de

la Riaz und Route d'Avenches/Route de Villarepos stehenden

Bauernhäuser, die teilweise bis in das 16. Jh.

zurückreichen. Hier wurden im Bereich von Sockelmauern für
hölzerne Trennwände in Stallungen oder gemauerten
Gebäudewänden grosse Sandsteinquader (Molasse- und

Muschelsandstein) verbaut.

Die Lage des frühmittelalterlichen Gräberfeldes deutet

auf eine in der Nähe verlaufende Strasse hin.
Mutmasslich handelt es sich hierbei um eine von Norden

heranführende Strasse in Richtung Süden, die ihren

Ursprung in einer römischen Strasse hat. Die auffällige
Konzentration von mutmasslich wiederverwendeten
Bausteinen römischer Monumentalarchitektur im
Bereich zwischen Kirche und moderner Strassenkreuzung
lassen sich als Hinweise auf einen hier gelegenen
Monumentalbau, etwa einer Toranlage der römischen

Stadtmauer, deuten.

Als letztes, kleines Indiz für einen Torbau auf dem

Gebiet der Gemeinde Donatyre kann das Gemeindewappen

gelten, das bis zur Fusion der Gemeinde mit Aven-
ches im Jahre 2006 Gültigkeit besass »352. Es zeigt einen

von zwei Tortürmen flankierten Tordurchlass innerhalb
einer mit Zinnenkranz ausgestatteten Mauer935 und

Konzentrationen von Werksteinen aus Muschelsandstein

(hochmittelalterlich-moderne Baukontexte)

I Rekonstruierte Ausdehnung des frühmittelalterlichen Gräberfelds

] Rekonstruierte Strassenverbindung in Nord-Süd-Richtung

Kirche von Donatyre
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nimmt zweifelsohne auf eine im Gemeindegebiet von
Donatyre liegende Toranlage - mutmasslich das Südtor -
der römischen Stadtmauer Bezug936.

352 Gemeindewappen von Donatyre (links) und Villarepos (rechts).

JWr
Aventicum, Osttor

0 5 20 m

Aventicum, Nordosttor

353 Grundrissvergleich der Torbauten der Stadtmauer von
Aventicum (M. 1:800).

936 Dessemontet 1972, 38. 937 Vgl. Synthese Urbanistik, Kap. 5.4.2. 938 Vgl.Kap. 5.2.2.8.

939 Vgl. Synthese Bauablauf, Kap. 5.3.3. In Autun werden Unterschiede in der Qualität der

baulichen Ausführung zwischen Porte d'Arroux und Porte Saint André mit einer gewissen

Nachzeitigkeit der zweiteren und daraus folgenden, geringeren finanziellen Mitteln erklärt
(Barrière 2012, 581-582). 940 Vgl. Kap. 5.6.3.2. 941 Darauf könnten etwa auch die sich
abzeichnenden Unterschiede bei der Auswahl der verwendeten Bausteine oder in der

Zusammensetzung der verwendeten Kalkmörtel hindeuten. 942 Kap. 5.2.2.8.

527 DIE TORANLAGEN DER STADTMAUER

VON AVENCHES

5.2.7.1 DATIERUNG

Während sich die beiden Haupttore der Stadtmauer,
das Ost- und das Westtor zeitlich in den unmittelbaren

Entstehungskontext der Stadtmauer in flavischer Zeit
einordnen lassen, wurde das Nordosttor erst mindestens

70 Jahre später gebaut. Mit diesem zeitlichen
Abstand können mutmasslich Unterschiede in
architektonischer und bautechnischer Hinsicht erklärt werden,

allerdings dürfte der weitaus grössere Teil der
Unterschiede auf die Funktion bzw. die abweichende, sied-

lungs- und verkehrstechnische Nutzung der Tore

zurückzuführen sein937 »353,354.

5.2.7.2 DAS WEST- UND DAS OSTTOR IM

VERGLEICH

Obschon die archäologische Evidenz für die beiden

Toranlagen sehr unterschiedlich ist, und deutlich zu
Gunsten des Osttores ausfällt, lassen sich durchaus

vergleichende Überlegungen zur Geschichte und Architektur

der beiden Anlagen anstellen.

Beim Vergleich der siedlungsgeographischen
Ausgangslage zur Zeit des Torbaus lassen sich für das

Ost- und Westtor wichtige Unterschiede erkennen. Im
Bereich des Osttores bestand kein älterer Steinbau,
sondern ein Fachwerkgebäude aus der l. Hälfte des l. Jh.

n. Chr.938, beim Westtor hingegen sind mehrere Mauern
vorhanden (P0 M2, PO M8), welche offenkundig aus

dem Baukontext eines älteren Steinbaus stammen.
Zudem scheint im Bereich des Westtores bereits in der

1. Hälfte des 1. Jh. eine in West-Ost-Richtung verlaufende

Strassenverbindung bestanden zu haben, während eine

solche am unmittelbaren Platz des Osttores nicht belegt
ist. Hinsichtlich der vor-stadtmauerzeitlichen Bedeutung

scheint das Westtor einen urbanistisch bereits sehr

relevanten Platz einzunehmen, während der Stadtausgang

am Osttor erst mit dem Stadtmauerbau geschaffen

wurde. Ob damit eine gewisse bauliche Priorisierung
des Westtors und damit des Anschlusses des decumanus

maximus an das neue Befestigungssystem einherging,
lässt sich nicht definitiv entscheiden, gewisse Indizien
deuten allerdings auf eine Nachzeitigkeit des Osttorbaus

hin939.

Hinsichtlich ihrer architektonischen Konzeption
bestehen beide Tore grundsätzlich aus einem rechteckigen

Torgebäude in Nord-Süd-Ausrichtung, dem gegen
Aussen zwei achteckige Tortürme vorgebaut sind. Das

planerische Ausgangskonzept der beiden Grundrisse

referenziert auf dem drusianischen Fuss und dessen

Vielfache (pD). Während der Metrologie des Osttors ein

Grundmodul von 4 pD zu Grunde liegt, basiert die Metrologie

des Westtores auf einem solchen von 3 pD 355.

Der Umstand, dass das Westtor trotz seiner direkten
baulichen Verbindung auf ein anderes Fussmass refe-
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Osttor Westtor

Torgebäude und Tortürme unabhängig Torgebäude im Untergeschoss an Torbau angegliedert

Tortürme stehen vor der Kurtine Tortürme stehen zur Häfte vor der Kurtine

Tortürme im Bereich einer Sockelzone an den Torbau angebunden Tortürme im Untergeschoss an Torbau angebunden

Torgebäude mit rundem Innenhof Torgebäude mit rechteckigem Innehof

Innenhoffläche: 106 m2 Innenhoffläche: 223 m2

Vier Durchfahrten/-gänge im Torgebäude Zwei Durchfahrten/-gänge im Torgebäude

Stadtseitige, peripher angelegte Turmzugänge Stadtseitige, peripher angelegte Turmzugänge

Polygonale Tortürme (Achteck) Polygonale Tortürme (Achteck)

Nachträglich an bestehende Kurtine angebaut Im Verband mit Kurtine angelegt

Mischarchitektur aus Werkstein- und Kleinquadertechnik Mischarchitektur aus Werkstein- und Kleinquadertechnik

354 Tabellarische Auflistung architektonischer Attribute des Ost- und Westtors der Stadtmauer von Aventicum.

Monument Fussmass Grundmodul Datierung Referenz

Osttor pD ApD flavisch

Westtor pD 3 pD flavisch

Nordosttor pR ApR Mitte 2. Jh.

Amphitheater pR 11 pR Anfang 2. Jh. Bridel 2004, 87-90

Amphitheater-Rafour pR 45 pR Letztes Drittel 2. Jh. Bridel 2004, 87-90

Theater pD ApR Anfang 2. Jh. Hufschmid/Terrapon 2012, 280-282

Cigognier-Tempel pR (pD?) 9pR/11pR Anfang 2. Jh. Bridel 1982, 163-168

Tempel La Grange des Dimes pR 13A pR / 3 pR Endel. Jh. Bridel 2015, 55-58

Temple rond p 0.2736 m 1 Vi p Mittel. Jh. Bridel 2015, 92-93

355 Monumentalbauten in Aventicum und deren rekonstruierte Referenz auf Fussmasse und daraus abgeleitete Grundmodule.

renziert als die anschliessende Kurtine, deutet an, dass

dem Bau der Tore andere architektonische Konzepte

zu Grunde lagen, als dies beim Bau der Kurtine und der

Zwischentürme der Fall war940. Die Wahl zweier
unterschiedlicher Grundmodule für Ost- und Westtor lässt
zudem gar zwei unterschiedliche Architekten für die

beiden Haupttore plausibel erscheinen941. Dies könnte

auch mit der etwas später anzusetzenden Datierung des

Osttores zu erklären sein942.

Das Torgebäude des Osttors rekonstruiere ich als

Rechteck von 62 x 86 pD, jenes des Westtors etwas kleiner

mit 58.5 x 81 pD.

Bei beiden Anlagen sind die Tortürme bis an den

inneren Abschluss der Fassadenmauer in den Grund-
riss des Torgebäudes hineingeschoben. Seitlich reichen
die Tortürme mit 16 pD (Osttor) bzw. 16.5 pD (Westtor)
deutlich über die Flucht des Torgebäudes hinaus.
Unterschiedlich ist allerdings das Zusammenspiel zwischen

Kurtine und Tortürmen: beim Osttor sind die Tortürme

so angelegt, dass ihre stadtseitige Rückseite bündig auf
der inneren Flucht der Kurtine verläuft. Beim Westtor ist
der Torturm gegen Innen um rund 3.5 pD über die innere
Flucht der Kurtine verschoben 356,357. Dies führt dazu,
dass der Mittelpunkt des Torturmes beim Westtor auf
der Flucht der Kurtinenaussenseite liegt, während der

Mittelpunkt der Tortürme beim Osttor 9.5 pD von der

Kurtinenaussenseite gegen aussen verschoben ist. Aus

dieser Anordnung resultiert, dass die Tortürme beim

Osttor deutlicher gegenüber der Kurtine vorstehen, als

dies beim Westtor der Fall ist. Das Torgebäude inklusive

der Tortürme lässt sich bei beiden Anlagen in einem

Quadrat unterbringen: Beim Osttor misst das Quadrat

86 x 86 pD, beim Westtor 81 x 81 pD.

Auch in der Bauabfolge und im Verhältnis der Torbauten

zur anschliessenden Kurtine deuten sich wichtige
Unterschiede zwischen West- und Osttor an. Während

356 3D-Rekonstruktion Ost- (links) und Westtor (rechts). Schrägaufsicht von aussen.
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das Westtor bzw. die Turmmauer PO Mi im Verband

mit der anschliessenden Kurtine gemauert wurde, ist
beim Osttor eine deutliche Fuge zwischen Turmmauer
(PE Mii; PE M12) sowie der Nordmauer des

Torgebäudes (PE Mi) nachgewiesen. Das Torgebäude wurde
beim Osttor in einem geradlinig verlaufenden Kurtinen-
abschnitt (T I) angelegt und das Torgebäude im rechten

Winkel zur Kurtine positioniert. Das Westtor

hingegen liegt unmittelbar nördlich einer stumpfwinkligen
Knickstelle (Winkel 1530) der Kurtine. Dies führt dazu,
dass der von Torgebäude und Kurtine eingeschlossene
Winkel im Süden rund 63° beträgt. Im Norden beträgt
der Winkel zwischen Torgebäude und Kurtine knapp

ioo°, allerdings könnte diese Abweichung vom rechten

Winkel auch durch eine bauliche, von der ursprünglichen,

architektonischen Planung abweichende
Massnahme entstanden sein.

Beide Toranlagen weisen polygonal-achteckige
Turmgrundrisse über einem kreisrunden Fundament
auf. Die Turminnenseite behält bei beiden Toren auch

im Bereich des Sichtmauerwerks eine runde Form. Die

Aussendurchmesser der Türme (Fundamentbereich)

betragen beim Osttor 28 pD, beim Westtor 27 pD.

Bei der inneren Gliederung der Torgebäude ergeben
sich durch die zwei unterschiedlichen Formen, Grössen

und Positionen des Innenhofes deutliche Unterschiede

zwischen Ost- und Westtor »358,359.

Beiden Torgebäuden ist je ein am nördlichen und

südlichen Rand verlaufender, korridorartiger
Turmzugang gemeinsam. Im Mittelteil des Tores stehen vier
Durchfahrten bzw. -gängen beim Osttor lediglich zwei
Durchfahrten beim Westtor gegenüber. Die maximale

lichte Weite der mittleren Durchfahrten ist beim Osttor

mit 11 pD gegenüber 14 pD beim Westtor deutlich geringer.

Zusammen mit dem markant grösseren Innenhof
beim Westtor erscheint dieser Bau deutlich zweckgebundener

für den Durchfluss grosser Verkehrsaufkommen

angelegt.
Das Osttor zeigt durch den Einbau eines runden

Innenhofes eine komplexere Architektur, als dies beim

rechteckigen Innenhof des Westtores der Fall ist. Die

Westseite N [pD] Innenhof N [pD] Ostseite N [pD]

Osttor 13.5 35.0 13.5

Westtor 12.0 42.0 4.5

358 Ost- und Westtor, innere Gliederung der Torgebäude in West-

Ost-Richtung.

Nordseite N [pD] Innenhof N [pD] Südseite N [pD]

Osttor 25.5 35.0 25.5

Westtor 16.5 48.0 16.5

359 Ost- und Westtor, innere Gliederung der Torgebäude in Nord-

Süd-Richtung.

zwei zusätzlichen Durchgänge am Osttor erhöhen die

Komplexität der Gebäudestruktur zusätzlich. Die

topographische Situation am Osttor mit einer grossen, ebenen

Fläche dürfte für die architektonische Konzeption
und die bauliche Ausführung der Toranlage optimale
Voraussetzungen geboten haben. Hingegen stellt sich

die Topographie am Westtor, mit dem gegen Norden

ansteigenden Altstadthügel und dem talartigen Einschnitt
des heutigen Baches Ruz, deutlich beengter dar. Bis zu
einem gewissen Grad könnte dieser topographische
Nachteil durch die bessere, verkehrstechnische Zugänglichkeit

dieses Platzes aufgewogen worden sein943. Beim

Osttor war für das von Westen oder Norden her
anzulieferndes Baumaterial immerhin ein Höhenunterschied

von rund 50 m zu überwinden.
Die deutliche Bevorzugung von Muschelsandstein in

den Hauptfassaden des Westtors steht den überwiegend
aus Kalkstein gefügten Fassaden des Osttors gegenüber.
Neben logistischen944 oder chronologischen Gründen

könnte auch die Sichtbarkeit und die Inszenierung der

Bauten im Stadtbild zu dieser Wahl geführt haben.

Ein umfassender Vergleich der Bauornamentik der

beiden Toranlagen ist nicht zu leisten, da vom Osttor

deutlich mehr Fragmente bekannt und physisch noch

vorhanden sind. Erschwerend kommt hinzu, dass die

Fragmente vom Westtor mit wenigen Ausnahmen von
den Tortürmen zu stammen scheinen, während sich

das Korpus der Architekturelemente vom Osttor auf
die Fassadendekoration konzentriert. Grundsätzlich

357 3D-Rekonstruktion Ost- (rechts) und Westtor (links). Schrägaufsicht von innen.
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360 Nordosttor (oben), Osttor (unten links) und Westtor (unten rechts) im Vergeich der Chromatographie ihrer Aussenfassaden (M. 1:800).
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361 Gegenüberstellung der Aussenfassaden des Osttores (links) und des Westtores (rechts). In dunkelgrau sind die in Werksteintechnik
gebauten Fassadenpartien angegeben.

waren beide Anlagen durch monumentale
Repräsentationsfassaden mit einem Arkadengang und zwei diesen

Gang rahmende, architektonischen Ordnungen gegliedert.

Allgemein scheint sich das Bild einer einfacheren,

zweckgebundeneren Architektur beim Westtor gegenüber

einer elaborierteren, deutlich repräsentativeren
Archietktur des Osttores auch bei der Bauornamentik

zu wiederholen. Alleine schon die Wahl der Bausteine

setzte den ornamentalen Möglichkeiten Grenzen: Aus

dem am Westtor verwendeten Muschelsandstein lies-
sen sich keine so detailreichen, feingliedrigen
Dekorelemente arbeiten, wie dies beim Kalkstein am Osttor

möglich war.

5.2.7.3 BAUTECHNIK UND CHROMATOGRAPHIE

Allen bis an die UK ausgegrabenen Mauern der beiden

Anlagen ist der Einsatz einer ein- oder zweilagigen, un-
vermörtelten Schicht aus Gerollen an der Fundamentbasis

gemeinsam. Darüber setzt vermörteltes
Fundamentmauerwerk aus Kalkbruchsteinen und vereinzelten
Muschelsandsteinen an. Im Übergang zum aufgehenden

943 Vgl. Kap. 5.4.2. 944 Vgl. die auffällige Häufung von Muschelsandstein an den westlichen

und südwestlichen Teilen der Stadtmauer, die mit den Abbauplätzen dieser Steine

westlich und südwestlich der Stadt in Verbindung gebracht wird (vgl. 87). Die Kalksteine

aus Steinbrüchen vom Nordufer des Neuenburgersees wurden von Nordosten (Hafen) an die

Stadt herangeführt und damit in unmittelbarer Nähe zum Osttor (vgl. Kap. 5.3.2.2).

Mauerwerk ist regelhaft ein Fundamentvorsprung von
rund V2 pD Breite zu beobachten.

An der Basis des Sichtmauerwerks zeigen das West-

und Osttor eine in Werksteintechnik (opus quadratum)

gebaute Sockelzone. Die im Sockelbereich eingesetzten

Muschelsandsteinquader bilden lediglich eine Schale für
den dahinter und dazwischen liegenden Mauerkern aus

vermörteltem Bruchsteinmauerwerk (opus caementi-

cium). Beide Torgebäude weisen unterschiedliche

Materialisierungen der westlichen und östlichen Hauptfassaden

gegenüber den nördlichen und südlichen
Nebenfassaden auf. Während die Hauptfassaden wohl
vollständig in Werksteintechnik gebaut waren, bestanden

die Nebenfassaden aus Kleinquadermauerwerk (opus

vittatum).

Im Zusammenspiel von Tortürmen und Turmgebäude

zeigen sich an den beiden Anlagen deutliche

Unterschiede. Das Osttor mit seinen stark gegen aussen

vorgestellten Tortürmen weist diese auch in ihrer
Materialisierung als vom Torgebäude weitgehend unabhängige

Baukörper aus. Anders beim Westtor, wo die

Fassadengliederung der Torfassade mit dem Gebälk der Grossen

Ordnung auf die Tortürme übergeht und zudem die

Werksteinarchitektur der Torfassade am Erdgeschoss
der Tortürme rezipiert wird.

Auch wenn über allfällige Farbfassungen oder Stuck-

Überzüge von Baugliedern am Westtor keine Aussagen

möglich sind, ist der frappante Farbunterschied der
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362 Chromatographie spätmittelalterlicher und moderner Gebäude in Übereinstimmuung mit der Chromatographie der Haupttore von

Aventicum (links Maison de la Dîme in Estavayer-Ie-Lac/FR, um 1405, rechts Lycée J. Piaget Neuchätel, 1900).

Torfassaden auffällig. Das Osttor mit seinem aus gelb-
lich-weissem Kalkstein materialisierten Baudekor mit
polychromer Bemalung im Obergeschoss steht in
deutlichem Kontrast zur Westtorfassade aus dunkelgrau-
grünlichem Sandstein 360,361.

Für die beim Ost- und Westtor identifizierte
Mischarchitektur aus Werkstein- und Kleinquadertechnik finden

sich in Avenches gute Vergleiche: etwa beim Tempel

von La Grange des Dîmes9''5, beim Theater946 oder dem

Amphitheater947. Auch die am Osttor erkannte
Chromatographie der starken Kontraste zwischen dunkel
gehaltenen Sockelzonen (Muschelsandstein) und darüber

ansetzenden, helleren Mauerpartien (Kalkstein) findet
sich regelhaft bei den genannten Avencher Monumentalbauten.

Diese Art des Farbenspiels zwischen dunklen
Sandstein-Sockelzonen und helle Kalksteinen darüber

hält sich in der Gegend zwischen Neuenburger-, Bieler-

und Murtensee bis in die Moderne948 »362.

945 Bridel 2015, 28-33. 946 Matter 2009, 68-71.1 Hufschmid/Terrapon 2012, 272-280.1
Hufschmid 2014/2015, 166-168. 947 Bridel 2004, 91-99; 166-174; zur allgemeinen und

zusammenfassenden Bewertung dieser lokalen Mischarchitektur vgl. Hufschmid 2017,

189-191. 948 Moser 1980; Association romande des métiers de la pierre 2000, 37-40.
949 Vgl. Polychromie der Fassaden des Amphitheaters von Avenches (Bridel 2004,198-199),
der Fassade des Theaters von Avenches (Matter 2009,124-125; 137.1 Hufschmid/Terrapon
2012, 275 Fig. ll; 285-286.1 Hufschmid 2013, 231-234) und des Tempels von La Grange des

Dîmes (Bridel 2015,174-175). 950 Vgl. Synthese Nordosttor, Kap. 5.2.3. 951 Vgl.Metrologie
anderer Monumentalbauten in Avenches 355. 952 Matter 2009, 69.1 Bridel 2004,198-199.
953 Matter 2009, 69-71. Beim Amphitheater sind bis heute Gewölbekonstruktionen aus

Tuffstein-Keilsteinen über den Zugängen des Osteingangs erhalten (vgl. 364). 954 «[...]

rechteckige, burgartige Tore mit zwei in einem bestimmten Abstand parallel zueinander liegenden

mehrstöckigen Trakten, deren Enden durch rechtwinklig an sie anschliessende Mauerzüge so

miteinander verbunden sind, dass ein allseitig umschlossener, unbedeckter Hofräum entsteht. [...] Die

burgartige Anlage eines solchen Doppeltores ist an der Feldseite durch runde oder vieleckige Türme

verstärkt, die in den Winkeln stehen, welche die Stadtmauer mit dem vor sie vortretenden Torbau

bildet.» (Kähler 1942, 4). Zur Typologie Kählers vgl. Weiss 1997,15 und Barrière 2012, 539-
541. 955 Zwinger; zur Etymologie und Deutung des Begriffes propugnaculum vgl. Rebuffat

1984, 8-15. 956 Hinweise auf Fallgatter fehlen an den Toren von Avenches, vgl. diesbezügliche

Überlegungen im Kontext von Toren mit Innenhof bei Barrière 2016, 54-56 und allg. bei

Varène 2002, 225-229. 957 Adam 1982, 90-92; 174. I Brands 1988, 25-26. I Adam 1992,

30-40. G. Brusin postulierte 1968 im Vergleich von Avencher Osttor und der Porta Nord von
Aquileia ebenfalls eine Funktion des Innenhofs als Zwinger (Brusin 1968, 238-239).
958 DFII_PEl9l9_Rapport Naef_20b-c. 959 Vgl. die Zusammenstellungen bei Frigerio
1934/35, 260. I Fontaine 1990. I Bassi 1993. I Barrière 2012, 203-205. 960 Büsing 1982,

40-42. 961 Vgl. auch Brands 1988, 22-23. 962 Büsing 1982, 42.1 Aumüller 2002, 243-244.1
Barrière 2012, 557-561. 963 Brands 1988, Abb. 1; zu Brands 1998 vgl. Rezension von Kader

1994. 964 Brands 1988, Abb. 4. 965 Brands 1988, Abb. 2-3. 966 Brands 1988, 9-33.

Für das Kleinquadermauerwerk scheint insbesondere

mehrfach nachgewiesener Verputz in pietra rasa-Tech-

nik sowie das Ausziehen der Mauerfugen mit Fugenstrich

und fallweise deren Markierung mit roter Farbe

typisch949. Diese Verputztechnik ist jedoch an der

Stadtmauer bislang lediglich am nach der Mitte des 2. Jh.

errichteten Nordosttor nachgewiesen950 »363.

5.2.7.4 DIE BEIDEN HAUPTTORE

IM VERGLEICH ZUM NORDOSTTOR

Der architektonischen Konzeption der Toranlagen lag
im Fall von Ost- und Westtor der drusianische Fuss (pD)

zu Grunde, das Nordosttor hingegen basiert auf dem

römischen Fuss (pR). Für die Wertung dieses Umstandes

bieten sich verschiedene Möglichkeiten an: das

unterschiedliche Fussmass könnte chronologisch oder durch

eine andere architektonische Tradition bedingt sein951.

Alle drei Tore wurden bautechnisch unter Anwendung

einer von Mischarchitektur aus Werkstein- und

Kleinquadertechnik gebaut, konstruktive Unterschiede

finden sich etwa in der Anwendung von Mauerverputz
in pietra rasa-Technik. Am Theater und Amphitheater
von Avenches ist diese Verputztechnik ab dem frühen
2. Jh. nachgewiesen952. Der Einsatz von Tuffstein an
Gewölben ist für das Nordosttor zu belegen; indirekt
allerdings auch am Osttor anhand sekundär im Rahmen der

Restaurierungen zu Beginn des 20. Jh. verbauter
Tuffsteinquader. Auch am Theater und Amphitheater, die

beide in das frühe 2. Jh. datieren, sind Tuffsteingewölbe
belegt953 »364.

5.2.7.5 TYPOLOGISCHE EINORDNUNG

OST- UND WESTTOR

Das Ost- und Westtor von Avenches lassen sich

grundsätzlich typologisch in die Reihe der Torbauten

mit stadtseitigem, rechteckigem Torgebäude und

gegen aussen vorgelagerten Tortürmen stellen. In der

Typologie, welche H. Kähler 194.2 entworfen hat, können

beide Toranlagen der Gruppe l954 zugewiesen werden

»365. Den Innenhof hat Kähler in einer funktionalen
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Autor Haupttore Sekundäre Tore

Kähler 1942 Gruppe 1 Gruppe 2

Büsing 1982 Typ 1 Typ 2

Brands 1988 Mauertore Hoftore

-Vor h ofto re

-Binnenhoftore

Kammertore

Weiss 1997 Torburgen Nebentore Poternen

363 Nordosttor, Aussenseite der Nordmauer PNE_M 1 : Verputz in

pietra rasa-Technik mit Fugenstrich.

364 Römisches Tuffstein-Gewölbe im nördlichen

Seiteneingang des Osteinganges des

Amphitheaters von Avenches.

365 Typologische Einteilungen spätrepublikanisch-frühkaiserzeitlicher Torbauten.

Herleitung aus der hellenistischen Defensivarchitektur
als propugnaculum955 interpretiert und darin die Funktion

gesehen, einen in das Tor eindringenden Feind im
Innenhof monopolisieren, und von den oberen Etagen
des Torgebäudes bekämpfen zu können956. Im Falle des

Osttors von Avenches kommt diese Herleitung nicht von
ungefähr, findet sich doch mit dem Arkadien-Tor von
Messene ein hellenistischer Torbau, dem ebenfalls ein

kreisrunder, allerdings mit 19.2 m Durchmesser deutlich

grösserer Innenhof einbeschrieben war957 366. Bereits

A. Naef hatte 1919 auf die Ähnlichkeit der Hofsituation
der beiden Tore hingewiesen958. Als Beispiele für
Torbauten der ersten Gruppe nennt Kähler die

spätrepublikanisch-frühaugusteischen Tore von Aquileia (Nordtor,
Mitte 1. Jh. v.Chr.), Como (PortaPraetoria, um 50 v.Chr.),

Verona (Porta Borsari, Porta Leoni um 45 v. Chr., Porta

Via Redentore), Spello (Porta Venere, um 40 v. Chr.) und

Turin (Porta Palatino, augusteisch [?])959. 1982
entwarf H. Büsing ausgehend von der Rekonstruktion der

Mainzer Porta Praetoria zwei Typen von kaiserzeitlichen
Stadt- und/oder Lagertoren, die beide ihren Ursprung
in republikanischer Zeit haben960. Der erste Typ, dem

auch das Avencher Ost- und Westtor angehören,
entspricht dabei der Gruppe 1 nach Kähler. Für diesen Typ
ist charakteristisch, dass das Torgebäude und die
Tortürme zwei selbstständige, architektonische Einheiten
darstellen961. Ganz im Gegensatz zum zweiten Typ, den

gegen das Stadtinnere verlängerte Tortürme, welche das

Torgebäude seitlich rahmen, charakterisieren. Anders

als der erste Typ, dessen Wurzeln wie erwähnt in der

griechisch-hellenistischen Defensivarchitektur liegen
und für den sich italische Vorbilder aus dem 4. und 3. Jh.

v. Chr. finden lassen, scheint der zweite Typ italischen

Ursprungs zu sein962.

G. Brands nahm schliesslich 1988 eine weitere Typo-
logisierung der republikanischen Stadttore Italiens vor
und unterschied dabei Mauertore963, Hoftore und
Kammertore964. Die Hoftore sind dabei zusätzlich in Vor- und
Binnenhoftore965 aufgegliedert966.

366 Arkadien-Tor von Messene (3. Jh. v. Chr.). Schrägansicht des

runden Innenhofes.
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Eine Typologisierung der Torbauten nach ihrer
Einbindung in das innerstädtische Strassenraster
entwickelte Ch. Weiss 1997 weiter967. «Torburgen» nannte

er in Anlehnung an R. Schultze Tore, die mit den beiden

Hauptachsen - cardo und decumanus maximus - der

Stadt korrespondieren968. Einfachere Torbauten
abseits der Hauptachsen benannte er als «Nebentore» und
«Poternen»969.

Gliedert man die Belege der «mehrtorigen Binnen-
hoftore mit vorgestellten Tortürmen» (d. h. die erste

Gruppe nach Kahler, bzw. der erste Typ nach Büsing)

chronologisch und geographisch, zeigt sich, dass diese

konzentriert in spätrepublikanisch-augusteischer Zeit
in Mittel- und Oberitalien sowie in Südgallien auftreten970

367, 368. Während der erste Typ nach Kähler in

Südgallien kaum belegt ist971, finden sich bei augusteischen

Stadttoren in Südgallien gehäuft Vertreter des

zweiten Typs. Insgesamt scheint sich der Tortyp mit
den gegen innen verlängerten Tortürmen auf die
gallischen Provinzen sowie auf einen Einzelfall in Britannien
(Verulamium/St. Albans) zu beschränken972.

Die beim Osttor vorhandene Gliederung des

Torgebäudes in vier Durchgänge bzw. Durchfahrten stellt
die höchste bekannte Anzahl an Durchgängen in römischen

Torbauten dar und findet Parallelen bei Toren in
Nîmes973, Autun974, Turin975, sowie in St. Albans und
Colchester976. Dabei handelt es sich mit Ausnahme der

britannischen Beispiele aus dem 2. Jh. ausschliesslich

um augusteische Torbauten. Diese Tore kommen den

Avencher Anlagen auch bezüglich der Länge der
Torfassaden am nächsten977. Auch für das zweite, das

Torgebäude strukturell bestimmende Element, den runden

Innenhof978, lassen sich republikanische bzw. tiberische

Parallelen in Aquileia979 und Toulouse980 anführen. Eine

chrono-typologische Entwicklung oder besondere

geographische Konzentration lässt sich für diesen Tortyp
bislang nicht herausschälen. Entgegen der ursprünglichen,

defensivtaktischen Funktion des runden

Innenhofes, die für die hellenistischen Vorgänger981 wohl

gegeben ist, scheint dieser hier kaum mehr eine solche

zu erfüllen, sondern wohl lediglich der Kontrolle
des Durchgangsverkehrs gedient zu haben982 369. In
der älteren Forschung wurde auch die Möglichkeit von

Messene, Arkadien-Tor

(Frigerio 1934/35)

Mantinée, Porta A

(Adam 1992)

Perge

(Rivet et al. 2000)

20 m

967 Weiss 1997,150-159. 968 Schultze 1909, 289.1 Weiss 1997,150-157. 969 Weiss 1997,

157-159- 970 Zu den mittel- und oberitalischen Torbauten aus spätrepublikanisch-augusteischer

Zeit vgl. Fontaine 1990.1 Gros 1992, 220-221.1 Bonetto 1998, 76-108. 971 Etwa

Orange, Porte de la route de Roquemaure 367. 972 Barrière 2012, 567. 973 Porte d'Auguste,

Porte du Caderau 367. 974 Porte Saint André, Porte d'Arroux. 975 Porta Palatino, Porta Decu-

mana. 976 Barrière 2012, 571. 977 Vgl. Torfassaden mit mehr als 20 m Länge in der

Zusammenstellung von Adam 1995, 63. 978 Cavaedium, zur Begriffsgeschichte vgl. Barrière 2016,

59-61. 979 Porta Nord, vgl. «367 und Brusin 1968. 980 Porterie/Porte du Nord, vgl. 367; bei

der Porte de Rome in Fréjus handelt es sich gemäss den Untersuchungen von V. Barrière wohl
eher um einen rund ummauerten Hofbereich zwischen Tor und Bogenmonument, vgl. Rivet

et al. 2000, 354-355.1 Barrière 2012, 550. An der Stadtmauer von Turin bestand ein Nebentor,
welches mittig einen runden Innenhof mit rund 8.2m Durchmesser aufwies (Mercando 1993,

169 Fig. 6). 981 Vgl. 367 und Zusammenstellung bei Rivet et al. 2000, 355 Abb. 641. 982 Vgl.

diesbezüglich die Überlegungen von Labrousse 1971,195-196.1 Bonetto 1998, 78-79.1
Barrière 2016, 54-58.

367 (1/2) Grundrisse von Torbauten hellenistischer,
spätrepublikanischer, früh- und mittelkaiserzeitlicher Datierung aus

Griechenland, Italien und den Nordwestprovinzen (M. 1:1000).
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Aquileia, Nordtor

(Kähler 1942;
Bonetto 1998)

Co mo, Porta Praetoria

(Frigerio 1934/35)

"Jl" -ïl'fc-

cr-b

Verona, Porta delta Redentore

(Cavalieri-Manasse 1998b;

Bonetto 1998)

Turin, Porta Palatino

(Frigerio 1934/35)

Fano, Arco d'Augusto

(Frigerio 1934/35)trtf

Ravenna, Porta Aurea

(Kähler 1942)

A Concordia, Osttor

(Trevisanato 1999)

Spello, Porta Venere

(30-20 v.Chr.)
(Bigi 2016)

Spello, Porta Consolare

(ca. 40 v.Chr.)
(Fontaine 1990; Bigi 2016)

Verona, Porta dei Leoni

(Cavalieri-Manasse 1987)

J.4, üi'S
- V A

Aosta, Porta Praetoria

(Frigerio 1934/35;

Bonetto 1998)

Mailand, Porta Ticinensis

(Calderini 1953; Bonetto 1998)

I
S 20 m

Verona, Porta Borsari

(Autor 2015, Foto)
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Nîmes, Porte du

Cadereau

(Barrière 2012)

" - " ff 1 11

Autun, Porte d'Arroux

(Barrière 2012)

I 1

Nîmes, Porte

d'Auguste

(Barrière 2012) ''0 P » \
Autun, Porte Saint André

(Barrière 2012)

Orange, Porte de la
Route de Roquemaure

(Magdinier/
Thollard 1987)

Fréjus,

Porte des Gaules

(Rivet et al. 2000)

-0 0-

Fréjus,

Porte de Rome

(Rivet et al. 2000) o-OiliJ

Autun,
Porte Saint Andoche

(Barrière 2012)

Toulouse, Porte du Nord

(Darles 2016)

Aix-en-Provence,
Porte de l'Italie
(Gros 2008)

0 20 m

Arles, Porte de la Redoute

(Barrière 2012)

367 (2/2) Grundrisse von Torbauten hellenistischer, spätrepublikanischer, früh- und mittelkaiserzeitlicher Datierung aus Griechenland, Italien und

den Nordwestprovinzen (M. 1:1000).
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Zara, Stadttor

(Kahler 1942) 0<" ECO Trier, Porta Nigra

(Gose 1969; Wulf-Reidt 2014)

Salona, Porta Caesarea

(Frigerio 1934/35) omu Veruiamium, (St. Albans Gate)

(Frigerio 1934/35)

Aventicum, Westtor TlllllT Camulodunum (Baikerne Gate)

(Crummy 2003)

Aventicum, Osttor

Augusta Raurica, Osttor

(um 80 n. Chr.)

(Schaub 1994)

Köln, Nordtor

(Böhm/Bohnert 2003) dHb

Tore von Legionslagern

u-v

Split, Porta Aurea

(Diokletianspalast)
(Bechert 1971)

Vindonissa, Porta Principalis sinistra

(Lager 11. Legion) (Beilettati 1994)

Mirebeau, Porta Principalis

(Goguey/Reddé1995)

Xanten, Burginatium-Ior
(Müller 2008b) -0:0- Regensburg, Porta Praetoria

(Redde 2006)

0 20 m
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Turin, Porta Palatino (Aussenansicht) Spello, Porta Venere (Aussenansicht) Spello, Porta Consolare (Aussenansicht)

üi ifcr \r xf
Aosta, Porta Praetoria (Aussenansicht) Fano, Arco d'Augusto (Aussenseite)

Nîmes, Porte d'Auguste (Aussenansicht) Trier, Porta Nigra (Aussenansicht) Köln, Nordtor (Aussenansicht)

368 Grundrisse und Fassaden spätrepublikanischer und friihkaiserzeitlicher Stadttore aus Italien und den Nordwestprovinzen (M. 1:800).
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linlMlr

-ft i

Verona, Porta Leoni

(spätrepublikanische Phase;

Innenansicht)

nuVerona, Porta Leoni Verona, Porta Leoni

(spätrepublikanische Phase; (claudische Phase; Innenansicht)
Seitenansicht)

Verona, Porta Borsari

(Aussenansicht)

r- ' : nu

"'T. »

d[:,b D-c-0
Autun, Porte d'Arroux (Aussenansicht) Autun, Porte Saint André (Aussenansicht) Autun, Porte Saint Andoche (Aussenansicht)

10 20 m

Avenches, Osttor (Aussenansicht) Avenches, Westtor (Aussenansicht)
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Markt- oder Umschlagsplätzen für Waren diskutiert.

Aufgrund der beengten Platzverhältnisse im Innenhof
ist eine solche Interpretation allerdings nicht plausibel983.

In religiös-symbolischer Hinsicht markiert der

Innenhof einen - gewissermassen als «liminal» zu
bezeichnenden984 - Bereich zwischen Stadt und Land,
der die Passierenden in ihren kommenden Stadt- bzw.

Landaufenthalt initiierte985.

Gemessen an ihrem Grundriss und ihrer Grösse

rezipieren die Avencher Haupttore folglich einen Tortypus,
der hellenistische Wurzeln hat, insbesondere jedoch
konzentriert in republikanisch-frühaugusteischer Zeit

in Norditalien gebaut wurde. Im Gegensatz zum tiberischen

Nordtor von Toulouse, welches die Idee eines

runden Innenhofes mit zwei flankierenden, gegen das

Stadtinnere verlängerten Türmen mischt986, repräsentiert

die Avencher Architektur ein eigentliches Retardieren

deutlich älterer Vorbilder. Dieses deckt sich mit der

Auswahl der Bauornamentik, die mehrfach augusteisch-
tiberische Dekorformen rezipiert, sie allerdings in die

zeittypisch flavische Formensprache übersetzt987. Auch

die Kurtine weist mit den abgewinkelten Zinnendeckeln

ein Element auf, welches Parallelen lediglich in
republikanischen Stadtmauern südlich der Alpen findet, und

369 3D-Rekonstruktion Osttor. Blick von der Galerie im Obergeschoss in den runden,
offenen Innenhof.

983 Barrière 2016, 57-58. Diesbezüglich könnte man sich eine solche Funktion eher für den

deutlich grosszügiger bemessenen Innenhof des Westtores von Aventicum vorstellen.
984 Zum Konzept der «Liminalität» vgl. Turner 2005, 95. 985 Vgl. Barrière 2016, 48 und

Konzept der «Periurbanität» bei Cleary 2016, 35-37. Bei der rituellen Markierung des pome-
rium mittels Pflug wurde gemäss den antiken Quellen der Pflug an den Torstandorten
gehoben, diese Bereiche also bewusst nicht markiert und zur Zirkulation offen gelassen (Gal-
sterer 2001, 86-87). 986 «Tours à talon», vgl. Barrière 2012, 557-561.1 Gardes 2015, 40-41.
I Darles 2016. 987 Vgl. Kap. 5.2.2.10 [stilistiche Auswertung PE. 988 Vgl. S. loi. 989 Vgl.

367. Zur Porta Praetoria von Aquincum vgl. Pöczy 1977, 377 Abb. 2. 990 Vgl. in diesem Kontext

die von P. Le Roux im Zusammenhang mit der Koloniegründung beschriebene
Rekonstruktion einer Erinnerung (S. 366 f.). Die konservativ-traditionelle Torarchitektur liesse sich

auch in diesem Sinne deuten. 991 Kähler 1942, 24. I Aumüller 2002, 246.1 Barrière 2012,

554-561. 992 Rebecchi 1978,126-129. 993 Trier: Geissler 2017, 219 Abb. 6.1 Mainz: Büsing

1982, 49 Abb. 36.1 Regensburg: Aumüller 2002,199-213. Vgl. auch die Zeichnung der Porta

Marmorea in Turin von G. da Sangallo aus den Jahren 1494-1497 (publiziert bei Bonetto 1998,

89 Fig. 57). Zusammenfassend zur Thematik, Aumüller 2002, 275-294.

370 Aussenansicht des Arco d'Augusto, eines um 9 v. Chr.

errichteten Stadttores zur Colonia lulia Fanestris/Fano. Hier mündete
die Via Flaminia in das innerstädtische Strassensystem.

eine lokale Renaissance erst wieder im späten 2. und

3. Jh. in der Gegend um Mainz und Trier findet988.

Mit ihrer flavischen Zeitstellung markieren die Avencher

Haupttore einen der jüngsten Vertreter des ersten

Tortyps nach Büsing 1982 vgl. 365. Spätere Vertreter
dieses Tortyps sind einzig im 3. Jh. mit den Toren des

Diokletianspalastes in Spafato/Split oder der Porta Praetoria

des Legionslagers Aquincum/Budapest belegt989.

Das Retardieren eines «veralteten» Tortyps kann im
Kontext eines gewissen Konservativismus in der früh-
kaiserzeitlichen Torgestaltung mit der symbolischen

Darstellung traditioneller und bewährter Wertvorstellungen

begründet werden990.

Eine Adaption an neuere Entwicklungen der Architektur

stellen die durch eine durchgängige Sockelzone

baulich und optisch an das Torgebäude angebundenen

Tortürme des Avencher Osttores dar. Im Gegensatz
dazu waren die Fassaden der spätrepublikanisch-augusteischen

Torbauten in Oberitalien, soweit aufgrund der

Erhaltung zu bewerten, häufig ungegliedert und so eher

der Kurtine, als dem Torbau angefügt991 »370. Gleichwohl

belegen vorwiegend aus Kampanien stammende

Reliefdarstellungen von Stadttoren mit Arkadenarchitektur,
die sich vom Torgebäude auf die Tortürme fortsetzt,
dass dieses Modell bereits in spätrepublikanischer Zeit

bekannt war992 371. Ein vollständiges Übergreifen der

Fassadengliederung des Torgebäudes auf die Tortürme,
wie es etwa für die Porta Nigra in Trier beispielhaft
erhalten oder für die Portae Praetoriae von Mainz und dem

Legionslager Regensburg zu vermuten ist, scheint hier

jedoch nicht vorhanden zu sein993. Beim Westtor lässt

sich zumindest ein Übergreifen der Fassadengliederung
auf das Erdgeschoss der Tortürme zeigen. Diese scheint

typologisch zwischen den ungegliederten Tortürmen
des Osttors und den vollständig in die Dekorsprache der

Torfassade integrierten Tortürme zu liegen.
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371 Reliefdarstellungen von Torfassaden mit Arkadenarchitektur, die teilweise auf die Tortürme übergreift (oben links: Relief aus Capua,
Museo Campano, oben rechts: Relief aus Neapel, Nationalmuseum, Mitte links: Relief aus S. Agata dei Goti, Mitte rechts: Relief aus

Caserta Vecchia. Unten: Renaissancezeitliche Reliefdarstellung der Torfassaden des Arco di Augusto an der Fassade der Kirche San Michele in

Fano (um 1463) (unten links) und zeichnerische Aufnahme der Fassade der Porta Marmorea von Turin (1494-1497, Giuliano da Sangallo)
(unten rechts).
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372 Aussenfassade der Porte Saint-André in Autun. Rechts im Bild ist das äussere Ende des ehemaligen Torturmes in Kleinquadertechnik zu

sehen, der später in eine Kirche transformiert wurde.

Im Vergleich mit augusteischen Torbauten in Südgallien

fällt auf, dass die Avencher Haupttore hinsichtlich
ihrer Grundriss- und Fassadengestaltung durchaus
Parallelen finden vgl. 367,368, als Element ohne Parallelen

sind allerdings die dem Tor gegen aussen vorgestellten,
achteckigen Tortürme hervorzuheben994 372.

Das rund 10 bis 15 Jahre nach den Avencher Torbauten

entstandene Nordtor von Köln zeigt zwar noch ein

stadtseitiges Torgebäude mit quadratischem Innenhof,

gemahnt aber mit den auf die Flucht der Kurtine
zurückversetzen, quadratischen Tortürmen an zeitgleiche
Architektur von Lagertoren995. Das fast gleichzeitig
zu den Avencher Toren im Bau befindliche Osttor der

Stadtmauer von Augusta Raurica wurde zwar als solches

nicht vollendet, jedoch deuten die angefangenen, gegen

aussen angesetzten, halbrunden Tortürme und deren

Abstand von rund 20 m auf eine gewisse Ähnlichkeit

zu den Anlagen in Avenches hin996. Auch wenn die

Anlage der Türme den Bau von rechteckig gegen das

Stadtinnere verlängerten Türmen vermuten lässt997. Trotz
der deutlich kleineren Tortürme finden sich damit die

besten Vergleiche zur Anlage vonAugusta Raurica bei den

Stadttoren von Nîmes, Autun oder Toulouse 373,374.

Die im frühen 2. Jh. entstandenen Stadttore von Xanten

lassen sich aufgrund der fehlenden Torgebäude so-

994 Barrière 2012, 555-565. 995 Böhm/Bohnert 2003, 387-391. I Schäfer 2015, 283-284.
996 Schaub 1994, 76 Abb. 4; 94-95. 997 Barrière 2012, 558-559. Eine bauliche Eigentümlichkeit

sind die nachträglich an die Kurtine angesetzten Aussenseiten der beiden Tortürme,
vgl. Schaub 1994, 76 Abb. 4. 998 Geyer 1999; 121-134.1 Ortisi 2001, 78.1 Müller 2008, 284-
289. 999 Kähler 1942, 41-88.1 Büsing 1982, 60-64.1 Brands 1988, 41. 1000 Zur Entwicklung

der Arkadenfassade vgl. Rebecchi 1978,126-127.1 Büsing 1982, 60-64.1 Brands 1988,

39-41.1 Fincker 1994,192-195. Zu Arkadenfassaden bei Amphitheatern vgl. Hufschmid 2009,
31; 90 Anm. 418. 1001 Cavalieri Manasse 1993.1 Bonetto 1998; 89 Fig. 58.

wie rechteckig bis quadratischen, in der Flucht der Kurtine

liegenden Tortürmen typologisch an Tore von
zeitgleichen Militärlagern anschliessen und haben mit den

Torbauten der Typen l und 2 nach Büsing nicht mehr
viel gemeinsam998 »375.

Abgesehen von der Gliederung der Erdgeschosse in
überwölbte Durchfahrten und Durchgänge ist für die

Avencher Haupttore insbesondere die für das Oberge-
schoss zu belegende Arkadenfassade und deren Rah-

373 Rekonstruktionszeichnung der Porte Saint-André von Autun.

Stadtseitig wird ein rechteckiges Torgebäude mit Innenhof
rekonstruiert. Beidseitig wird der Torbau von aussen halbrund
gestalteten und gegen das Torinnere hin verlängerten Tortürmen
flankiert.
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374 Rekonstruktionszeichnung der Porte du

Nord von Toulouse. Das rechteckige Torgebäude
mit rundem Innenhof wird als unüber-
dachter Gebäudeteil mit Zinnenbrüstung über

dem Innenhof rekonstruiert. Auch dieses

Tor weist wie die Porte Saint-André von Autun

gegen aussen vorspringende, halbrunde
Türme auf, die gegen das Stadtinnere rechteckig

verlängert sind.

mung durch zwei Architekturordnungen hervorzuheben.

Typologisch gehören sie damit zu den Toren mit
Arkadenfassade. Es handelt sich dabei um eine

Fassadengestaltung, die deutlich über eine rein defensive

Funktion einer Toranlage hinausgeht und ein Mittel
der staatlichen Repräsentationsarchitektur darstellt999.

Arkadenfassaden sind in der stadtrömischen Architektur

erstmals in der l. Hälfte des l. Jh. v. Chr. am Tabu-

larium, dem Marcellus-Theater, dem Forum Holitorium

oder in augusteischer Zeit an den Forumsbasiliken
nachzuweisen1000. Ab dem mittleren l. Jh. v. Chr. finden
Arkadenfassaden auch in die Gestaltung von Stadttorfassaden

Eingang. Den ältesten Nachweis bildet bislang
die erste Fassade der Porta Leoni in Verona, welche um
die Mitte des l. Jh. v. Chr. entstanden ist1001 »376,377. Für

die Arkadenfassaden von Stadttoren sind im Vergleich
mit Arkadenfassaden anderer Gebäudetypen enggestellte

Pfeiler und hochliegende Bögen typisch, eine

375 Rekonstruktion des Westtores des Auxiliarlagers von South Shields. Es handelt sich hierbei um ein
für den militärischen Kontext typisches Fassadentor, das gegen das Innere keinen eigentlichen Torbau

aufweist.

376 Porta Leoni von Verona. In der Seitenansicht
der Torfassade ist deutlich zu sehen, dass

dieser Fassadenteil aus Kalkstein einer jüngeren,
frühkaiserzeitlichen Bauphase entspricht
und der älteren, spätrepublikanischen, aus
Ziegelmauerwerk gebauten Fassade vorgeblendet wurde.
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377 Porta Borsari von Verona. Aussenfassade mit starker Gliederung. Auch bei diesem
Tor schloss stadtseitig ein rechteckiges Torgebäude mit Innenhof an. Die ursprünglich
spätrepublikanische Anlage wurde unter Gallienus (265 n. Chr.) nochmals umgebaut.

379 Nördlicher Torturm des Westtores (porta principalis sinistra)
des Legionslagers Vindonissa. Auch diese Tortürme sind als Oktagone

angelegt und die äussere Schale war zumindest im unteren Teil aus

Werksteinen gefügt.

378 Porta Praetoria Mainz, Rekonstruktion von H. Büsing (oben),
unten: Elemente der Grossen Pilasterordnung, welche mit der

Fassadengestaltung der polygonalen Tortürme in Verbindung
gebracht wird. Unten sind zum Vergleich in Grün (Arch. 91) und Rot

(Arch. 92) Architekturelemente des Westtores von Aventicum

angefügt.

380 Modell des Westtors des Legionslagers Vindonissa.

381 Rekonstruktion der Porta Principalis des Legionslagers von

Mirebeau.
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382 Porta Borsari von Verona. Innenansicht der äusseren Torfassade in Quadermauerwerk.

eigentliche chronologische Entwicklung lässt sich dabei

nicht ausmachen1002. Bezüglich ihrer Arkadengestaltung

bewegen sich die Avencher Haupttore gemäss ihrer
Rekonstruktion im Umfeld der Arkaden der Stadttore

von Autun1003.

Im Korpus der Lagertore früh- und mittelkaiserzeit-
licher Militärlager finden sich keine Anlagen mit gegenüber

der Kurtinenflucht zurückversetztem Torgebäude
und vorgestellten Tortürmen1004. Die Lagertore
repräsentieren eigentliche Fassadentore ohne Torgebäude,
die gegen das Lagerinnere meist nicht über die Breite

der Tortürme hinausreichten. Eine Ausnahme stellt die

frühflavische Porta Praetoria des Mainzer Legionslagers
in ihrer Rekonstruktion von H. Büsing dar. Die aufgrund
von sekundär verbauten Architekturelementen rekonstruierte

Toranlage weist mit aussen halbrunden, gegen
das Lagerinnere verlängerten Tortürmen, einem

Torgebäude und einer aufwändigen, repräsentativen Fas-

1002 Vgl. Zusammenstellung bei Büsing 1982, 64. 1003 Olivier 2010, 270 Fig. 7; 275-280.1
Barrière 2012, 305-307; 319-322; vgl. Synthese Osttor S. 154-159. 1004 Vgl. Zusammenstellungen

bei Bechert 1971, 223 Abb. 6; 231 Abb. 7.1 Johnson 1984, 87-93.1 Lander 1984, 5-149.
I Bidwell et al. 1988.1 Aumüller 2002, 231-275.1 Reddé 2006, 85-87. 1005 Büsing 1982, 33-
51. I von Hesberg 1999, 91-94. Ablehnend gegenüber Büsings Rekonstruktion: Aumüller

2002, 278.1 Baatz 1986, 869. 1006 Büsing 1982, 5-6; Taf. 1. A1-A2; Taf. 2. B1-B6. 1007

Büsing 1982, 26-30; Taf. 15-19. 1008 Im Rahmen der vorliegenden Untersuchung versuchte
der Autor 2016, die originalen Architekturelemente in Mainz einzusehen, allerdings waren
diese gemäss der Auskunft der verantwortlichen Museumsmitarbeiter des archäologischen
Landesmuseums Mainz wegen Museumsumbauten nicht zu besichtigen. 1009 Westtor: Bel-

lettati 1994; Osttor: Trumm 2014, 72-73. Im Gegensatz zu diesen beiden Toren weisen das

Nord- und Südtor (Porta Decumana, Porta Praetoria) deutlich einfachere, offensichtlich in den

Kontext bekannter Legionslagertore weisende Grundrisse auf. Auch bautechnisch finden
sich deutliche Unterschiede: während beim West- und Osttor im Fundament- und Sockelbe -
reich Werksteinarchitektur belegt ist, wurden beim Nord- und Südtor Holzkonstruktionen in
die Steinbauten integriert (vgl. Trumm/Flück 2013, 196-197; 279-282). 1010 Adam 1995.
1011 Exemplarisch sei auf die Porta Praetoria des Legionslagers von Castra Regina/Regensburg

(Aumüller 2002, 301-305) verwiesen, die starke planerische und bauliche Bezüge zur
Porta Nigra von Trier aufweist (Aumüller 2002, 280-285.1 Geissler 2017, 221-222).

383 Porta Praetoria von Aosta (um 25 v. Chr.). Aussenansicht.
Der Architekturdekor aus Marmor gehört zur zweiten Bauphase der

Anlage.

sadenarchitektur mehrere Attribute von Stadttoren
auf1005. Interessanterweise finden sich ausgerechnet zu
diesem Torbau, dessen Erbauung der in Mainz ansässigen

Legio I Adiutrix zugeschrieben wird, Parallelen zum
Westtor von Avenches. Die gegen aussen als regelmässige

Oktagone gestalteten und gegen das Lagerinnere

rechteckig verlängerten Tortürme weisen profilierte
Eckpilaster auf1006, welche an die profilierten Eckquader

der Tortürme des Westtores (Arch. 91) erinnern. Die

Mainzer «Panel-Pfeiler»1007 finden eine Entsprechung
beim profilierten Block Arch. 93 der Pilaster des

Arkadengangs am Westtor1008 378, 379. Besonders erwähnt
seien hier das West- und Osttor (Porta Principalis sinistra,
Porta Principalis dextra) von Vindonissa1009, wie auch die

Porta Principalis von Mirebeau1010, die allesamt in flavi-
sche Zeit datierende Haupttore von Legionslagern
darstellen, allerdings gleichzeitig deutliche Anklänge bei
Stadttoren finden 380, 381. Das Element der deutlich
über die Flucht der Kurtine vorverschobenen, polygonalen

oder halbrund-verlängerten Tortürme weist deutlich
in den Bereich ziviler Torbauten. Das zweite, konstituierende

Element von Stadttoren, einen dem der Kurtine

gegenüber zurückversetzen Torgebäude einbeschriebenen

Innenhof, fehlt allerdings bei diesen Anlagen

konsequent. Mit den im späten 2. Jh. aufkommenden,
halbrund vorspringenden und gegen das Lagerinnere

verlängerten Tortürmen stellt sich eine gewisse

Verbreiterung der Toranlagen gegen das Lagerinnere ein,
als eigentliche Torgebäude lassen sich allerdings auch

diese nicht bezeichnen1011.

Resümierend lässt sich festhalten, dass die Avencher

Haupttore zum Zeitpunkt ihrer Erbauung Architekturkonzepte

rezipierten, die in Oberitalien fast 100 Jahre

früher realisiert wurden und unter den wenigen
nachaugusteischen Stadttoren keine Parallelen mehr finden.
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Offensichtlich komponierten die Architekten ältere
Versatzstücke verschiedener oberitalischer und südgallischer

Bauten zu einem neuen Ganzen. Das wohl etwas

später und vermutlich auch unter anderer planerischer
Federführung1012 entstandene Osttor zeigt die Attribute
einer traditionellen Architektur noch prononcierter als

das Westtor, das zwar auch Elemente der

spätrepublikanisch-frühaugusteischen Torarchitektur Oberitaliens

(Unabhängigkeit von Torgebäude und Tortürmen,
polygonale Tortürme) aufnimmt, jedoch nicht in der

Deutlichkeit, wie dies beim Osttor der Fall ist. Die nicht derart

deutlich vor das Tor und die Kurtine gestellten
Tortürme, die Anlage eines rechteckigen Innenhofes und
das teilweise Übergreifen der Fassadenarchietktur auf

die Tortürme lassen durchaus an zeitlich naheliegende

Anlagen in Germanien und Gallien denken1013. Die

Wiederaufnahme bewährter römischer Architekturkonzepte

und deren Adaption an lokale Architekturtraditionen

schienen den Architekten offensichtlich dazu

geeignet, mit den beiden Haupttoren als Etikett der Stadt,
die neue colonia zu repräsentieren. Die bewusste
Aufnahme der lokalen Formen- und Farbensprache dürfte
dabei die Lesbarkeit des Dargestellten massgeblich
unterstützt haben.

In ihrer Materialisierung und Chromatographie
stehen die beiden Stadttore ganz in der Reihe der in
Avenches bekannten Mischarchitektur aus Werkstein-
und Kleinquadertechnik1014. Mit Blick auf die Datierung

der anderen Monumentalbauten, bei denen diese

Mischarchitektur zur Anwendung kam1015, lässt sich

im Fall der Stadttore von zwei der frühesten Vertretern

sprechen. In der lokalen Umsetzung einer genuin
römisch-italischen Fassadenarchitektur wurden von
den Architekten und Baumeistern Adaptionen an lokale
Bautraditionen und vor Ort verfügbaren Bausteine

vorgenommen.

Bei anderen Torbauten spätrepublikanisch bis früh-
und mittelkaiserzeitlicher Datierung finden sich sowohl

vollständig in Werksteintechnik gebaute Torgebäude1016,

wie auch Kombinationen von Werkstein- und Kleinqua-

1012 Für die Stadttore von Autun wird zwar von einer gemeinsamen Planung, jedoch der

Realisierung durch unterschiedliche Handwerker bzw. unterschiedliche finanzielle Ressourcen

ausgegangen (Barrière 2012, 565; 581-582). 1013 Etwa das Nordtor in Köln (Böhm/Bohnert

2003, 373 Abb. l). 1014 Hufschmid 2017,189-191. 1015 Vgl. Kap. 5.2.7.3. 1016 Nîmes,
Porte d'Auguste, Stadttore von Autun; Trier-Porta Nigra (Geissler 2017), zu den italischen
Belegen vgl. Bonetto 1998, 25-34. 1017 Aosta, Porta Praetoria; Spello, Porta Venere; Fano, Arco

d'Augusto; Ravenna, Porta Aurea, Nîmes, Porte de France. 1018 Stadttore von Como, Autun
und Fréjus. 1019 Verona, Porta Leoni; Turin, Porta Palatino; Toulouse, Porterie/Porte du Nord.

1020 Brands 1988,199; 207. 1021 Nachweise von solch sekundären Toröffnungen an
oberitalischen (Bonetto 1998, 109-111) und iberischen (Weiss 1997, 158) Stadtmauern.

1022 Schäfer 2015,122-127. 1023 Geyer 1999.1 Müller 2008, 284-289. 1024 In Autun wird
für drei mittelalterliche Stadttore ein Ursprung als sekundäre Toröffnungen der römischen
Stadtmauer diskutiert, die allerdings im ursprünglichen Konzept der Stadtmauer wohl nicht
vorgesehen waren (Fort/Laubaune 2008, 6.1 Labaune/Kasprzyk 2015, 205); Pforten an der

Stadtmauern von Nîmes (Varène 1992, 26-28; 102) und Fréjus (Rivet et al. 2000, 356).

1025 Zu den mittelkaiserzeitlichen Stadtmauern in Obergermanien vgl. Bechert 1971, 242-;
245.1 Sommer 1992,137-139.1 Heising 2008,119-123.1 Gairhos 2008,111-120. 1026 Bechert

1971, 243 Abb. 13; 245 Abb. 14. I Reddé 2006, 87 Fig. 50. 1027 Blanc et al. 2014/2015, 189

Fig. 6. I Castella et al. 2015, 86. 1028 PotN vgl. Kap. 5.2.4.2. 1029 PN vgl. Kap. 5.2.4.3.

1030 PO vgl. Kap. 5.2.5.

384 Aussenansicht der Porte de France von Nîmes (1853).

385 Porta Leoni von Verona. Ackteckiger Torturm, vollständig aus

Ziegelmauerwerk gebaut. Auch hier ist die Innenseite des Torturmes

wie bei den Haupttoren in Avenches polygonal-abgerundet gebaut.
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387 Innenansicht der Porta Palatina von Turin.
Von rechts stösst die Kurtine an den Torbau.

Die Mauerreste im Vordergrund gehören zum

rechteckigen Torgebäude, dem ein eckiger
Innenhof einbeschrieben war.

386 Aussenansicht der Porta Palatina von Turin. Die grossteilig aus Ziegelmauerwerk
bestehende Toranlage wurde zu Beginn des 20. Jh. intensiven Restaurierungen
und Wiederaufbauten unterzogen. Die vier Durchfahrten bzw. -gänge sowie die

polygonalen, deutlich vor die Torfassade gestellten Tortürme erinnern an das Osttor

von Avenches.

der- oder Ziegelsteintechnik1017 382-384. Im Fall der

Tortürme beschränkt sich der Einsatz von Werksteinen
meist auf eine Sockelzone, während die oberen Mauerpartien

in Kleinquader- oder Ziegelsteintechnik
umgesetzt waren1018. Eine gesonderte Kategorie bilden die

zum grossen Teil aus Ziegelstein-Mauerwerk (opus late-

ricium) errichteten Tore1019 385-387.

5.2.7.6 TYPOLOGISCHE EINORDNUNG

NORDOSTTOR

Das mindestens ein halbes Jahrhundert nach den

beiden Haupttoren entstandene Nordosttor nimmt zwar
in seiner baulichen Ausführung die Mischarchitektur
aus Werkstein- und Kleinquadertechnik auf, referen-
ziert allerdings wie oben ausgeführt auf eine andere

architektonische Tradition. Bezüglich seines Grundrisses,

der sich typologisch als «Turmtor»1020 umreissen

lässt, finden sich die nächsten Parallelen beim «Grossen

Hafentor» und «Kleinen Hafentor» der Stadtmauer

der Colonia Ulpia Traiana/Xanten sowie beim Hafentor

von Köln 388-390. Es handelt sich bei diesen Toren um
sekundäre Toröffnungen, die abseits der monumentalen

Stadttore den Mauerring für Strassenverbindungen
öffneten1021. Die Beispiele von Xanten und Köln zeigen
stark auf die Rheinseite der Stadt ausgerichtete Tore: In
Köln finden sich auf dem rund 88o m langen rheinsei-

tigen Abschnitt der Stadtmauer fünf Torbauten1022 und

auch in Xanten ist für die knapp l km lange Rheinseite

der Stadtmauer von mindestens drei Toranalgen
auszugehen1023. Bei den augusteischen Stadtmauern Galliens

sind solche sekundären Turmtore bislang nur wenig
bekannt1024. Zusammen mit den genannten Parallelen

scheint die Anlage aus Avenches einer Entwicklung des

späten 2. und frühen 3. Jh. zu folgen, die sich insbesondere

bei Stadtmauern im rechtsrheinischen Obergermanien

konzentriert1025. Grundrisstypologisch entsprechen

sie den Zwischentürmen derselben Befestigungen
und bewegen sich nahe an zeitgleichen Tortürmen aus

Militärlagern1026.

5.2.8 ZWISCHENTÜRME

5.2.8.1 ANORDNUNG UND GRUNDFORM

Zur Avencher Stadtmauer sind insgesamt 51

Zwischentürme archäologisch nachgewiesen 391. Die

mehrfach publizierte1027 und auch in der internen

Nomenklatur von SMRA verwendete Anzahl von
73 Zwischentürmen enthält neben den 51 gesicherten
Türmen 19 rekonstruierte Turmstandorte sowie drei
Zwischentürme an Standorten, an denen nachweislich
keine Türme bestanden haben. Dabei handelt es sich

um einen Turm «T11», am Standort der Nordpforte1028,

einen Turm «T16» am Standort des Nordtores1029 sowie

einen Turm «T33» am Standort des Westtores1030. Da

allerdings die traditionelle Nummerierung der Türme
betriebsintern fest etabliert ist und zudem in den
Publikationen konsequent in dieser Form verwendet wurde,
wird diese auch hier beibehalten, obwohl mutmasslich

nur 70 Zwischentürme bestanden haben.

Die Zwischentürme der Stadtmauer von Avenches

sind innen an die Mauerkurtine angebaut. Auf geraden
Kurtinenabschnitten beschreiben die Turmgrundrisse
einen Zweidrittelkreis, während sich dieser im
Bereich von Knickstellen der Mauer je nach einbeschriebenem

Winkel mehr oder weniger stark reduziert. An
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intra muros

4 V
extra muros

Aventicum, Nordosttor, Köln, Hafentor («Ubiermonument»), Xanten, Grosses Hafentor,
nach der Mitte des 2. Jh. 4 n.Chr. Anfang 2. Jh.

Rottenburg, Turmtor,
Ende 2. Jh.

Carnuntum, Westtor des Legionslagers,
nach 170 n. Chr.

XI 11
Chester, Südtor des Legionslagers,

I.Hälfte 2. Jh.

I
Carleon, Südwesttor des Legionslagers,
nach 188 n. Chr.

Di; a
Hesselbach, Südosttor des Auxiliarlagers,
I.Hälfte 2. Jh.

D'D-
Niederbieber, Südtor des Auxiliarlagers,
nach 186 n. Chr.

Grösse des Nordosttores von Aventicum

388 Grundrissvergleiche zum Nordosttor aus Aventicum. Mittelkaiserzeitliche Toranlagen aus zivilem und militärischem Kontext (M. 1:400).

1031 Rekonstruierte Knickstellen mit vermuteten Turmstandorten: T40, T50, T58. Auch der

Militärtheoretiker Vegetius empfiehlt explizit an allen Knickstellen einer Stadtmauer Türme
einzubauen (Veg., Epit. rei mil. 4, 2) 1032 Vgl. T44 und T67. 1033 Masse von Turmmitte zu
Turmmitte gemessen. An der augusteischen Stadtmauer von Autun messen die Turmabstände

80-100 m (Fort/Labaune 2008, 5), in Fréjus sind zwei Module von 42 bis 47 m und

80-87 m nachgewiesen (Rivet et al. 2000, 351 Fig. 634). An jener von Nîmes betragen die
Abstände 50-95 m (Varène 1992,147 Tab. VI; 177). Bei der tiberischen Stadtmauer von Tolosa/

Toulouse beträgt der Abstand der Türme rund 45 m (Provost et al. 2017, 260-261). An der

domitianischen Stadtmauer von Augusta Raurica waren für die Zwischentürme wohl
Abstände von rund 90m vorgesehen (Schaub 1994,103-104). In Köln liegen die Türme zwischen

70 und 140m auseinander (Süssenbach 1981,41-43.1 Bedon et al. 1988, 88). In Trier betragen
die Abstände 72-114m (Bedon et al. 1988, 88.1 Unruh 2017, 6). Zu den oberitalischen
Turmanlagen aus spätrepublikansich-augusteischer Zeit vgl. Bonetto 1998, 62-75. 1034 Auch bei

der augusteischen Stadtmauer von Nîmes scheinen die Turmabstände teilweise auf das Mass

von zwei actus zu referenzieren (Varène 1992,147 Tab. VI; 177.1 Monteil 1999, 354). In Vienne

deuten Turmabstände von 35, 50 und 75 m wohl auch auf Referenzen auf das actus-Mass hin
(Le Bot-Helly 1987, 52-53). An der Stadtmauer von Autun hingegen scheinen bei den
Turmabständen keinerlei Bezüge zum actus-Mass vorzuliegen (Fort 2009, 89).

allen untersuchten Knickstellen der Kurtine, die nicht
mit einem Torbau ausgestattet waren, konnte ein
Zwischenturm belegt werden1031. Die stärksten Abwinklungen,

d. h. die kleinsten einbeschriebenen Winkel und
damit kleinsten Turmgrundrisse finden sich zwischen den

Abschnitten T II und T III (T8), den Abschnitten T V und

T VI (T27) sowie den Abschnitten T X und TI (T67).
Bei mehreren, in Eckpunkte der Kurtine eingebauten

Türmen lässt sich zeigen, dass diese nicht immer
symmetrisch auf die Mittelhalbierende des durch die beiden

Kurtinenteilstücke einbeschriebenen Winkels
ausgerichtet, sondern teilweise leicht verschoben wurden1032.

Die Abstände der sicher lokalisierten Türme bewegen
sich auf einer Spanne von 52 bis 95 m1033 »392, wobei der
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Durchschnitt bei 74 m liegt. Auffällig ist dabei, dass die

kürzesten Abstände im Umfeld der beiden grossen
Torbauten, Ost- und Westtor, auftreten. Von insgesamt 37

sicher belegten Abständen entfallen deren 13 (35%) auf
eine Länge von 71 bis 72 m. 10 Abstände (27%) liegen
unterhalb der Länge von 71 bis 72 m; 14 Abstände (38%)

liegen oberhalb der Länge von 71 bis 72 m 393. Da sich

diese Abstände über verschiedene Abschnitte der

Stadtmauer und entsprechend verschiedene topographische
Situationen verteilen, scheint dieses Mass - welches

rund zwei actus entspricht - grundlegend für die

Ausgangskonzeption der Turmanordnung zu sein1034. Die

längsten Abschnitte bis maximal 95 m zeigen eine deutliche

Konzentration im Bereich der Ebene nördlich der

Stadt (Abschnitte T III, T IV). Die einzigen Abstandlängen,

die im Bereich dieser Ebene liegen und weniger
als 80 m betragen, finden sich im Anschluss an Toranlagen

(Nordosttor, Nordtor). Ein weiteres Kriterium für
die Bestimmung der Abstandslängen stellte zweifels-

389 Rekonstruktionsvorschlag von C. Geyer für
das Kleine Hafentor in Xanten (Anfang 2. Jh.).

390 Lebensbild eines Turmtores

der Stadtmauer von Rottenburg
(frühes 3. Jh.).
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Turm Position Standort gesichert Entdeckung/Ausgrabungsjahr

T1 Gerade X ab dem 18. Jh. bezeugt, 1907 ausgegraben

T2 Eckturm X ab dem 17. Jh. bezeugt, 1788 ausgegraben

T3 Gerade X ab dem 19. Jh. bezeugt, 1910 ausgegraben

T4 Gerade X 1921

T5 Gerade X 1921

T6 Gerade X 1920

T7 Gerade X 1920

T8/Nordosttor Eckturm X 1921

T9 Gerade X 1922

T10 Gerade

Nordpforte Gerade X 1922

T12 Gerade

T13 Gerade X 1904

T14 Gerade X 1924

T15 Gerade X 1961

Nordtor Ecke X 1922

T17 Gerade X 1892-1903 oder 1924

T18 Gerade

T19 Gerade X 1924

T20 Gerade X 1924

T21 Gerade X 1926

T22 Gerade X ab dem 18. Jh. bezeugt, 1926 ausgegraben

T23 Gerade X 1925-1926

T24 Gerade

T25 Gerade

T26 Eckturm X 1927

T27 Eckturm X 1927

T28 Gerade X 1927

T29 Gerade X 1927

T30 Gerade X ab dem 19. Jh. bezeugt, 1927 ausgegraben

T31 Eckturm X 1917

T32 Gerade X 1929

Westtor Ecke X ab dem 19. Jh. bezeugt, 1963 ausgegraben

T34 Gerade

T35 Gerade X 1960

T36 Gerade X 1929

T37 Gerade X 1929

T38 Gerade

T39 Gerade

T40 Eckturm

T41 Gerade

T42 Gerade X ab dem 19. Jh. bezeugt, 1929 ausgegraben

T43 Gerade X 1929

T44 Eckturm X ab dem 18. Jh. bezeugt, 1907 ausgegraben

T45 Gerade

T46 Gerade X 1930

T47 Gerade

T48 Gerade X 1930

T49 Gerade

T50 Eckturm

T51 Gerade

T52 Gerade

T53 Gerade X ab dem 19. Jh. bezeugt

T54 Gerade X 2016

T55 Gerade X 1937

T56 Gerade

T57 Gerade

T58 Eckturm

Abschnitt TI

Abschnitt T II

Abschnitt TI

Abschnitt TIV

Abschnitt TV

Abschnitt T VI

Abschnitt T Vll_1

AbschnittTVIl 2

Abschnitt TVII_3

Abschnitt T VIII

Abschnitt TIX
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Turm Position Standort gesichert Entdeckung/Ausgrabungsjahr

T59 Gerade

T60 Gerade X ab dem 18. Jh. bezeugt, 1931 ausgegraben

T61 Gerade

T62 Gerade

T63 Gerade X 1931

T64 Gerade X 1931

T65 Gerade X 1933

T66 Gerade X 1931

T67 Eckturm X 1916

T68 Gerade X 1932

T69 Gerade X 1932

T70 Gerade X 1932

T71 Gerade X 1932

T72 Gerade X 1933

T73 Gerade X 1932

Osttor Gerade

391 Tabellarische Zusammenstellung der archäologisch nachgewiesenen und rekonstruierten Zwischentürme der

Stadtmauer von Aventicum.

T67 T68 T69

• • •
T70 T71

• •
T72 T73 PE

•—•—O-
T1 T2 T3 T4 T5 T6 T7 T8/PNE T9

• O •
T13 T14 T15 PN

O

T17

T19 T20 T21 T22 T23 T26 T27 T28 T29 T30 T31

T31 T32 PO

•—• o
T35 T36 T37

• • •
T42 T43 T44

• • •
T53 T54 T55

• •
100

2 actus

200 m

392 Abstände sicher lokalisierter Zwischentürme in schematischer Aufgliederung, Angabe des Längenmasses von 2 actus (M. 1:10000).

393 Abschnitt T I im Umfeld des Osttores.

Auf dem Luftbild lassen sich die Turmabstände in

diesem Bereich gut erahnen. Beim grossen Nuss-

baum am unteren Bildrand stand T73, nördlich des

Osttors ist der Grundriss von T1 und noch weiter
nördlich T2 zu erkennen.
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1 mod. (4 pR)

1.5

4 5 pR

3 m

1 mod. (4 pR)

1 mod.

394 Schematisierter Grundriss der Zwischentürme inklusive der Rekonstruktion der Metrologie (M. 1:100).

ohne die Topographie und die sich daraus ergebenden

Richtungsänderungen der Kurtine dar. Auf den steilsten
Teilstücken sind kürzere Abstände von 65 bis 71 m zu
finden1035. An den Abschnitten T V, T VI und T VIIi, auf
welchen sämtliche Turmabstände bekannt sind, lässt

sich exemplarisch darlegen, wie die Turmabstände

eingemessen wurden. Die Abstände nehmen hier von 76 m
auf Abschnitt T V bis auf 85 m auf dem Teilstück T30-
T3i_Mi (Abschnitt T VII i) sukzessive zu, um dann auf

dem letzten Teilstück vor dem Westtor auf einen kurzen
Abstand von 52 m zurückzufallen. G. Th. Schwarz schlug
1964 anhand der bekannten Turmabstände für den

1035 Bei der augusteischen Stadtmauer von Vienne sind die längsten Abstände mit 50 bis

75 m im Bereich der stärksten Gefälle zu finden, in der Ebene hingegen reduzieren sich die

Abstände auf rund 35 m (Le Bot-Helly 1987, 52). Eine ähnliche Verteilung zeigt die
Stadtmauer von Autun, wo die Abstände regelhaft zwischen 80 und 100 m betragen, allerdings im
Bereich von topographischen Unregelmässigkeiten oder Richtungsänderungen der Kurtine
bis auf 46m verkürzt oder auf 104m verlängert wurden (Fort 2009,88-89; 93)-1036 Schwarz

1964,19-20. 1037 Vgl. Synthese Kurtine, Kap. 5.2.1.1. 1038 Vitruv empfiehlt, die Zwischentürme

der Stadtmauer so anzulegen, dass diese nicht weiter als einen Pfeilschuss auseinander

liegen (Vitr. 1, 5, 4). 1039 Zu Autun: Lebaune/Kasprzyk 2015, 202-203. Zusammenfassend

zu Köln und Xanten: Coquelet 2011, 128-129 und Anm. 1079. Auch an der Stadtmauer von
Nîmes lässt sich keine Referenzierung der Türme auf Strassen nachweisen (Monteil 1999,
354). Offensichtlich beeinflusste das bereits bestehende Strassenraster die Anlage der Türme
auch in diesem Fall nicht. 1040 Vgl. exemplarisch Xanten (Müller 2008, 282-283). 1041 Vgl.

Synthese Kurtine, Kap. 5.2.1.8. 1042 Andere frühkaiserzeitliche Stadtmauern weisen deutlich

heterogenere Turmmasse auf. In Autun etwa bewegen sich die Aussendurchmesser der

bekannten Türme zwischen 8 und 10 m (Fort 2009, 90-91). Zu einer möglichen Grössen-

normung von Rundtürmen vgl. Weiss 1997,162.

Nordteil der Stadtmauer ein System von fünf
Grundabständen vor, welches von 200, 230, 240, 260 und

300 römischen Fuss ausgeht1036. Aufgrund der mittlerweile

neu bekannten Turmabstände lässt sich dieses so

allerdings nicht mehr halten.

Zusammenfassend lassen sich drei Faktoren

herausdestillieren, welche die Wahl der Turmstandorte und
damit die Definition der Turmabstände bestimmt haben:

der gewünschte Verlauf der Kurtine und die daraus

folgende Lage der Knickstellen1037, die Topographie
sowie die Lage der Toranlagen1038. Diese Faktoren scheinen

in Kombination oder auch als einzelne Kriterien

zur Anwendung gekommen zu sein. Das Einhalten von

metrologischen Grundschemata hat dabei eine

untergeordnete Rolle gespielt. Wie oben erwähnt, lässt sich

rund ein Drittel der bekannten Abstände auf das

doppelte actus-Mass zurückführen, die übrigen Abstände

allerdings scheinen nicht darauf zu referenzieren. An
der augusteischen Stadtmauer von Autun oder den

jüngeren Anlagen von Köln und Xanten lässt sich eine

deutliche Bezugnahme der Zwischentürme auf
innerstädtische Strassenzüge darlegen, eine solche fehlt für
Avenches1039. Im Fall der Mauerabschnitte im Westen,
Süden und Osten ist die mindestens 300 m betragende

Entfernung zum innerstädtischen Strassenraster derart

gross, dass eine Bezugnahme wenig realistisch er-
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Aosta, Torre «Le Pailleron»

intra muros

Orange Autun

extra muros

Nîmes

intra muros

395 Grundrisse von Zwischentürmen früh- und mittelkaiserzeitlicher Stadtmauern (M: 1:400).

scheint. Auch eine Anbindung der Türme an das

Abwasserleitungsnetz wie bei mehreren anderen Stadtmauern

zu beobachten, bestand in Avenches nicht1040. Abwas-

serleitungen durchquerten die Stadtmauer nicht im
Bereich von Turmbauten, sondern in den dazwischenliegenden

Kurtineabschnitten im Norden der Stadt1041.

Der Grundriss der Zwischentürme lässt sich auf

einen Ring mit Innendurchmesser von rund 4.75 m und

Aussendurchmesser von rund 7.10 m auftragen1042 394.

Der Mittelpunkt des Kreises wurde dabei so angelegt,
dass die Aussenkante der Kurtine auf dem Niveau OK

Fundamentvorsprung tangential zum Aussendurchmesser

liegt.

Bei den auf gerader Kurtinenstrecke liegenden Türmen

entspricht dabei der Aussendurchmesser von
7.10 m der maximalen Turmweite. Die maximale Tiefe

des an die Kurtine innen ansetzenden Turmgrundrisses

beträgt 4.75 m und entspricht damit dem
Innendurchmesser des Grundrisses. Bei Turm T44 deuten

sich leicht vom bekannten Schema abweichende

Ausmasse an (Aussendurchmesser 8.1 m, Innendurchmesser

5.5 m). Allerdings ist deren Wertung nicht eindeutig
vorzunehmen, da der Turm bereits 1931 und dazu lediglich

in Form eines Sondierschnittes ausgegraben wurde.
Grundsätzlich zeigen alle bekannten Zwischentürme

der Avencher Stadtmauer denselben Grundriss »395. Bei
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396 Stadtmauer von Aosta mit dem beidseitig über die Kurtine vorspringenden
«Tour du Pailleron».

anderen frühkaiserzeitlichen Stadtmauern sind eigentliche

Typologien verschiedener Turmgrundrisse
nachzuweisen, die sich meist auf einen runden oder U-för-

migen Grundtyp zurückführen lassen1043. Deutlich
seltener finden sich rechteckige Turmanlagen1044 396. All
diesen Zwischentürmen ist eigen, dass sie leicht bis sehr

stark über die Kurtine gegen aussen vorkragen. Sich

vollständig gegen innen erstreckende Türme mit
halbrundem oder hufeisenförmigem Grundriss sind

hingegen bislang lediglich für Avenches und Äugst zu

belegen1045. Die stadtseitige Anlage der Zwischentürme

widerspricht auch der Vitruv'schen Aufforderung, die

Zwischentürme aus fortifikatorischen landseitig an die

Kurtine anzubauen1046.

5.2.8.2 FUNDAMENT

Hinsichtlich der Turmfundamentierung zeigen sich

Unterschiede in der Bauweise, Dimension und Mate-

rialisierung. Ähnlich wie bei der Kurtine lassen sich

diese Unterschiede in einer Art Fundamenttypologie

1043 Vgl. 395; Nîmes: Varène 1992, 149-151; Fig. 52-70. I Toulouse: Provost et al. 2017,

260-264. 1044 Etwa in Nîmes (Varène 1992, Fig. 52 B2) oder Xanten (Müller 2008, 281-
283). 1045 Zu Äugst: Schaub 1994,100-103. 1046 Vitr. l, 5, 2. 1047 Quellenkritisch muss

hier angefügt werden, dass nur eine kleine Zahl von Turmmauern bis zur Fundament-UK

ausgegraben wurden. 1048 Nachgewiesen etwa bei T8, T13, T15, T29, T35 oder T54.

1049 Deutlich sichtbar etwa in den Aufschlüssen von T26, T29 und T35. 1050 Nachgewiesen

bei T3, T5, T6, T14, T15, T36, T43 und T72. Ein gleichzeitiger Bau von Kurtine und

Zwischentürmen ist auch an der Stadtmauer von Fréjus belegt (Rivet et al. 2000, 352).

1051 Interessant wäre der Vergleich mit den sich ebenfalls in einer Hangsituation befindlichen

Türmen des Abschnittes T II, allerdings wurde dort kein Turmfundament bis an die UK

ausgegraben. An Zwischentürmen und bestimmten Kurtineabschnitten der Stadtmauern

von Nîmes und Autun wurden an der UK des Sichtmauerwerks einzelne Lagen grosser
Sandsteinblöcke in das opus vittatum eingesetzt. Hier wird dies allerdings mit dem Versuch einer

optischen Monumentalisierung erklärt (Fort 2009, 88). 1052 Vgl. Kap. 21.4.2.2. 1053 Vgl.

T29, T54, T55. 1054 Weitere Nachweise bei Tio, T13, T14, T15, T19. 1055 Zur Fundament-

pfählung der Kurtine vgl. Kap. 5.2.1.4.

auseinanderhalten und illustrieren. Die durchschnittliche

Fundamentbreite beträgt 1.5 m. Deutlichere
Unterschiede sind an der Tiefe der Fundamente abzulesen1047.

Hier zeigt sich, dass das gemauerte Fundament bei den

in der Ebene liegenden und zusätzlich auf einem Pfahlrost

fundamentierten Turmmauern mit rund 0.8-1.1 m
(T13, T15) deutlich weniger mächtig ist, als jenes der

Türme in stark abfallenden Hanglagen. Hier finden sich

Fundamenttiefen von mindestens 1.5 (T55), 1.85 (T26)
bis 2.0 m (T27). Wie bei der Kurtine wurde das gemauerte

Fundament an der Basis mit einer Lage aus unver-
mörtelt geschichteten Gerollen oder Kalkbruchsteinen

begonnen1048 397. Das anschliessende Aufmauern des

Fundamentes geschah entweder in einer offenen

Baugrube, oder aber das Fundament wurde direkt gegen
die Wände der Baugrube gesetzt 398. Anhand der
vorhandenen Aufschlüsse lässt sich erkennen, dass die frei
hochgemauerten Fundamente vorwiegend im Bereich

der Ebene (Abschnitte T III, TIV) vorkommen, während
sich die gegen den Dreck gesetzten Fundamente auf den

übrigen Abschnitten konzentrieren1049. Bautechnisch

lässt sich diese Verteilung mit den unterhalb des

Steinfundamentes in den Boden getriebenen Eichenpfählen
erklären. Zum Setzen des Pfahlrostes war eine grössere
Arbeitsfläche notwendig 399. Weiter war es möglich,
durch das zusätzliche Ausheben des Turminnenraumes
hier kieshaltige und damit im Vergleich zu den

anstehenden, dauerfeuchten Sand- und Torfschichten dichtere

und tragfähigere Sedimente einzubringen. Wichtige
Aufschlüsse sind in diesem Zusammenhang von den

Türmen T13 und T15 vorhanden. Hier lässt sich
nachweisen, dass eine Fundamentgrube in der Grösse des

gesamten Turmes inklusive des späteren Turminneren

ausgehoben wurde. Dieser Aushub geschah gleichzeitig

mit demjenigen der anschliessenden Kurtine. Von

der UK der Baugrube aus wurden die Holzpfähle gesetzt,
anschliessend das Steinfundament aufgemauert und die

Baugrube nach Abschluss des Fundamentbaus wieder

verfüllt. An der OK der verfüllten Baugrube lag das der

Turmmauer zugehörige Gehniveau. Bei den Türmen der

höher liegenden Abschnitte T II (T3, T4, T5, T6, T7) und

T VI (T29) ist keine offene Baugrube zu belegen, hier
stösst das Fundament innen und aussen gegen die

bereits bestehende Stratigraphie.
Anhand zahlreicher Beispiele lässt sich darlegen, dass

die Turmmauern in das Fundament der Kurtine einbinden,

das Turmfundament damit zusammen mit demjenigen

der anschliessenden Kurtine gebaut wurde1050.

Auf die Topographie im Bereich des nordwestlichen

Abhanges des Altstadthügels (T26, T27) scheinen die

Architekten mit deutlich tiefer gemauerten Fundamenten

und dem Einsatz von grossen Muschelsandsteinblöcken

bei der Verzahnung von Turmmauer und Kurtine

reagiert zu haben1051.

Ein interessantes bauliches Detail ist an der Südseite

von T35 M1 zu sehen: hier führt ein Teil des Turmfun-
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397 Fundamentreste von Turm T54. Deutlich ist die unterste Steinlage des

Fundamentes zu erkennen, die aus einer trocken gesetzten Lage von Gerollen besteht
(2016.17).

398 Grundriss von T13, nördlich davon verläuft in West-Ost-Richtung die Kurtine
(1961.01).

399 Teil des Grundrisses von T15. Der Pfahlrost in der rechten Bildhälfte gibt den

bogenförmig von der Kurtine (Vordergrund) wegführenden Turmgrundriss an

(1961.01).

damentes offenbar in nahezu rechtem Winkel an die

Kurtine, während der Rest des aufgehenden Mauerwerks

bogenförmig anschlägt1052.

Grundsätzlich wurden die Turmfundamente mit
zwei Fundamentschalen aus grob zugerichteten Kalkoder

Muschelsandsteinen mit Kantenlängen von o.i bis

0.3 m und dem dazwischenliegenden Mauerkern aus

Bruchsteinen (Kantenlängen 0.1-0.3 m) gebaut. Die
Anteile von Gerollen im Fundamentmauerwerk schwanken

stark, machen allerdings nie mehr als einen Drittel aus.

In Zusammensetzung und Dimensionierung des

Steinmaterials entsprechen die Turmfundamente den jeweils

gegenüberliegenden Kurtinefundamenten.
Wie bei diesen zeichnet sich auch für die Turmfundamente

ab, dass im Westen und Süden1053 der Stadtmauer

vermehrt Muschelsandstein zum Einsatz kam, während

im Norden und Osten fast ausschliesslich Neuenburger
Kalkstein verbaut wurden

Oben schliessen die Turmfundamente, wie jene der

Kurtine, an der Aussenseite mit einem dreifach

abgetreppten Fundamentvorsprung von rund 0.3 m Höhe

und 0.3 m Weite ab vgl. 400. Bei mehreren,
längsgeschnittenen Turmgrundrissen auf dem Abschnitt T II
ist erkennbar, dass die UK des Fundamentvorsprungs
auch in stark abfallenden Hanglagen horizontal angelegt

wurde. Zweifellos wurde für den Turmstandort im
Abhang ein terrassenförmiger Platz hergerichtet.

5.2.8.3 FUNDAMENTPFÄHLUNG

Wie bei der Kurtine waren auch die Turmfundamente

im Bereich der Ebene (Abschnitte T III und T IV) auf

Eichenholzpfählen fundamentiert vgl. 87. Die Belege

der entsprechenden Pfahlroste reichen von T8 im Osten

bis zu T20 im Westen1054, wobei aufgrund der

topographischen Situation und des Nachweises einer Funda-

mentpfählung auf dem Kurtinenabschnitt T23-T24 M1

wahrscheinlich ist, dass auch noch die Türme am
westlichen Ende des Abschnittes T IV eine solche aufwiesen.

Bei T26 und T27, die bereits oberhalb der Ebene liegen,
bestand nachweislich keine Fundamentpfählung. Zählt

man zur gesicherten Anzahl der auf Pfählen fundamen-
tierten Türme die rekonstruierten Türme hinzu, so lassen

sich hypothetisch 16 Türme mit Pfahlfundamentie-

rung postulieren.
Die Pfähle der Turmfundamente entsprechen

hinsichtlich ihrer Ausmasse und der Dichte ihrer Setzung

denjenigen der Kurtine1055.

5.2.8.4 AUFGEHENDES MAUERWERK

Am oberen Abschluss des Fundamentmauerwerks
der Zwischentürme leitete der dreifach abgetreppte

Fundamentvorsprung in das aufgehende Mauerwerk
über 400. An der Innenseite der Turmmauern wurden
keine Fundamentvorsprünge angelegt. Im Turminneren
(Türme mit offener Baugrube) und an der Aussenseite

der Turmmauer lassen sich mehrfach Bauplatzniveaus
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400 Ansicht der Südseite von T1. Der dreifach abgetreppte
Fundamentvorsprung geht von der Kurtine direkt in jenen des Turmbaus
über.

beobachten, die mit dem Bau des Sichtmauerwerks in
Verbindung stehen dürften1056. Mit dem rund 0.3 m weiten

und 0.3 m hohen Fundamentvorsprung reduziert
sich die Breite des Mauerwerks der Turmmauern von
rund 1.5 m im Fundamentbereich auf 1.2m für das Sicht -
mauerwerk1057. Bei diesem handelt es sich um ein
Zweischalenmauerwerk mit Schalen von ca. 0.1 von 0.2 m
Breite. Diese waren aus Handquadern von Neuenbur-

ger Kalkstein (opus vittatum) in gelblich-weissem
Kalkmörtel gebaut, während der Mauerkern aus vermörtel-
ten Bruchsteinen bestand1058. Während sich im Bereich

des Fundamentmauerwerks, insbesondere bei den Türmen

im Süden und Westen, hohe Anteile an
Muschelsandstein fanden, deuten die bekannten Nachweise von

1056 Nachgewiesen bei T15, T26 und T29. 1057 Eine identische Mauerstärke weisen die

Zwischentürme der Stadtmauer von Toulouse auf (de Filipo 1993, 196), in Augusta Raurica

beträgt die Breite des aufgehenden Mauerwerks der Zwischentürme 3.5 Fuss (Schaub 1994,

102). 1058 Anhaltspunkte für eine (mosaikartige) Ornamentik der Turmfassaden, wie sie

etwa für den sogenannten Römerturm der Kölner Stadtmauer belegt ist, lassen sich für
Avenches nicht anführen (Schäfer 2014,130; 131 Abb. 17-18). 1059 Vgl. T43, T63, T64, T65.
1060 T4, T5,T6,T7, T22, T30, T36, T70, T72 und T73. 1061 Belegt bei T5, T6, T9, T36, T46,
T67 und T73. Dazu ist der Keilstein Arch. 110 zu nennen. 1062 Vgl. Rekonstruktionsvorschlag,

Kap. 5.2.8.8. 1063 Vgl. Bk. l-Bk. 5. 1064 Castella 1995,122-126.1 Eschbach/Castella

1995, 175-178. I Fuchs/Margueron 1998, 114 Fig. 14-16; 121 Fig. 17-24. 1065 Auch für die

runden Zwischentürme der augusteischen Stadtmauer von Vienne wird aufgrund von
zahlreichen Ziegelfunden von Ziegeldächern ausgegangen (Le Bot-Helly 1987, 54). 1066 Bedon

1988, 50-51.1 Chauvy 2014,19-20. 1067 Paunier/Luginbühl et al. 2016, 34-57. Auch bei der

Stadtmauer-Darstellung des «Labyrinth-Mosaiks» aus derselben villa sind Zwischentürme

dargestellt, deren Grundform aufgrund der konischen Dächer wohl ebenfalls als rund
anzunehmen ist (Flutsch et al. 2001, 44 Abb. 53). 1068 Bei Zwischentürmen der Stadtmauer von
Nîmes sind über dem Bauplatzniveau aus Steinsplittern angelegte Stampflehmböden belegt
(Varène 1992, 45).

Sichtmauerwerk an, dass hier ausschliesslich Neuen-

burger Kalkstein verbaut wurde.
Bei mehreren Türmen (T3, T5, T6) lassen sich

zwischen dem Sichtmauerwerk von Kurtine und Zwischenturm

deutliche Baufugen ausmachen, woraus geschlossen

wird, dass das aufgehende Turmmauerwerk an das

bereits bestehende Mauerwerk der Kurtine angebaut
wurde 401. Aus Sicht des Bauprozesses macht dies

Sinn, denn eine vollständig hochgezogene Turmmauer
würde den Zugang zur Kurtineninnenseite deutlich
erschweren. Der Umstand, dass die vertikalen Versätze am

Fundamentvorsprung der Kurtine auch im Bereich der

Türme realisiert wurden, lässt ebenfalls auf eine

Nachzeitigkeit der aufgehenden Turmmauern schliessen1059.

Wie zahlreiche Befunde bei Türmen verschiedener

Abschnitte andeuten1060, wiesen diese einheitlich einen,
axial auf die Mitte des Turmgrundriss ausgerichteten

Eingang auf. Bei diesen Eingangsbefunden handelt es

sich um eine trapezförmige Mauerlücke von maximal

2.30 m äusserer und 1.90 m inneren Weite, die jeweils
die gesamte Turmmauerbreite von rund 1.2 m einnimmt
und am oberen Abschluss des Fundamentvorsprungs

liegt. Der innere und äussere Abschluss der Mauerlücke

folgt den Rundungen des Turmgrundrisses. Die als

Mörtelbett mit einzelnen, flachen Kalksteinen gebaute
Mauerlücke wies bei T6 ein aufliegendes Fragment einer

Muschelsandsteinplatte auf 402. Es dürfte sich dabei

um einen Rest der ehemaligen Schwellenkonstruktion
des Eingangs handeln.

Von mehreren Türmen1061 sind Keilsteine von Bogen-
konstruktionen aus gelbem Neuenburger Kalkstein

bekannt, die aufgrund ihrer Dimensionen mit
überwölbten Tür- und/oder Fensteröffnungen in Verbindung
stehen dürften.

Am oberen Abschluss des Sichtmauerwerks wird

aufgrund der zahlreichen Ziegelfunde im Kontext
der Zwischentürme von einer Bedachung mit einem

Ziegeldach ausgegangen1062. Aus dem vorgelagerten

Spitzgraben (T73), oder dem Inneren der Türme

(T7, T23, T26, T29, T36) stammen zahlreiche
Fragmente von kleinformatigen, teilweise noch mit Nagelloch

und Eisennagel versehenen, konischen Dachziegeln1063.

Der Umstand, dass es sich dabei um offenkundig

andere Ziegelmodule handelt, als diejenige, die aus

Produktions- oder Baukontexten aus Avenches bekannt

sind1064, spricht ebenfalls für eine Herkunft von den

Turmdächern1065. Aus ikonographischer Sicht weisen
die zahlreichen auf Mosaiken der gallischen und
germanischen Provinzen dargestellten Zwischentürme von
Stadtmauern regelhaft Bedachungen auf, wobei in
seltenen Fällen sicher zu entscheiden ist, ob kegelförmige
oder polygonale Dachformen dargestellt wurden1066. Für

den konkreten Fall von Avenches ist auf die Darstellung
von Zwischentürmen mit konischen Dächern auf dem

Mosaik «Achilles auf Skyros» aus der villa rustica von
Orbe hinzuweisen1067 403.
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401 Nordseite von T3. Die aufgehenden Mauerpartien des Turmes stossen an das

Mauerwerk der Kurtine. Mit Mauerrücksprüngen wurde das stark abfallende Gelände

ausgeglichen, da man hierfür denTurmbau eine ebene Plattform anlegen musste.

5.2.8.5 IM INNEREN DER TÜRME

Zur inneren Gestaltung der Türme liegen nur
wenige Informationen vor. Dies lässt sich zum einen

erhaltungsbedingt, zum anderen forschungsbedingt
erklären. Die von L. Bosset untersuchten Türme wurden in
vielen Fällen nur im Bereich der Turmmauern sondiert,
das Turminnere wurde nicht untersucht. Einzig für die

Türme des Abschnittes T II liegen dank der Aufnahme

von stratigraphischen Längsprofilen durch die Türme

gewisse Anhaltspunkte vor. Die übrigen Anhaltspunkte
stammen alle aus Grabungen der zweiten Hälfte des

20. und frühen 21. Jh.

In mehreren Grabungen wurden Mörtel-Kalkstein-

splitt-Schichten im Turminneren gefunden, die als

konstruierte Böden angesprochen wurden (T15, T22)
404. Allerdings könnte es sich dabei auch um den

Bauplatz zu den aufgehenden Mauerteilen der Türme handeln.

Trotz detaillierter stratigraphischer Abklärungen
konnte etwa für T26 und T29 kein konstruierter Boden

im Turminneren belegt werden. Über (anstehenden?)
Sandschichten folgt das Bauniveau und unmittelbar
darüber eine Zerstörungsschicht mit Ziegel- und
Steinschutt. Bei T35 ist ein «Mörtel-Kalkstein-Boden» von
rund 0.3 m Mächtigkeit belegt, auf dem sich eine

Benutzungsschicht mit Keramik des 2. Jh. fand. Dies deutet
darauf hin, dass der Bauplatz mit Mörtel und Kalksteinsplitt

anschliessend auch als Boden im Turminneren
genutzt wurde1068. Hinweise auf zusätzliche Installationen
im Turminneren sind ausnehmend selten: bei T35 ist
eine rund 0.9 x 1.1 m grosse und mindestens 0.9 m tiefe
Grube im Turminneren belegt, die von den Ausgräbern
als Abfallgrube gedeutet wurde.

Hinweise auf die Erschliessung der oberen Teile der

Türme liefern Balkenlöcher, welche an der Innenseite
der Turmmauern und an den, von der Turmmauer

eingeschlossenen Innenseiten der Kurtine nachgewiesen
wurden (T5, T72) »405. Diese Balkenlöcher sind jeweils
rund zwei Handquaderlängen (d. h. ca. 0.2-0.3 m) lang
sowie drei Handquaderhöhen (d.h. rund 0.3m) hoch und

werden mit dem Einbau einer hölzernen Treppenkonstruktion

in Bezug gesetzt. Auffällig ist, dass alle

belegten Balkenlöcher in den dem Eingang abgewandten

402 Grundriss von T6. Unterhalb der Bildmitte ist

ein dreieckiges Fragment einer Muschelsandsteinplatte

erkennbar, die wohl zur ehemaligen
Schwellenkonstruktion im Turmbau gehörte
(1921).






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































